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LE 

PROCÈS DE JEANNE D'ARC 



ET 

L'UNIVERSITÉ DE PARIS'. 



Ce n'est pas à l'instigation des Anglais que l'Université de 
Paris attaqua Jeanne d^Arc. Évidemment, Jeanne eût été perdue 
sans l'intervention de l'Université; la haine des Anglais aurait 
suffi, puisque devant les murs d'Orléans ils s'étaient bien promis 
de la faire périr dans les Hammes s'ils parvenaient à la prendre'; 
mais l'Université est la première qui, Jeanne une fois prise, trans- 
féra sa cause sur le terrain de la foi. Nous voudrions esquisser à 
grands traits les raisons qui pouvaient, à notre avis, exciter' 
r Université contre la Pucelle. «V ' 

On doit d^abord rejeter l^explication récemment proposée, -^ui-, 
vaut kquelle les professeurs de TUniversité qui ont pris-p^a^;* 
procès alliaient été des sdiismatiques. Car le Goncile*iJe/Bâ/e/; 
alors convoqué, il est vrai, ne fut pas constitué avaift 4ft'fin[;â'e , 
juillet 143 1 , et sa première session n*eut lieu que le 14 dSktmbtèK- 
c Si Courcelles fut l'âme du Gondle, Érard en fut le père, » écnt-, 
M. Ayroles^. Mais Érard' n^alla jamais au Concile, Thomas de 
GoufoeUes y siégea seulement* à partir de 1433 et ne fut pas l'âme 
du Concile avant 1437. D'autres membres de TUniversîté de 



1. D'après le t. IV (sous presse) du Chartularium UnheniMtit Paritimê' 
sis, ed. H. Denillc, auxiliante Acm. Châtelain. 

2. J. Quicherai, Procès de Jeanne d'ArCf IV, 4a, 141, 220. 

3. Manumenta ctmeilionm gmetàlium tateuti XV, II, 2 3, 47. 

4. La vraiê Jeanne d'Arcs I, 127. 

5. Guillaume Érard a été confondu jusqu'à nos jours avec GuUltlline 
Évrard. Voy. plus loin dans la liste des juges le« a** 77 et 98. 

6. Monum. conc, II, 34a. 
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Paris assistèrent au Concile plus tard, ils n'étaient que dnq au 
débat. L'Université est alors si loin d^étre scfaismatique qu^elle 
reçoit des papes Martin V et Eugène IV les éloges habituels et 

qu^elle envoie, à la fin de 1431, pour présenter un rôle à 
Eugène IV, une ambassade dans laquelle figure Jean Lobier, 
celui qui avait pris à Rouen la défense de Jeanne d'Arc *. On ne 
peut donc pas soutenir que l'Université tut alors plus scbisma- 
tique que Charles VII, pour qui combattait Jeanne; au contraire, 
elle le devint après le transfert du Concile de Bàle à Ferra re, c'est- 
à-dire à l'époque oîi l'Université, revenue au parti de Charles Yll, 
n'aurait ^ aucun prix condamné la Pucelle. En vérité, quel rap- 
port peut-on établir entre le procès et le prétendu schisme des 
professeurs, surtout quand Ja plupart des examinateurs de Ghinon 
et de Poitiers, défenseurs de Jeanne ^comme généralement les 
partisans de Charles Vil), ne se sont pas gênés pour soutenir, à 
la date même de la condamnation, les doctrines professées par 
les maitres de Paris au sujet du pape et du Concile? Gérard 
Machet, confesseur du roi, l'homme le plus doux de ce temps, 
conserva toute sa vie la conviction de la suprématie des Conciles 
sur le pape. On doit dire la même chose de Jean Gerson. Jean 
•l'.l'.'-Juvénal des Ursins, qui présida en 1453 le procès de réhabilita- 
'V*\k)n, resta toujours un acharné gallican, persuadé que le roi 
/ . } , * pôwait convoquer des Conciles nationaux et imposer à ses sujets 
.des lois sur les matières ecclésiastiques. 
'•V'v'.Xxaïrt.tout, il ne faut pas oublier que T Université, malgré son 
/\ f ;âuipri)^«[ikis puissante que jamais, était alors, de son aveu même*, 
* / \:*yn:pleifl^.''d'éâdence morale. Celui qui s^étaît effoccé de la diri- 
' ^r pendant les dix-huit premières années du siècle, Jean Gerson, 
'v Vivait à Lyon comme en exil; parmi les autres, ceux qui sem- 
blaient avoir un peu de caractère s'étaient, depuis 141 8, réunis 
autour de Charles VII ou enfuis ailleurs. C«ix qui demeuraient 
à Paris, fascinés la plupart par le duc de Bourgogne, avaient 
embrassé son parti, c'est-à-dire celui des Anglais, considérant leur 



I. Chart. Univ. Par., a* aSgô. 

9. iàid»f n* 2i5o. — En protMtsnt contre la création de nouvdies Uni- 
versités françaises, l'Univenité de Paris diiait SU pape Martin V, le a6 fé- 
vrier 1425 : « Sat passi sumus, supra modum sparsi et, quod dolenter 
referimus, a veteh gioria nostra iouxùauU. » (Ârch. nat., miaute, M 6^ a, 
n» 5.) 
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roi légitime Qiaitei Vil comme ua ennemi du royaume. Ceieri- 
rement, que nous comprenons avec peine, fut alors accepté sans 
difficulté; il faut concevoir une époque avec les idées de l'époque 
elle-même. En fiût, la domination des Anglais avait été voulue 
par le roi légidme Charles VI, bien entendu forcé par les Anglais, 
comme le raconte Jacques Gelu * ; le Parlement, l'Université, la 
plupart des villes prises par les Anglais Tavaient approuvée; en 
un mot, elle était consacrée par le traité de Troyes, que les maîtres, 
comme les autres, avaient à plusieurs reprises juré d*observer. 
Les suppôts de l'Université pensaient alors qu'ils pouvaient chan- 
ger de maison royale aussi simplement que les modernes changent 
la forme de leur gouvernement. Le pape lui-même n*a jamais 
blflmé cette opinion des maîtres, quoiqu'il les exhortât à la paix 
sans accepter le traité de Troyes. 

En second lieu, Texamen de Jeanne et des afihires qui la con- 
cernaient devait nécessairement être fait, puisque ses partisans 
mêmes le réclamaient. Ainsi Tauteur de la SibyÙa Franciae écrit 
en 1429 : « Miror quod tam famosa in prosperis actis et agendis 
non probetur, cujus sit spiritus, et quod tam ardua et stupenda 
examinari et probari negligantur ab ecciesia^. » Henri de Gorin- 
chem-', alors à Cologne, dans son opuscule sur Jeanne d^Arc, éta- 
blit des propositions pour et contre elle * et ne parvient pas à 
émettre un jugement certain sur son compte. Quelques-uns se 
demandaient si la Pucelle n'était pas une forme fantastique', et 
même l'auteur du Journal d'un Bourgeois de Paris [p. 244) l'ap- 
pelle « une créature qui esioit en forme de femme. » L'examen 
ne fut donc pas supertlu. En 1428, l'Université avait expx)sé au 
pape Martin V qu'en vertu des privilèges apostoliques il apparte- 
nait au chancelier de Paris, joint à l'Université, de connaître et de 
décider dans les causes relatives aux hérésies ou opinions produites 
à Paris et dans les environs. Le pape ne contesta pas ce droit et 
quiconque sait quel rôle a rempli T Université à travers les siècles 
ne peut le contester; nous savons d'ailleurs que dans les procès 



I. Quichaat, lU, 39g. 
a. Quicherat, Ul, 4^1. 

3. Professeur à Paris jusqu'ea 1419, mort en 1431 (mm en 1430, comme 

on le répète généralement). 
4« Quicherat, iil, 41 1 et «i^iv. 

5. Ibid., 412. 

6. Ckart. Uni»,, n* 2307. 
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de foi les pays les plus reculés fiiisaient appel au jugement de 
rUniversité de Paris. 

On pourrait excuser l'Université d'avoir conçu des soupçons 
sur Jeanne au début. Beaucoup d'erreurs et de superstitions étaient 
alors en circulation, comme le prouvent plusieurs traités de 
superstitionihus composés au xv* siècle*. Cest pour convaincre et 
déraciner les superstitions et les erreurs que le pape Eugène IV 
érigera en 1433 la Faculté de théologie d'Angers. L'Université de 
Paris luttait encore en 1436 contre des actes de sorcellerie. Or^ 
on répandait des bruits tout à (ait extraordinaires sur le compte 
de cette vierge étonnante. Néanmoins, on doit reprocher à l'Uni- 
versité de ne pas avoir, dès le début, ûiit ses efforts pour connaître 
la vérité et réduire ces bruits à leur juste valeur. Des récits, tantôt 
vrais, tantôt faux, couraient à propos de Jeanne. Les maîtres, 
avides de tout ce qui favorisait le parti des Bourguignons et des 
Anglais, accueillaient plutôt les fausses nouvelles que celles qui 
pouvaicni cire en taveur de Jeanne, d'autant plus que parmi ses 
défenseurs on comptait Jean Gerson et les examinateurs de Chi- 
non et Poitiers (presque tous suppôts de l'Université de Paris)*, 
que r Université avait, plus de dix ans auparavant^ tacitement 
englobés dans sa réprobation des Armagnacs 

I. Javéul dM Urtins, en 1433, dans ta leurs au Congrès de Blois, parle 
des divenet menièret de c sorceriee > qu'on a voee dans le rojraame de 

France à cette époque (Bibl. nat., Coll. Dupuy, Sig, fol. 5). Il est éton- 
nant que ce partisan de Charles Vil ne prononce jamais le nom de Jeanne 
d'Arc, alors même qu'on s'attend à la voir nommer, il semble qu'il aurait 
alors rougi de parier d'elle. 

%. Sur l'ordre de Charles VII, l'esprit de Jeanne avait été examiné i Chi- 
non et Poitiers fmars-avril 1420) par une commission dont le président était 
Repnaud, archevêque de Reims, et les membres : l'évéque Pierre dcVcrsailles ; 
Gérard Machet; Jordan Morin; Jean Lambert; Pierre Seguin (nommé quel* 
quefols Seguin Cousin), Carme; Guillaume Aymeric, Dominicain; Ouil- 
laume Seguin (ou Seguin Seguin), Dominicain; Jean Raffanel, Franciscain, 
tous maîtres en théologie; — Guillaume Le Marié; Pierre Turclure, Domi- 
nicain; Mathieu Ménage, tous trois bacheliers en théologie. Au mois de 
mai, deux autres suppôts de l'Université de PahS| Jean Gerson et Jacques 
Geltt, avaient écrit en fiiveur de Jeanne d'Arc — Le* examinateurs qui 
n'eppartenaient probablement pas à l'Université de Paris sont Jean Erault, 
maître en théologie; Jacques Melcdon; Jean de Mâcon, célèbre docteur d'Or- 
léans; Hugues Combarelli, docteur ou licencié en droit civil, évêque de 
Poitiers depuis le 14 février 1424 (Reg. Latran, Mart. V, an. 7, provis.^ 
fol. 35). On die aussi Pdvéqoe de Magnelonne. 

3. ClutrU Unuft n* 2107 (9 août 141g). 



ET l'université J>£ PARIS. 



5 



Les maîtres admettaient dViit esprit léger que Jeanne avait 
formé son projet c 4 Farbre des Fées *, » comme on le répétait 
d^ailfeurs dans son pays natal. Cétait un fait notoire qu'elle était 
dirigée par les voix qu'elle entendait. Ne pouvant et ne voulant 
pas expliquer ce mystère, les maîtres se faisaient de Jeanne une 
opinion de plus en plus fâcheuse, prêtaient une oreille complai- 
sante aux bruits suivant lesquels Jeanne était babillante, légère, 
rusée*, ayant vécu avec des femmes dépravées*. Et que dire de la 
lettre envoyée au duc de Bedford (22 mars 1429), oti Jeanne 
menaçait les Anglais, s'ils ne sortaient de France, de les faire 
« tous occire*? » Cette cruauté leur semblait en contradiction avec 
la mission divine que Jeanne s'attribuait; et le couronnement de 
Charles VÎI à Reims, entrepris d'après cette mission, leur parais- 
sait en opposition avec le serment de fidélité qu'eux-mêmes 
avaient prête par deux fois au roi d'Angleterre, comme au roi 
légitime de France, et pour la prospérité duquel ils avaient sou- 
vent célébré la messe. Les citoyens de Troyes avaient pu douter 
« ne ipsa Johanna non esset res veniens ex parte Dei ; » le frère 
Mineur Richard faisait devant elle le signe de la croix et répandait 
de 1 eau bénite'; la conviction des maîtres de Paris était déjà 
arrêtée. En outre, ce frère Mineur, ils ne Tignoraicnt pas, avait 
clé le protecteur et le compagnon de Jeanne; il avait prêché à 
Troyes que Jeanne connaissait les secrets de Dieu comme un 
saint du paradis et qu'elle avait le pouvoir de faire entrer une 
année entière dans une ville par n'importe quel moyen*. Richard 
avwt été inquiété lui-même un peu avant par rUniversitéàcause 
d'erreurs et de fiiusses prophéties^; la suspicion dont Richard 
était l'objet retombait sur la Pucelle. Rien n'était plus &cile que 
d'attribuer à Jeanne le même « esprit. » Mal disposés par tout 
ce qui précède, les maîtres jugeaient de même son étendard 
« quod in equo ferens ipsa mirabili, ut dioebatur, vigebat indu- 
strie, cum adversarii timidi efficerentur', » ce même étendartque. 



1. Quicherat, I, ai3. 

2. Ibid., m, 3oa. 

3. Jbid., 1,214. 

4. Ibid., I, 241. 

5. ibid., l, 100. 

6. Revue historiquét IV, 34a. 

7. Chart. Univ., n* 23*2. 

8. Q.uicberat, III, 41a. 
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suivant la rameur publique, frère Richard avait tenu à Reims*, 
ses panonceaux*, son épée avec cinq croix', ses anneaux ^ ses 
prophéties répandues partout et auxquelles elle voulait que ses 
partisans ajoutassent foi. Après cela, y a^t-il lieu de s'étonner 
qu'ils aient regardé de travers le somptueux habit viril de Jeanne 
(chose si insolite) et considéré la femme elle-même comme 
c mulier incomposita et immodesta*, » ainsi que la qualifiait le 
duc de Bedford ? 

Si les Parisiens, avant septembre 1429, ne connaissaient Jeanne 
que par de vagues rumeurs, ils la virent de près quand elle vint 
avec une armée pour s'emparer de la ville. Elle s'était arrêtée à 
Saint-Denis le 25 août; le Parlement avait suspendu ses séances® 
le 26. Les sentiments des Parisiens à son égard étaient très variés. 
On disait que ses fidèles avaient confiance en elle comme en Dieu 
et qu'ils avaient juré d'exterminer tous ceux qui tomberaient cnire 
leurs mains, à quelque sexe qu'ils appartinssent'. On prétendait 
l'avoir entendue elle-même crier devant les murs : « Rendez-vous; 
se vous ne vous rendez, nous y entrerons par force et tous serez 
mis à mort sans mercy'. » Beaucoup de Parisiens accueillaient 
le bruit que c'était l'intention de Charles VII de réduire « ad 
aratrum » une ville peuplée de citoyens très chrétiens* et 
refusaient de se fier aux lettres de rémission que Charles leur 
envoyait. Mais, ce qu'ils reprochaient surtout à Jeanne, c'était 
d'avoir anaqué Paris la veille de la Nativité de la Vierge et 
plus vivement encore le jour de cette fête. Peu de temps aupa- 
ravant, en 1426, les bourgeois de Paris avaient demandé à k 
fiiculté de théologie une consultation sur Tobservation des 
dimanches et Mtes^*; les maîtres de Paris avaient pris des 
décisions sur cette question et les avaient répandues par de 
nombreux exemplaires; un ancien maître de Paris, Henri de 



I. Quicherat, I, 104. 
a. /Mtf., I, 0f 98, a36. 

3. Ibid., I, 77. 

4. Ihid., I, 86, io3. 

5. Monstrelet, Chronique, IV, 341. 

6. Siméon Luce, Jeanne d^Are, p. 254, n* asi. 

7. Areh. nau» LL ii3, p. 173. 

8. Journal d'un Bourgeois de Paris, éd. Tuetejr, p. «45. 

9. Arch. nat., Xi» 1481, fol. 18 y, 

10. Chartul. Univ.^ n* 2702. 
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Gorinchan, avait aussi écrit «ut ce suiet*. Il est évident qu'en 
cette circonstance les Parisiens et les Anglais paraissaient plus 
dévots que la Pucelle, alors qu'ils faisaient des processions en 
l'honneur de la sainte Vierge, la veille de sa fête, pour implorer 
sa protection contre les ennemis, persuadés d^ailleurs que Jeanne, 
comme tout bon chrétien, observerait la féte religieuse et s'aba- 
tiendrait de tenter un assaut sans nécessité un jour fifrié. Leur 
attente fut déçue. Mais Jeanne fut punie aux yeux des Pari- 
siens. Elle fut blessée le jour de la Nativité, et, tandis qu'à Orléans 
eUe avait été victorieuse malgré sa blessure, à Paris elle fut vain- 
cue et obligée de partir avec son armée, après avoir perdu, disait* 
on, beaucoup de combattants qui furent brûlés, t comme fiû- 
soient les païens à Romme jadis'. > Les Parisiens, qui avaient 
éprouvé des pertes insignifiantes, attribuèrent à la protection de 
la sainte Vierge cette victoire, dont ils célébrèrent l'anniversaire 
encore le 8 septembre 1431. On conçoit après cela quels devaient 
être les sentiments des Parisiens et surtout de l'Université. En 
marge du registre des délibérations du Chapitre de Paris, on lit la 
note : « De insuitu inimicorum contra villam Parisiensem maie 
consuitorum^ . » Quoi d'étonnant a ce que les maitres aient trouvé 
Jeanne mal conseillée, quand ses propres amis la croyaient aban- 
donnée de la fortune? La dctiance des maiircs à l'égard de Jeanne 
se changea, après son insuccès, en inimitié. Ils pensèrent alors : 
ce n'est pas un bon esprit, mais l'esprit malin, qui anime ses 
voix, qui la dirige, qu'elle consulte. Ses prophéties parurent 
mensongères, puisqu'elle avait annoncé alors*, et déjà aupara- 
vant', qu'elle reprendrait la ville de Paris. Les Parisiens igno- 
raient les motifs de la fuite de Jeanne et, jugeant ses succès anté- 
rieurs, comme la délivrance d'Orléans et des autres villes, diaprés 
sa défisiite récente, ils en tiraient la conclusion qu'elle avait réussi, 
non pas par les conseils de Dieu, mais par la puissance de Tesprit 
malin. Déjà le duc de Bedfbrd reconnaît en Jeanne un disciple du 
diable recourant à la magie*. Certainement, l'Université la crut 
alors coupable d'idolâtrie et de cruauté et fit composer, ou tout 

1. Cterf. Univ., n* aa83. 

2. Journal d'un Bourgeois de Parig^ p. 246; Areh. ntt, LLii3, p. 17s. 

3. Arch. nat., LL ii3, p. ibj, 

4. Journal, etc., 246. 

5. Qtticherat, I, 346; V, 107, i3o. 

6. Quicherat, V, a36. 
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au moins transcrire, à œ sujet un traité de bono et maligno spi- 
n7M% dont personne n'a fiût mention jusqu'ici. 

Ainsi peut s*eipliquer le ressentiment de l'Université de Paris 
contre Jeanne dans la suite. Il ne s'agit pas de dire qu'elle lim 
l'assaut contre Paris « nec contra nec per praeceptum vocum sua- 
rum*, » ou qu'elle 'était innocente de l'attaque, alors que ce sont 
les seigneurs de la cour qui Tempéchèrent de revenir à la charge'. 
Les maîtres ne purent pas savoir la vérité sur tout cela, ils 
jugeaient diaprés le fait et se formaient ainsi une conviction. 
Auraient-ils connu la vérité, d'ailleurs, leur conviction n'eût pas 
été modifiée. Inutile aussi de dire qu'après le couronnement de 
Charles VII à Reims la mission de Jeanne était terminée; sur ce 
point encore aujourd'hui la question n'est pas tranchée ^ Les 
maîtres de Paris ne crurent jamais à la mission divine de Jeanne; 
après Tassaut de Paris, ils la nièrent tout à fait. 

L''hostilité contre Jeanne sembla justiliéc par les événements, 
quand, le 2 3 mai 1430, elle fut prise parles Bourguignons devant 
Gompiègne, après avoir montré là plus d'audace que de prudence. 
La nouvelle de cet événement, favorable aux Anglais et aux 
Bourguignons, arriva très vite à Paris, Les maîtres savaient 
qu elle avait dit et écrit être envoyée de Dieu pour chasser de 
France les Anglais, ennemis de son roi', et voilà qu'elle était 
tombée entre les mains des ennemis ! Les maîtres de Paris répé- 
tèrent alors ce qu'ils avaient exprimé après 1 échec devant la ville, 
que Jeanne, jouet du diable, était conduite par l'esprit malin. 
C'est pour cela qu'ils se hâtèrent de pousser l'inquisiteur à entamer 
son procès*. Dieu même paraissait avoir donné le signal, car 
vers cette époque la guerre réussissait quelquefois aux Anglais. 
Quelques mois plus tard, quand Jeanne, au péril de sa vie, se 
précipita du haut de la tour de Beaurevoir pour échapper aux 
mains des Anglais, qui traitaient alors de sa perwnneavec le duc 

I. Cf. Chart. Univ., n* 2370. — Cela résulte d'une note consignée ptr le 
grand bedeau de la Faculté de théologie vert le 22 septembre 1429. 
e. Quicherat, I, 169. 

3. IbU., l, 57. 

4. Le témoignage du duc d'Alençon affirmant que Jeanne avait charge de 

quatre choses reste encore le document capital sur ce sujet, comme l'a 
remarque (^iuicUeiai {^Aperçus nouveaux sur l'histoire de Jeanne d'Arc, 
p. 40). 

5. Ibid., l, 241, ai6i lao. 

6. Ibid., p. i3. 
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de Bourgogne, les maîtres Ja crurent coupable de péché mortel, 
et Pacte qu'ils qualifiaient de témérité n*éiait pas propre à modi- 
fier leius sentiments. La lettre du at novembre le pcouve. 

Tels étaient les sentiments de FUniversité de Paris au début du 
procès (février 143 1). Ce procès, que l'Université voulait engager 
à Paris, les Anglais, en possession de la Pucelle, décidèrent de le 
faire à Rouen. L'évéque de Beauvais Pierre Cauchon, lié de la 
plus intime amitié à la fois avec les Anglais et avec TUniveisité 
de Paris, qui Padorait alors * , chassé de son diocèse, proposé en vain 
par le duc de Bcdford pour l'évêché de Rouen, se constitua juge 
dans un diocèse étranger et, à ce titre, convoqua ou fit convoquer 
un bon nombre de membres de l'Université de Paris, qui furent 
les plus notables assistants et les principaux conseillers du procès. 

Jusqu'ici les opinions sur Jeanne étaient absolument libres. On 
pouvait accepter ou repousser le sentiment d'autrui, et leur anti- 
pathie à l'égard de la Pucelle était excusable. La question était 
maintenant différente; c'était alors plus que jamais une affaire de 
conscience et de foi, il fallait mener le procès selon les règles du 
droit, examiner V « esprit » de Jeanne au moyen de témoignages 
sincères, expliquer les événements, scruter les faits qui avaient 
permis de croire qu'elle était dirigée par l'esprit malin, enfin rec- 
tifier les opinions et les soupçons qui ne reposeraient que sur des 
rumeurs ou des fables. 

Mais on ne voit rien de semblable. L'opinion préconçue que 
les maîtres avaient de Jeanne avant k procès, ils la gardent pen- 
dant les débats et jusqu'à la fin de la cause. Peut-être la respon- 
sabilité retombe-t-elle moins sur les maîtres que sur Pierre Cau« 
cbon, si les témoignages fiivorables à Jeanne ne furent pas 
mentionné au procès* On peut aussi trouver une circonstance 
atténuante, dans une certaine mesure, en ce que l'Université de 
Parts etrinquisitionavaient,àcette époque surtout, tropVbabitude 
de voir un coupable dans quiconque était arrêté comme suspect 
d*hérésie. Mais, & notre avis, les maîtres devaient, pour cette rai-* 



I. Obvi. Umh,, n* 2167. — L'Universilé avait envoyé en 1420 deux 
lettres, inconnues jusqu'ici, aux maires et habitants de Beauvais, d'une 
part, au chapitre de Beauvais, de l'autre, pour recommander, de préférence 
à tous les concurrents au siège épiscopal, Pierre Cauchon, qui serait un 
c pasteur boa et aaga t (Arch. nat, M 65 s, n* 64). 

a. Quichefat, II, aoo. 
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son même, instruire le procès avec plus de aoin. Au contraire, on 
voit les maîtres faire assez souvent des interrogations perfides, 
non pour pénétrer la vérité, mais pour tendre un piège à Jeanne*. 
D'autres fois, ils imaginaient des questions propres à confirmer 
leurs opinions personnelles, ce qui leur pouvait réussir. Tout 
n'était pas surnaturel dans la vie de Jeanne. Pour n'en citer 
qu^un exemple, quand elle entendit la sentence de sa condamna- 
tion, elle s'abandonna au désespoir devant Jean Toutmouillé, 
qui n'était pas son ennemi, elle « commença à s'ccricr dolorcuse- 
meni et piteusement, se destraire et arracher les cheveulx : Hélas, 
me traite-l'en ainsi horriblement et cruellement, qu'il taille que 
mon cors net en entier... soit aujourd'hui consumé et rendu en 
cendres! etc. >^ (Quicherat, II, 3 sq.) Qui oserait reconnaitre là 
un aae surnaturel? On peut porter le même jugement sur les 
visions. Chez d'autres personnes aussi on rencontre des visions 
qui n'ont pas toujours une cause surnaturelle et peuvent être 
nées de l'imagination ou de toute autre cause. Cela pouvait arri- 
ver pour Jeanne plus que pour n'importe qui. puisque, n'obéis- 
sant qu'à ses voix, elle avait couru inc d'apercevoir des visions et 
d'entendre ses voix journellement, surtout quand les cloches son- 
naient. Les maîtres n'étaient pas forcés de souscrire à ce qu'elle 
disait de sa couronne* et des anges'; il valait mieux nier la véia* 
cité de ces visions que de les expliquer comme Tauditeur de Rote 
Théodore de Leliis, qui dissimula le point saillant du rédt de 
Jeanne^. Elle-même, au moment de mourir, avoua à Jean Tout- 



t. Quicherat, I, i56, i66| 17a, 178, 179» 180 et soiv. 

2. Ibid.f I, 91, ISO at stiiv., 1S9 et suit., 145, 389. 

3. Ibid., 144. 

4. Théodore de Leliis prétend que Jeanne n'a pas voulu parler d'une 
▼raie couronne apportée du ciel à Chinon per un ange, en prÂence d'elle» 
même et du roi, mais qu'elle a désigné par une figure la promesse du cou- 
ronnement à Reims; ensuite, que l'ange n'est autre que Jeanne (Quicherat, 
II, 36 et suiv ). Mais, si l'on se reporte aux paroles prononcées par Jeanne 
le i3 mars, le doute n'est pas possible; elle a bien vu cette couronne d'or 
pur, remise à Parcherlque de Reims qui la pissa au roi {Jbid., l, 140-145). 
Cest évidemment la même couronne dont elle a parlé le i** mars. Elle 
n'avait pas encore la permission d'en parler, c'est pourquoi elle n'était pas 
entrée dans les détails (Ibid., I, 91). Il est encore moins vrai qu'elle se soit 
désignée elle-même sous les traits de l'ange. Elle raconte, le i3 mars, que 
l'ange est entré le jwvmier, aile enudte et qu'ils sont allés eitamiMs trouver 
le roi (iWd., 14a et suiv.). De même que la couronne, l'ange a été aperçu 
par plusieurs des assistants <i43}, tandis que Jeanne a été vue par tous 
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mouillé que ce qu'elle «Tait dit de la couronne « non ent nii i fictio 
quaedam. » Les maîtres pouvaient révoquer en doute la mission que 
Jeanne s^attribuait de délivrer le duc d*OrléansS et les voii ^ui 
lui avaient promis de la faire sortir de prison', puisqu'ell^méme 
avoua, s*il faut en croire les pièces du procès, qu'elle avait été 
trompée*. Ils pouvaient juger que Jeanne s'était trop attachée & 
ses visions, comme Pierre Miget le déclara vîngt*cinq ans plus 
tard*, ou encore que plusieurs de ses yiûons avaient c plus de 
cause naturelle et intencion humaine que de cause sur nature, » 
suivant le jugement général porté par Jean Beaupère vingt ans 
après*. Et ainsi de plusieurs autres matières. Encore aujourd'hui, 
il faut reconnaître qu^on chercherait en vain dans les Vies des 
Saints des apparitions aussi fréquentes que celles de Jeanne, se 
produisant, en quelque sorte, à son appel, avec toutes leurs con- 
séquences. Mais ces points et d'autres encore ne touchent pas le 
fond même de la question, c'est-à-dire la mission de Jeanne, et ne 
constituent pas l'ombre d'un péché. Seulement les maîtres, s'arré- 
tant à la surface, ne voulurent pas aller jusqu'à la moelle. 

Comment les maîtres expliquèrent-ils les faits de premier ordre 
qui, dans la vie de Jeanne, établissent sa mission? Beaucoup de 
modernes cherchent à les interpréter par des hallucinations ou 
tout au moins par des moyens naturels; d'autres ont recours, non 
sans de graves motifs, à l'intervention spéciale de Dieu. Les maîtres 
parisiens prétendirent que tous ces actes étaient produits par la 
puissance de l'esprit malin dont les voix exhortaient Jeanne. 
Comment des théologiens osèrent-ils soutenir que cette vierge avait 
commerce avec le diable, cette vierge, dont la vie pure et sainte, 
mise au grand jour dans le procès, est remplie par des actes en 
contradiction perpétuelle avec l'esprit malin, qui ramenait les 
autres au service de Dieu, qui ne craignait rien tant que de ne 

ceux qui étaient préiento. Or, à li fin de m vie, Jeanne ne ténia pet ton 

récit d'un ange différent d'elle et d'une v&itible counmne, maît elle tvoua 

qu'elle s'était vantée {Ibid., 479) et corrigea ses propres paroles en recon- 
naissant qu'il fiallait prendre au figuré la couronne et l'ange. Théodore de 
Leliis a tenu plus de compte de cette rétractation que des réponses faites 
par Jeanne pendant le procét. 

1. Quicherat, I, i33 et tuiv. 

2. Ibid., I, 87 et suiv., 120, i55. 

3. Ibid., I, 477 et suiv., etc. 

4. ibid., 11, 36i. , 

5. /Mrf., 11, ao. 
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|Mf être en état de grftœS affirmant que nul ne lauFait trop pori* 

fier sa conscience' (ce qu'elle mettait eUe-mémeen pratique, et 
c'était un fait notoire*), qui avait pris des habits d'homme, con- 
trairement à l'usage, pour mieux protéger sa virginité, qui résista 
héroïquement à Rouen et ailleurs aux sollicitations nombreuses des 
Anglais et des Bourguignons? Si Jeanne ne répondit pas toujours 
d'une manière satisfaisante à certaines questions sur le pape, 
l'Église, le Concile, la soumission^, les maîtres ne devaient pas 
oublier qu'ils n'avaient point devant eux un théologien, mais une 
pauvre campagnarde illettrée, brisée par la fatigue, qui avait 
grandi et vécu au milieu des Français, dont la doctrine sur de 
pareils articles avait été troublée par l'Université même, pendant et 
après le schisme, enfin que les théologiens de Paris avaient varié 
sur ces points. Malgré tout, Jeanne fit souvent aux maîtres en 
théologie des réponses capables de les faire rougir. 

L'iniquité du procès n'est pas douteuse non plus, quand on 
voit les maîtres affirmer que les soixante-dix articles d'accusation 
sont extraits du registre des aveux faits par Jeanne du 21 février 
au 17 mars, tandis que la plus grande partie de ces articles ne se 
trouvent pas mentionnés dans les aveux de Jeanne placés après 
chacun des articles; que Jeanne, au contraire, en a nié la plupart 
quand on lui en fit lecture. Il suffit de se reporter aux premiers 
articles (par exemple, n"' 2, 3, 4, 5, 7, 9, etc.). Dans d*autres, le 
vrai et le foux sont mêlés, parfois le vrai est difficile à comprendre, 
tant on a mis d*art à dissimuler les explications de la Puoelle. Ce 
qui est encore plus grave, c'est d*avoir hit de ces soixante-dix 
articles, comme si Jeanne les avait avoués, un extrait résumé en 
douze articles, sans tenir aucun compte des explications et des 
paroles qu^èUe avait prononcées. Et ces douze articles, envoyés & 
r Université de Paris et ailleurs, sans avoir été lus préalablement i 



I. Quicherat, I, 65. 
a. Ibid., I, 157. 

3. Ibid., III, 406. 

4. Quand on lit certaines réponses de Jeanne sur Pobéîtsanee I PÉglise, 
par exemple, que c si l'Église voulait lui faire faire quelque chose contraire 

au mandflt qu'elle a reçu de Dieu, elle ne le ferait à aucun prix » (I, 325), 
on peut comprendre que les maîtres parisiens, toujours si scrupuleux pour 
les autres, non pour eux-mêmes, aient douté de son c&prit, parce qu'en cas 
semblable les maîtres et les juges avaient pour maxim^ avant comme après 
ce procii, que l'obéissance envers PlÉ^gliae éttàt le signe le plus sûr auqoèl 
on reconnaissait les bons esprits. 
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Jeanne*, lenrirent de base à lar condamnation. Le jugement défi- 
nitif la déclara raperatitiease, prophétesse, héiitique, etc., etsiu> 
«Mit obstinée. Aasurément, le premier coupable est le juge Pierre 
Caocbon, mais, dés le début du procès, certains professeurs pari- 
siens agirent tout comme lui. L'Université entière n*en a pas moins 
commis une faute très grave en rendant à Paris une sentence avec 
légèreté et négligence, on peut même dire avec impudence, sans 
avoir eiamtné la sincérité des douze articles. C'est cette sentence 
que ks docteurs de Rouen, même ceux qui hésitaient jusque-là, 
se décidèrent à accepter. En outre, l'Université, tninsiàîint la 
cause dès l'origine sur le terrain de la foi, devait au moins deman- 
der pour Jeanne la prison ecclésiastique, d'autant plus que les 
prisons de l'archevêché de Rouen avaient une chambre particu- 
lière réservée aux femmes et gardée par des femmes*. Enfin, k 
Pucelle.en appelait au pape. Pourquoi les professeurs gardèrent 
ils le silence quand ils entendirent feire à Jeanne cette réponse 
contraire aux règles du droit, « qu'on ne pouvait aller chercher 
l'avis de N. S. Père le pape si loin, etc.*? » — Pourtant, en 1426, 
on n'avait pas empêché des hérétiques, accusés de sorcellerie, d'en 
appeler au pape du fond de leurs prisons. El Rome ne semblait 
pas trop loin, chaque fois qu'on envoyait au pape des messagers, 
à cette époque même, pour obtenir des bénéfices; Rome ne sem- 
blait pas trop loin quand il s'agissait de réclamer l'assistance du 
pontife, à plusieurs reprises, contre un suppôt rebelle de l'Uni- 
versité, Paul Nicolas! 

Une lourde part de la faute retombe aussi sur Charles Vil qui, 
pendant une année entière (mai 1430-mai 143 1), ne s'est donné 
aucune peine pour délivrer sa libératrice. S'il ne pouvait venir 
avec une armée, pourquoi lui-mcme n'a-t-il pas interjeté un 
appel au pape, pourquoi ne l'a-t-il pas au moins informé du pro- 
cès? Pourquoi ses conseillers, Jordan Morin, Pierre de Versailles, 
Gérard Machet (pour ne pas parler de Regnaud, archevêque de 
Reims) et tant d'autres, qui reconnaissaient dans Jeanne le bon 
esprit, négligèrent-ils de donner au roi cet avis salutaire? Et 
cependant, le roi ne s^est pas privé de correspondre alors avec le 
pape, quand il s'agissait de présenter des suppliques pour ses 



1. Quicherat, 111, 145. 

2. Robillard de Be«urepaire, Recherches sur les prisons de Rouen, p. 23. 

3. Qiiichent, III, 445. 
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fayoris*. Jordao Moiia et Gérard Machet ont envoyé aimi des 
suppliques pour leur propre compte^. Le roi, même après la con- 
damnation, n'a pas daigné avertir le pape de l'iniquité du prooàs. 
Au mois de novembre 1431 et plus tard, sesenvoyés (entre autres 
Pierre de Versailles) étaient pourtant à Rome*. Tout cela n'em* 
pécha pas Eugène IV, transférant Cauchon au siège épiscopal de 
Lisieux (29 janvier 1432), d^em ployer dans sa bulle la formule habi- 
tuelle de translation d^un évéché à un autre et d'écrire au juge de 
Jeanne d'Arc : « Vade, ac bonae famae tuae odor ex laudabilibus 
actibus tuis latius dijjfundatur*. » Bien mieux, il vante (5 février 
1432) les doctrines « sacraiissimas » des maîtres de Paris et célèbre 
pompeusement le mérite qu'ils ont de conserver la pureté de la 
loi catholique'. Peu s'en faut que Charles Vil n'ait recommandé 
au pape Pierre Cauchon et les maîtres de Paris ! On doit blâmer 
également Jean Lohier qui, après avoir déclaré à Rouen que le 
procès n'était pas sérieux, s'en alla à Rome* avec les ambassa- 
deurs de rUniversiic de Pans et oublia l'atfaire de la Pucelle, 
préoccupé d'obtenir des bcnctices. Après cela, il n^y a pas lieu de 
s'étonner si, cinq ans plus tard, l' Université dépeint sa tidélilé 
et son attachement à Charles VII comme inébranlables*, si 
Charles VII célèbre la docurine saine et pure de l'Université et les 
fruits si précieux que la couronne de France a toujours reçus 
d^eSle^. Il semble vraiment qu'à cette triste époque la France ne 
comptait qu'un homme, sous les traits d'une vierge, âgée de vingt 
ans ; et ce héros, qui avait sauvé sa patrie, fut livré au feu I 

Lan DBS lOGBS convoqués a Rouen. 

Dans la liste suivante, nous avons cherché à mettre en relief le 
grand nombre des membres de l'Université de Paris qui ont pris 
une part quelconque aux délibérations de Rouen. En prenant les 
noms dans Tordre où ils sont cités au procès, nous trouvons cent 

I. Supplie. Vat., n» zbb, fol. iio, n» a38, fol. 83 V; RipoU, BulL Ord,, 
Praed., III, 7 et mxlw, 
a. Supplie. Vat.» n* s6o» foU sag, foL s33. 

3. Ibid, n* 267, n- 26S, fo!. 171 ; fol. a5. Cf. Denifle, la Ditolatioii du 
églises en France (sous presse), n* 2G7. 

4. Reg. Lateran. Eugcnii IV, n* 3o6, fol. 120 et suiv. 

5. Chart, Uni»,, n* 2407. 

6. Uid., n* iZgô. 

7. Ctarf. Uni»,, ad an. 1436. 
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traie personnages dont quatre-vingts au moins (et quatre-vingt- 
six au plus) éuieat ou avaient été suppôts de rUniversité de 
Paris*. 11 n'est pas possible de préciser davantage aujourd'hui, à 
cause des erreurs dont fourmillent les manuscrits du procès; les 
savants, notamment M. Charles de Beaurepaire^, en ont rectifié 
déjà plus d'une, mais il en resie encore. Jean de Fano porte, dans 
le procès, le titre de maitre en liiéoiogie, alors qu'il n (itait que 
bachelier. On doit dire apparemment la même chose de Jacques 
Guesdon. Nicolas Lami et Guillaume Kvrard , cités parmi les 
maitres en théologie, n'étaient alors que licenciés. Boemond de 
Luirea est donné comme bedeau de la nation de France, alors 
qu'il a exercé, pendant plus de soixante ans, les fonctions de 
bedeau à la nation dWngleterre^. Jean Maugier est appelé une 
fois bachelier en théologie, alors qu'il était licencié en droit canon. 
Richard Lucratoris hi^ure comme bachelier en théologie, quand 
il était bachelier en décret. Nicolas Medici est appelé d'abord 
bachelier, puis maitre en théologie. Raoul le Sauvage porte géné- 
ralement le titre de bachelier et une fois celui de licencié en théo- 
logie. Guéroud Poustel est désigné comme licencié en droit canon, 
étant, en réalité, bachelier en Tun et l'autre droit. L'abbé de Mor^ 
tcmer a pour nom Guillaume, alors qu'il s'appelait réellement 
Nicolas. Peut-être fiim-U aussi rectifier : Jean (non Maurice) du 
Quesnay» Pierre (non Nicolas) Medici, Jean (non Raoul) le Sau- 
vage; GuiUaume (non Jean) Vallée. 

Quelques-unes de ces erreurs étalent déjà dans la minute (écrite 
partie en latin, partie en français), mais d'autres s'introduisirent 
seulement dans la rédaction latine, qui fut faite par Thomas de 
GourceUes longtemps apràs la mort de Jeanne d'Arc ^. Gouroelles 
a souvent rédigé en se fiant à sa mémoire ou suppléé des parties 
que les notaires avaient à dessein omises dans k» minutes. Dans 
la minute que nous a conservée le manuscrit latin 8838 de la 

I. Les articles relatifs aux persoaaagM étrangers à l'Université de Paris 
sont entre crochets. 

3. NUe MT te* Juges et aeteeeeure du prode de Jetume dPAre. Roue&i 
189a (Tir. à port du Précii analytique du trûwmix de rAcadémi»,^ de 
Rouen pendant l'année 1 8SS-t 8Sg.) 

3. C'est un des suppôts de l'Université de Paris dont la carrière est la 
mieux connue; on pourrait faire de lui une longue biographie avec les 
Registres de la nation anglaise publiés dans les tomes I «t II de fAweUaium 
Chartularii Universitatis Parisiensis. 

4. Quicberat, 111, 195 et suiv., et i36. 
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Bibliothàlue nationale, les noms des personnages ne sont géo^ 
ralement pas accompagnés de leurs titres universitaires. Cour- 
celles^ qui n'avait guère souci de Texactitude, ni de la vérité (le 
procès de réhabilitation le prouve assez), a ajouté aux noms des 
juges les grades auxquels ils étaient parvenus à l'époque de sa 
rédaction; pour d'autres personnages, il s'est grossièrement 
trompé. La minute désigne, suivant un usage alors très répandu, 
« abbas Mortuimaris\ » sans ajouter aucun nom, et Courcelles 
a ajouté « Guillclmus, » c'est-à-dire l'abbé alors en fonctions. 
Nous sommes autorisés à conclure que la rédaction latine n'a pas 
été faite, par Thomas de Courcelles, avant l'année 1435 ; peut- 
être même i'a-t-il écrite plus tard. 

I. Pierre Caucron, évéque de Beau vais dte 1420, figure comme 
licencié en décret ' en 1 398 ; en 1403, on le trouve étudiant de sixième 

année en théologie, cherchant k obtenir un bénéfice auprès du cha- 
pitre de Reims, quoiqu'il cumulât déjà un canonicat et une prébende 
dans l'église de Châlons avec la cure de l'église paroissiale d'Kgri- 
scllcs, au diocèse de Sens 3. En 1413 on le trouve dans le parti 
des Cabochiens. 11 alla au ennctk de Constance eomme ambas- 
sadeur dn duc de Bourgogne, dont il était le conseiller En 1418, 
vidame de Reims et maître des requêtes du roi, il plaidait pour obte- 
nir la prérÔté de Lille, vacante par la mort de Jean de Montrcuil; il 
l'obtint en 1419. A cette occasion, l'Université de Paris supplia le 
pape d'accorder à Pierre Cauchon la faveur de réunir divers bénéfices 
incompatibles, donnant comme raison que « ceux qui ont fait preuve 
de courage et de persévérance dans les travaux, les veilles, les souf- 
frances et les tourments pour le bien de TÉglise sont dignes aussi 
des plus grandes récompenses*. > Cauchon était alors en même temps 
archidiacre de Chartres, chanoine de Reims, de Chartres, de Chftlons, 
de Beau vais, chapelain de la chapelle des ducs de Bourgogne à Dijon, 
bénéficié â Saint-dair, au diocèse de Bayeux ; le tout lui rapportait 
environ 2,000 livres, et il obtint encore l'archidiaconé de Châlons*. 
Eoân, en 1419, il était référendaire du pape^ et, en 1423, coaser- 



1. Bibl. nat., ms. lat. 8838, fol. Si T*, 3s, 34* 

2. Arch. nat., J bij, n* 19g. 

3. Chartul. Univ., IV, p. 84. 

4. Suppl. Martin. V, n* 109, fol. s86 v*; a* ne, fol. toi. 

5. Arch. aat., M 65*, n* to. 

6. Suppl. Martin. V, n* 122, fol. 268, ad an. 1419. 

7. R^. Martin. V, n* 3âa, foi. 2i3 v*. 
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vateur du prifilèget de PUniTcnité*. C'était un homme partial et 
dangereux 3, suitant l'expresnon d*un ayocat au Parlement en 1444. 

a. Jean Benedicite d'Estivet, promoteur général du diocèse de 
Eleauvais, chanoine de Beauvais et de Baycux, suppôt de l'Université 
de Paris. L'histoire d'après laquelle Estivet se serait « iioyc dans un 
bourbier peu de temps après le supplice de sa victime^ > doit être 
mise au nombre des fiibles, car on le retrouve à Rouen ^ en 1437, et il 
moamt le ao octobre 1438, en possetnon d*nne chapelle de la fonda- 
tion Savoisy*. 

3. [Martin Lavenu, Dominicain, cité seulement le ao fKrrier, d 
l'époque des informations préliminaires.] 

A la première session (ai février) assistèrent les maîtres en théo- 
logie suivants : 

4. Gilles DE DuREMORT {Egîdius Durœmorti$)^ Bénédictin. Il était 
moine (Cistercien) de Bcaubec, bachelier tormé en théologie quand il 
fut nommé abbé de Beaupré, le i5 octobre 1403; licencié en théolo- 
gie en 1408, il devint abbé de Beaubec le 3i juillet 141 3, abbé de 
Féeample tomars 1423, enfin évêquedeGoutancesle90Ctobre 1439. 

5. Pierre Miovr ou Mucrr, nommé aussi de Glenessiis^ Bénédictin, 
prieur de Longueville-Gifiard, licencié en théologie â Paris en 
décembre 1413. Il eut un procès au Parlement contre Jean Bouesgue 
en 14 16 au sujet du prieuré de Gournay*. Il fut longtemps maître 
régent en théologie. 

6. Jean de Chatillon, chanoine d'Evrcux, déjà ancien dans l'Uni- 
versité. Il ne faut pas le confondre avec un autre plus jeune. Jean 
de Castiglione, italien qui, après avoir été cursor a Paris en 1430, 
devint en 1444 évêque de Coutances, en 1453 évêque de Pavie, puis 
cardinal. 

7. Jean Biaupèrx {Puldtripatris)^ né dans le diocèse de Nevers, 
maître en arts^ vers i^o-, après avoir étudié la théologie, lisait 
son premier cours de la Bible en 1407, cité comme bachelier formé 
en théologie au mois de novembre 1419, avait été licencié en théo- 
logie à la 6n de 1419 ou au commencement de 1420. Entre 1410 et 
1413, l'Université avait adressé une supplique au pape Jean XXIII 



I. Chartul. Univ., IV, 389, note, 
a. tkid., p. 659. 

3. Quicherat, I, 7, n. i. 

4. Ch. de Beaurepaire, Notes, etc., p. 26 et tuiv. 

5. Mémoires sur les bénéfices..., p. 100. 

6. Arch. nat., X** 61, fol. a 10 et sutv. 

7. CAarDff. Univ., IV, p. 89, n. i5. Ci.AuamimH Okurt, Univ., H, p. 3o5, 
n. a ; 3o6, n. 7, etc. 
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pour obtenir sa proteetton en frrear de Beeupère, c nuper reetior 

Universitatis^, » contre on personnage intrus dans son bénéfice*. 
En 1423, il fiit assailli, entre Paris et Beauvais, par des brigands qui 
lui ravirent son argent, ses chevaux, ses vêtements, le mutilèrent de 
la main droite et le laissèrent pour mort. N'étant plus capable d'oc- 
cuper des bénéfices « curata », suivant quelques-uns, à cause de 
cette mutilation, il obtint une dispense de Martin V pour ses canoni- 
catB de Besançon, Sens, Paris, Beauvais et FarchidiaGoné de Salins*. 
Nommé le 6 septembre 1430 chanoine de Rouen par Henri VI, il se 
trounût, en 1432, à la fois cellerier de Sens, chanoine de Besançon, 
Paris, Laon et Rouen, chapelain de Brie, et il plaidait pour devenir 
en outre chanoine d'Autun, curé de la paroisse de Grève, chevecier 
de Saint-Merri, ii Paris, chanoine de Lisieux, etc.^. Il quitta Rouen, 
le 28 mai 143 1 , pour aller au Concile de Bâle, où il arriva le 2 août*. 

8. Jacques de: Ioukaine ou Le Tessier ( Tex/om), Mineur, licencié 
en théologie en 1422, puis maître r^ent. Dans une minute écrite 
entre 1432 et t433, TUniversité célèbre l'étendue de la science, la 
pureté des mœurs, etc. de ce personnage*. 

9. Nicolas Midi, licencié en théologie en 1424. Nommé chanoine de 
Rouen le 21 avril 143 i par Henri VI, il fut délégué par l'Université 
de Paris pour faire à ce roi, entrant dans Paris (décembre 143 1), des 
propositions que tous les historiens, à la suite de Du Boulay, pré- 
tendent avoir été faites devant Charles VII en 1437. Suivant le Pro- 
cès de réhabilitation de Jeanne d*Arc (Quicherat, III, i65), il serait 
mort frappé de la lèpre, peu après la condamnation. Mais il vivait encore 
le 8 novembre 1438, comme l'a prouvé M. Ch. de Beaurepaire^. On 
le retrouve en 1433 (28 février) recteur de l'Université de Louvain*, 
au concile de Bâle' en 1434. Il obtint du pape Eugène IV (3 février 
1436), à cause de la lèpre dont il était atteint après 1434 (qui l'em- 
pêchait de s'acquitter par lui-même des fonctions de son canonicatet 
de sa prébende et de converser avec les autres chrétiens sans faire de 
scandale), de résigner son canonicat de Rouen, « pensione sibi reser- 
vata«*. B L'examen de tous les documents ne permet pas d'admettre 

I. Jean Beaupèrc ne figure pas dans la liste dct rocteurs du SV* siècle 
insérée par Du Boulay à la tin de son tome V. 
a. Arch. nat., M 63>, n* 94. 

3. Suppl. Martin. V, n* 170, fol. 80 (3i mars 1424). 

4. Suppl. Eugen. IV» n* 261, fol. 49. 

3. Hnller, Concil. Basil., II, 10, 14, sq. 

6. Chartul. Univ., n' 2466. 

7. Notes, etc., p. 41, n. 3. 

8. Fatti aeademSei ttud, gmitr, Lomh., p. 35. 

9. Momum. concil. gen. saec, XV, t II, p. 714. 

10. Suppl. Eugen. IV, a* 3is, fol. 19. 
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qne rUnifentté Tait désigné ponr porttr la parole devant Charles VII 
en 1437. 

10. Jean de Nibat, Mineur, licencié en the'ologie en 1424, plus tard 
maître régent à Paris. On ignorait jusqu'à présent que ce doaeur fût 

Franciscain. 

1 1. Jacques Guesdon, Mineur. Était-il rcelleroent docteur en théo- 
logie? Rien ne le prouve. Frère gardien du couvent des Mineurs de 
Ronenen 1427, il expose au pape qu'après avoir été excommunié par 
Jean Guesdon, provincial de la province de France, il a étudié la théo- 
logie à Paris pendant huit ans et que le chapitre provincial l'a dési- 
gné pour lire la Bible <. Il n'a pas pu être maître en théologie dès 
143 1, du moins à Paris. 

12. Jean Lefèvre (Fabri)^ ermite de Saint-Augustin, licencie en 
théologie le i3 mars 1426, maître le i5 octobre, devint évéque de 
Démétriade' le i3 janvier 1441. 

13. Maurice do Qobsnay {de Qiiafiisîb). Dans la minute du Procès 
(Bibl. nat., ms. Utin 8838), ce personnage est souvent nommé Mau- 
rice Duchesne(ie QftêreuU'Ct que Quicherat n*a pas noté. On trouve 
parmi les gradués de l'Université de Paris un nommé Jean • deQuea- 
neio, » licencié en théologie en 1429, avec d'autres qui assistèrent au 
procès : Guillaume Evrard, Nicolas de Rosières, Gérard Feuillet, 
Jean Sauvage. Ce même Jean du Quesnay est souvent cité dans les 
Suppliques du Vatican, tantôt pour un bénéfice dépendant de l'abbé 
de Bec-Helouin, tantôt pour un autre du diocèse de Rouen ou pour 
un eanonicat de Saussay, au diocèse d'Évrenz' ; au mois de septembre 
1434, il était au concile de Bâle^. 

24. Guillaume Ls BoticaiR (BoifcAerlO, Carme, licencié en théologie 
en diëcembre 141 3. 

15. Pierre Houdknc, Carme, licencié en théologie en mars 1424, 
maître le 21 novembre de la même année. En 1 431, il était prieur 
des Carmes de Rouen et très lié avec le duc de Bcdford. 

16. Pierre Maurice (Mauricii), reçu le premier à la licence théo- 
logique en janvier 1439 et le premier à la maîtrise (a3 mai 1429), 
nommé ensuite chanoine de Rouen par Henri VI. 

17. [Richard Prati, Anglais, était doyen de la chapelle royale et 
chancelier de l'église de Salisbury quand il fut nommé par Eugène IV, 
le 81 avril 1438, évéque de Chtchester'.] 



1. Suppl. Martin. V, n» 208, fol. 19a. 
a. Arch. Vat., Obligat., n' 66, fol. 54 v. 

3. Suppl., n* 146, fol. 167 v; n* 162, fol. 30; n* 296, fol. 39; n* 3o8, 
fbl. as. 

4. Monum, concil. gen. saec. XV^ t. II, p. 743. 

5. Arch. Va!., Obligat., n* 66, fol. 41. Disons en passant que Gams, 5er, 
epi«c., indique R. Praty comme évéque seulement à partir du 27 juillet. 
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18. Gérard FcoiLLrr {Feuletii^ deSalinis, Mineur, licencié en théo- 
logie en décembre 1419, reçu mettre le 3o men i43k>. 

Docteurs en droit canon : 

19. Nicolas Le Houx (KuffiU Bénédictin, abi>é de Jumièges, docteur 

en décret déjà en 141 2. 

20. Guillaume de Conti, Bénédictin, abbé de Sainte-Catherine, 
licencié en décret en 1422, doyen de cette Faculté en novembre 1431 
jusqu'en mai i43a, date de son départ pour le concile de Bâlc. 

ai. Guillaume Bonnil, Bénédictin, abbé de Cormeilles, docteur en 
décret en 1438 et doyen de la fiiculté de décret i partir du 6 novembre 
1432. L'abbé de G>rmeilles est désigné sous deux noms par M. Ch. de 
Beaurepaire; illui donne (p. 129) le nom de Jean Taisson% qui fut 
en réalité le successeur de Guillaume Bonnel, mais ailleurs (p. 106) il 
nomme exactement G. Bonnel. 

22. Jean Garin {Guerini), d6]h docteur en décret en 141 5, était ori- 
ginaire de Rouen et chanoine dans cette ville. Il fut doyen de la 
Faculté de décret de janvier 141 9 à novembre 1422. 

23. Raoul Roussit^ licencié en décret en 1416, fut doyen de la 
Faculté de décret de novembre 1417 à îanvier 1419, areheréque de 
Rouen en 1444. 

Badieliers en théologie : 

24. [Guillaume Héton, ou Haiton, Anglais.] 

aS. Nicolas GotrppEQtntsNE, cité comme mettre ès arts dans un 
rôle de Tan 1408, était à Rouen, recteur des écoles de grammaire', 
depuis le 1 1 novembre 141 7 et fut reçu au canonicat vacant par Tab- 
sence de Jean d'Étampes le 20 mars 1423. 

26. Jean Le Maistre {Magistri), Dominicain, était vicaire de l'in- 
quisiteur de France, Jean Gravèrent, alors retenu à Coutances par un 
autre procès Bien qu'il soit cité comme bachelier en théologie, nous 
n'en trouvons pas la confirmation dans les documents sur l'Université 
de Paris ; il avait pu prendre ce grade dans une autre Université. 

27. Richard ds Groucbkt, mettre ès arts, cité dans le rdle de 1403. 
Il enseignait la grammaire è Rouen 4. 

28. Pierre Le Minier (Mt'nerti), maître es nrts, et dans sa cinquième 
année d'études théologiques, en 1403. 11 ne faut pas le confondre avec 



1 . Cette erreur est déjà daas Rymer, Fœdera, IV, part, m, p. 94, ad 

an. 1419. 

2. Ch. de Beaurepaire, loc. ciï., p. 60. 

3. Contre Jean Le Couvreur, bourgsois de Saint-Lô. CL Ch. de Beaure- 
paire, Précis anàfytiqHê dtâ trmvMX de FAaUUmk de Rmm, 1867- 1868, 

p. 5oo et suiv. 

4. Vtd. ChartuLf iV; Ch. de Beaurepaire, Notes, etc., p. ii8* 
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le Carme Pierre Meinier, que l'on tronve à Pm comme bachelier 
bibUeus en 143a. 

29. Pierre Pigacbk, beehelier en théologie dès 1416^ devint en 1447 

chanoine de Rouen*.. 

30. Raoul Le Sauvage {Silvestris}. Ici se pose une question difficile 
à résoudre. On trouve en 1408 un Radulphus Silvestris, prêtre du 
diocèse de Rouen, maître ès arts depuis quinze ans, bachelier en décret 
et étudiant la théologie à Paris. Il tigure même parmi les hôtes de la 
Sorbonne. Mais les pièces du Procès* citent Jean Sauvage comme 
ayant donné son avis et, néanmoins, son opinion n'est rapportée nulle 
part. Au contraire, Raoul est mentionné assez souvent comme bache- 
lier en théologie et une fois ^ comme licencié. Du reste, Jean Sau- 
vage, de Tordre des Frères Prêcheurs, fut licepcié en théologie en 
1439 et proclamé maître en théologie seulement en novembre 143 1. 
Il est probable qu'il faut corriger dans le Procès « Jean j» partout où 
Ton trouve écrit « Raoul. » 

Lieeneiés en droit eamm 

31. [Robert Le Barbier {BarberiHt chanoine de Rouen ^, ne doit 
pas avoir étudié â Paris.] 

3a. Denys Gastoibl, licencié en droit canon i Paris en 1418, cha* 

noine de Rouen ^. 

33. Jean Le Doulx (Dulcis), cité comme maître ès arts â Paris en 
1412, chanoine de Rouen*'. Dans la supplique adressée à Martin V en 
1427, il est qualifié de licencié en l'un et l'autre droit, recteur de 
l'église paroissiale de Saint-Mariin-du-Pont de Rouen et familier du 
cardinal Jean de Ruchetaillée. 

34. [Nicolas de Venderès, chanoine de Rouen 7.] 

35. Jean Bassbt (Ausefi), licencié en décret à Paris en 1418, 
chantre de la cathédrale de Rouen et possesseur de nombreux béné- 
fices en Normandie 

36. Jean db la FoNTAncs {4e Fonte)^ licencié en décret à Parts 
en 1424. 

37. Jean Brouillot [Brulloti]^ prêtre du diocèse de Baveux, était 
déjà vieux à l'époque du Procès. Il figure dans un rôle de 1403 comme 



I. Chartul., IV; Ch. de Beaurepaire, Notes, etc., p. 119. 
a. Quicherat, III, 89. 

3. lUd., p. 337. 

4. Ch. de Beaurepaire, Noiet, etc., p. 75. 

5. Ibid., p. 73. 

6. Jbid., p. 99. 

7. ikid., p. 94. 

8. ChartiU., IV; Ch. de Beaurepaire, p. 5a. 
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licencié en décret , « corn rigon cmninit. • U Ait chantre de 1* 

cathédrale de Rouen*. 

38. Auber Morbl {Mwrelli^ avait été licencié en décret â Plans 

en 1428 2. 

39. Jcnn CoLUMBBL {Columtelli) âgure parmi les licenciés de Paris 

en 1420. 

40. I^urent ou Buse {de Busco)^ licencié en même temps que le 
précédent, 

41 . Raoul Anoot n'avait acquis la licence en décret qu'en 1430. 

Liemdét en droit emi : 

42. André Marguerie, maître ès ans en 1403 à Paris. Les Sup- 
pliques de Martin V nous apprennent qu'en 1423 il obtint de faire 
visiter pir un délégué ion archidiaconé de Petit-Cauz*. 

43. [Jean Alespée {ad Entem) ne semble pss avoir étudié â Paris. 
Suivant M. Ch. de Beaurepaire, sa famille était viaisemblablement 
originaire de Normandie * ; néanmoins, dans les Suppliques de Mar> 
tin V, à l'année 1 421, il a pour titre : « In utroque fure licentiatns 
et presbyter Parisiensis'. »] 

44. [Geoffroy de Crotay ne se trouve pas non plus parmi les suppôts 
de l'Université de Paris 8.] 

45. Gilles Deschamps^ {de Campis) est cité comme étudiant à Paris 
en 1414. 

A la seconde session (aa février) on trouve mentionnés les noms 
suivants : 

46. Jean Pinchon, licencié eu droit canon à Paris avant 1414. En 
1418, il était archidiacre de Josas au diocèse de Paris et de Melun, 
au diocèse de Sens, chanoine de Rouen et de Bayeuz et n'en convoi- 
uit pas moins les canonicsts de Toumay et d'Évreux*. 

47. [Jean Moret, Bénédictin, abbé de Préaux, portant le titre de 
licencié en l'un et l'autre droit, ne semble pas avoir étudié â Paris. 
11 était prieur dudit monastère, dans le diocèse de Lisieux, quand il 



1. Ch. de Beaurepaire, NetÊ$, etc., p. $7. 

2. Cf. ibid., p. 100. 

3. N* 160, fol. 247. Cf. Ch. de ikaurepaire, p. 8s, 

4. Jbid., p. 48. 

5. N* 14g, fol. 34. 

6. Sur ses fonctions à Rouen, voy. Ch. de Beaurepaire, iVofet, etc., p. 98. 

7. Cf. Ch. de Beaurepaire, p. 63. 

8. Suppl. Martin. V, n* 229, fol. 226. 
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en lut nommé abbéS le «7 novembre 141p. U était mort* le 
1 1 eeptembre I43s.] 

48. [Frère QMilhmmc FEnnite, peu connu.] 

49. Guillaume Desjardins lie Gardinis ou Jardinis) apparaît en 
1403 comme prêtre du dioc^e de Rouen, maître ès arts, étudiant en 
médecine. Le 16 juin 1408, la Faculté de médecine le classa le pre- 
mier à l'examen de licence et, dès le mois de novembre suivant, il 
fit partie des maîtres régents de cette Faculté. De novembre 1412 â 
novembfe 141 3, U n'enseigna pas à Paris, mais il reprend les coufs à 
la fentiée de 1414 et, le 6 décembre 1418, la Faculté de médecine le 
considère comme ragent, parce qu'il était enfermé dans la ville de 
Rouen, alors assiégée, et ne pouvait se rendre à ses fonctions. U ne 
semble pas qu'il soit revenu ensuite à Paris. 

50. Robert Morelet {Moreleti), maître ès arts à Paris 3. Dans une 
supplique de l'an 1442, il est qualifié de chanoine et chancelier de 
l'église de Rouen. 

$1. Jean Lsroy {Régis) est connu comme prêtre du diocèse de 
Meam, mattre ès arts â Paris dès 1403, et comme étudiant de qua- 
trième année à la Faculté de décret en 1416. 

A la troisième session (24 février) prennent part, en outre, les 
personnages suivants : 

52. Érard Émencart, licencié en théologie dès 1410, figure de 

longues années parmi les maîtres régents en théologie. 

53. [Jean Carpenticr \Carpcntarii\^ Anglais, qualifié de maître en 
théologie. En 1429, il était recteur de l'église paroissiale de Beacons- 
field, diocèse de Lincoln ; en i435, gardien de l'hôpital Saint-Antoine, 
I Londres^] 

54. Denis db Sabrbvois, licencié en théologie à Paris en 1436, 
enseigna de longues années la théologie â Paris. 

55. Thomas ua Gourcelles, sorboniste, bachelier en théologie, par- 
vint à la licence en 1435 et professa la théologie à Paris de longues 
années; il mourut en 1469. Ce qu'il fit au Concile de Bâle et dans le 
Procès de Jeanne d'Arc est trop connu pour que nous nous étendions 
sur son compte. 

56. Guillaume na Baudiubosc (de BaMdribosco)^ déjà bachelier en 
théologie en 140$, chanoine de Rouen. 

57. Nicolas Mbdici, ou LnuRaf?), qualifié de bachelier en théologie, 
ailleurs {ly février) de maître en théologie. Les pièces du Procès sont 



1. Reg. Vat. Lateran., Martin. V, n» 217, fol. 174 v*. 

2. Arch. Vat., XII, 121, p. 273. 

3. Suppl. Martin. V, n» 226, fol. 2o3 v*; Eugen. IV, n* 379, fol. 23o. 

4. Suppl. Martin. V, n* 342, fol. 171 v*; a* 304, fol. 45 v*. 
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peut-être encore en faute et nous ne serions pas étonnés qu'au liea 
de fl Nicolaus » on dût lire partout « Petrus. » En effet, il a existé à 
l'Université de Paris un « Petrus Medici, » licencie en théologie en 
1428, maître en cette Faculté la même année, qui était prêtre du dio- 
cèse d'Évreux et ambitionnait en 1425 un vicariat de cette église*. 

58. Richard Lb Gaonbur {LucratoHs^ étatt-il réellement bachelier 
en théologie, comme on Ut dans le Procès? Noos le trouvons maître 
ès arts et bachelier en décret à Paris; il fut licencié en droit canon 
le 3 décembre 1436. 

59. Jean Duval {de Valle), prêtre du diocèse de Rouen, maître ès 
arts à Paris, demandait en 1422 un canonicat de Meaux^; en I4a5 
l'église d'Estrain, au diocèse de Rouen 3. 

60. [Guillaume Le Maistre (Magistri), qualiiie dans le Procès de 
bachelier en théologie, mais peu connu autrement.] 

61. Guillaume Le Mssls, BénédictSUf abbé de Saint-Ouen de 
Rouen ^ depuis le 4 juin 1428, après avoir été abbé de Sainte-Cathe- 
rine. Suivant la GaÛia christiatM^t U aurait professé le droit canon 
à Paris en 141 8. 

62. [Jean Labbé, Bénédictin, abbé de Saint-Georges de Boscher- 
ville depuis le 11 novembre 14 17, suivant la Gallia christiana^X\^2'j2.] 

63. Guillaume Lk Boukg, chanoine régulier, prieur de Saint-Lô de 
Rouen' depuis 141 1 ou 1413. 

64. Pierre de la Criqdb, Bénédictin, prieur de Sigy, licencié en 
l'un et l'autre droit, avait reçu la licence en décret ft Paris en avril 1434. 

65. Jean Duchemin {de Quemino)^ licencié en décret i Paiis en 
mars 1428, plus tard avocat de l'église de Rouen. 

66. Richard des Saut.x \de Salicibus) est qualifié, dans un rôle de 
1403, prêtre de Rducu, maître ès arts et bachelier en décret. 

67. [Nicolas Maulin, sur lequel ne fournissent rien les documents 
de l'Université de Paris.] 

68. Pierre Carril {Cttrrellij est nommé dans une supplique c maître 
ès arts de Paris, derc de Lisieuz^. » 

69. [Bureau de Cormeilles {Burellus de Cormellis)^ licencié en droit 
civil, ne semble pas avoir étudié à Paris. A l'Université d'Orléans, on 
trouve en 1394 un « Burellus de Cormeilles, clericus Rothomapensis 
dioc, licent. in legibus, Franciae régis secrctarius, » convoitant un 



I. Suppl. Martin. V, n* x8o, fol. 190. 
a. Suppl. Martin. V, n* i53, fol. 293. 

3. Suppl. Mariin. V, n» 176, fol. aSç. 

4. Arch. Vat., XII, lai, p. m6. 

5. T. XI, p. 129. 

6. De Glanville, Hist. du prieuré de Saint'Lôf 1, p. 201 iqq.} Ch. de Beau- 
repaire, p. i33. 

7. Suppl. Martin. V, n« isg, foU aS v*. 
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canooicat dans l'^sc d*ATr«nclios*. Il ne senit pas impossible que 

ce fût le même personnage.] 

70. Nicolas DE FoviLLE (de Fovilla), peut-être celai que nous trou* 
vons cité comme maitre ès arts en 1433. 

La quatrième session (27 février) nous apporte quatre noms 
nouveaux : 

7t. Giovanni 01 Faiio>, Mineur, porte dans le Procès le titre de 
mettre en théologie, au moins prématuré. En Tannée scolaire 1428- 
1429, il n'était encore que c sententiarius, » et il ne fut licencié en 

théologie qu'en 1433. 

72. Jean (et non pns Nicolas) I.e VAtrriKR, bachelier en théologie^ 
religieux ermite de Saint-Augustin, qui fut « sententiarius • à Paris 
en 143 1. 

73. Nicolas GkVAL, licencié en droit civil, est cité à Paris comme 
maître £s arts en 1403. Il est dit âgé de soixante ans en 145s ; il devait 
être plus vieux, s'il s'agit réellement du même personnage dans les 
deux cas. 

74. Nicolas LorsELEUR {Aucupîs) figure comme maître ès arts à 
Pans en i4o3; il ne fut bachelier en théologie qu'en octobre 1431. En 
(420 et 142 1, il convoitait quelques églises du diocèse de Chartres'. 
On le trouve aussi en 1421 chanoine de Rouen ^. En 1429, il était 
encore chanoine de Chartres et prévôt d'Ingré ^. Il ne se rendit pas 
au concile de Bflle avant 1435. On doit mettre au nombre des fables 
ce que rapporte le Procès de réhabilitation (III, 162), qu'il s'était 
enfui de Rouen, était mort subitement à Bâle, etc. Peut-être mou- 
rut-il peu avant le 28 juin 1465, puisque le chapitre de Rouen reçut 
ce jour-Iâ un volume légué par Loiseleur; en tout cas il était encore 
vivant* en 1442. 

La cinquième session (i*' mars) ajoute un nom nouveau : 

75. Philippe Lb MAxécHAL {Maretealli)y licencié en droit canon à 
Paris Tan 1424. 

Les autres sessions (du 3 mars au 3o mai) fournissent, en outre, 
les personnages suivants : 

76. Nicolas Law (iimici), qui n'assista au Procès qu'un seul jour, 



1. Suppl. Bcncd. XIII, n* 82, fbl. aoa. 

2. Dans le Procès, il est nommé h tort < de Favo, » et Vallet de Vtriville, 
Procès de condamnation, p. 5i, 273, l'appelle € du Kou. » 

3. Suppl. Martin. V, nr 142, fol. i36j n" i5o, fol. i56 v*. 

4. Ch. de Beaurepaire, /oc. cit., p. 75. 

5. Suppl. Martin. V, 2 36, fol. ai2. 

6. SuppL. Ëugen. IV, n* 373^ £d1. 177. 
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le 3 mars. Il partit ensuite au Concile de Bâle. Voj. o* 77. U tfaift 

acquis la licence en théologie à Paris en 1428. 

77. Guillaume Evrard [Evrardi] signait lui-même « G. Eurardi' » 
et les bons manuscrits le nomment a Eurart, Euerard ou Eurardi. » 
Jusqu à nos jourSf les historiens^, entraînés par Du Bouiay, n'ont vu 
qu'un seul et même personnage dans ÉTrard et Éran. M. Charles de 
Beaurepaire est le seul qui les ait distingués*. Gmllaume Émrd, 
reçu le premier la licence en théologie* le 3i décembre 1439, n'ar- 
riva à la maîtrise que le 18 mars 1437 ^ Du 24 mars an a3 fuin 1430, 
il fut recteur de l'Université. En 1434, on le trouve curé, non rési- 
dent, de l'église paroissiale Saint- Pierre-des-Arcis"*, au diocèse de 
Paris; en 1441, il plaidait pour avoir l'église Saint-Gervais de Paris 
(Gérard Machet en parle dans sa correspondance), il finit par l'obte- 
nir*. Depuis 1440, il était principal du collège de Navarre, et Gérard 
Machet, dans troû lettres, lui adresse les plus grands éloges. Reçu 
chanoine de Notre-Dame le ta ami 1458, il offrit de fidre des leçons 
dans le chapitre, « secundam quod cavetur in decreto Basileensi et 
Pragmatica sanctione; » il mourut ^ le 6 novembre 1470. Son r61e 
dans le Procès de Jeanne d'Arc se borne à y avoir assisté une seule 
fois, le 3 mars, et sans prendre la parole. U partit aussitôt pour le 
Concile de Bâle, avec Nicolas Lami, licencié en théologie comme lui; 
Denis Sabrevois, docteur en théologie; Gilles Canivet, maître en 
médecine; Thomas Fievé, docteur en décret; ces personnages arri- 
vèrent à Bftle* entre le 9 et le ai avril 1431 ; c'est la raison pour 
laquelle Pierre Cauchon ne recueillit pas les a déterminations de ces 
différents maîtres', d et c'est gratuitement qu'on a prétendu *o que les 
premiers députés de l'Université de Paris n'arrivèrent pas à Bàle avant 
la fin de mai. 

78. Gilles Canivet {Egidius Caniveti), dont le nom est écrit Que- 
nivet dans les registres du Procès, appartenait à la nation picarde. 
Licencié en médecine le 20 mars 1422, il prit part à l'enseignement 
de la Faculté dès le 9 novembre 1433. 

79. Roland L'ÉcRivAnc {Seripiorià^f reçu licencié en médecine en 



I. Bibl. nat., ma. lat. S657C, fol. i3, 17b, 22b, 24 et suiv. 

a. Launoi, Navarrae gymn. hist., p. i53 et suiv., ^85 et suiv.; J. Qui- 
cherat, Procès, I, p. 92; Aperçus nouveaux sur Jeanne d'Arts p. io3. 

3. Notes sur les juges de Jeanne d'ArCf p. 34 et suiv. 

4. SoppK Eugeo. IV, n* 291, foL ti8. 

5. Ibid., n» 368, fol. 276 V. 

6. Cf. L. Delisle, Cabinet des manuscrits, I, p. 430. 

7. Arch. nat., LL iig, p. Soi ; 121, p. 48a. 

è. Voy. Haller, Concil. Basil., Il, p. 5 et auiv. 

9. Cela répond à la question posée par M. Ch. de Beaurepaire, p. 44. 

10. Ayroles, la Vraie Jmmt éTAre, p. 186. 
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mtrt 1414, figure parmi les maîtres riants de cette Faculté i partir 
do mois dà novembre de la même année ; il fut doyen du 3 norembre 
1437 îusqu'en novembre 1430. En 1437, il demanda an pape Martin V 

une dispense* au sujet c de defectu nataliura ». 

80. Guillaume de la Chambre {de Caméra), licencié en médecine 
le 6 mars 1430, pris part ensuite à renseignement de la Faculté. Deux 
médecins du même nom professèrent à l'Université de Paris. Il s'agit 
id du plus jeune. 

81. Jean Skard {Steardi^^ avocat, licencié en décret avant 1416, 
date où commencent les mémoriaux de cette Faculté. En 1420, on le 
trouve mentionné comme maître ès arts, c in decretis Parisitts cum 
rigore examinis licenciatus, 1 et chanoine de Rouen*. Son nom est 
imprimé Fecardi dans l'édition du Procès. 

82. Thomas Fiesvet, docteur en décret tn 1426 et maître régent à 
Pans à partir de la même année, n'assista qu'un seul jour au procès, 
le la mars. Voy. n« 77. 

83. Pasquier os Vaulz {de VaUihtt)^ licencié en décret en 1426, 
puis mettre r^nt en cette Faculté, liit appelé, le a3 septembre 1435, 
k l'évédié de Meaux, vacant par la mort de Jean Bonry, et trans- 
féré, le 9 octobre 1439, â l'évéché d'Évreuz. Suivant la remarque de 
M. Ch. de Beaurepaire, il était plus Anglais que Français^. 

84. [Nicolas de Hubent {de Hubento)^ secrétaire apostolique.] 

85. [Frère Ysambard de la Pierre [de Pctra), Dominicain.] 

86. Inguerrand ds Champrond (de Campo rotundo)^ oïlicial Uc Cou- 
tances, est cité^ comme défunt le 3 mars 1435. 

87. Jean Tiphains, reçu le second, sur douse candidats, à la licence 
en médecine, le 27 février 1418, prit part à l'enseignement de la 
Faculté dès le mois de novembre. 

88. Frère Guillaume Vallée ou Duval {de Valle), Dominicain 
licencié en théologie à Paris, en 1442. Il n'assista qu'une seule fois* 
au procès, le 27 mars 143 1, en compagnie d'Ysambard de la Pierre, 
et à cette date la rédaction lui donne par erreur le nom de Jean^. 

89. Nicolas DE Rosières {de Roseriis)^ de l'ordre des Cisterciens, 
abbé de Mortemer, licencié en théologie le 3i décembre 1429, pro- 
clamé maître à Paris le so février 1431, professa à Paris. Cett un 
abbé qui manque dans la Gallia christiema (XI, p. 3i i), et pourtant, 
d'après les pierres tombales des abbés, on voyait clairement qu'il y 
avait une Incune. puisque Guillaume do Edua e<it nomme le dix-scp- 



I. Suppl. Martin. V, n" 210, fol. 196 v*. 
a. Suppl. Martin. V, a* i33, fol. 5s v*. 

3. Cktârtul. Univ.^ n* 2267. 

4. Suppl. Eugen. IV, n* 393, fol. 14s v*. 
3. Quicherat, H, 9. 

6. /M<f., I, 196. 
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tièmc abbé et GuUknme Theronde le dix-neuvième. Or, un registre* 
de Martin V nous apprend que, le 26 novembre r428, Nicolas de 
Haumont (Altomonte)^ bachelier en théologie, moine du monastère de 
Rosières [près Salins], au diocèse de Besançon, fut nommé abbé de 
Mortemer. C'est donc à tort que les pièces du Procès, rédigées plus 
tard, donnent quelquefois à l'abbé de Mortemer le nom de Guil- 
knme*et que Quicherat (I, 33/, n.), Vallet de Viriville et M. Ch. de 
Beaurepaire (p. 107) appellent cet abbé Guillaume Theroude. Ce der- 
nier, du reste, successeur de Nicolas, ne lut jamais maître en théo- 
logie de Paris. 

90. Guillaume Adelie, Dominicain, licencie en théologie le 12 jan- 
vier 1428, maître le 8 juin de la même année, maître régent à Paris 
dès le mois de septembre. Il ne faut pas le confondre avec Guillaume 
Adeline, Carme, puis Chartreux, ensuite Bénédictin, nommé 
mettre en théologie par la curie romaine et condamné enfin pour 
sorcellerie*. 

91. Jean FotxiHrER, Mineur, étudia certainement la théologie à 
Paris, mais il n'avait pas pris ses grades dans cette ville. Nous savons, 
néanmoins, qu'à l'époque de la publication des privilèges de l'Univer- 
sité de Caen, le t famosus sacra' pagina? professor, mag. Joh. Fou- 
cherii, Ord. PVat. Minorum, ipsiusque Ordinis in provincia Rotho- 
magensi custos, » prêcha à Caen en 1439^. 

9a. Jean Maogibr (Maugerii) figure au Procès comme bichdîeren 
théologie. C'est encore une erreur. En 1403, d'après un rôle envoyé 
au pape, il éuit déjà mettre ès arts et badielier en droit canon; c^est 
en cette dernière Faculté qu'il était certainement licencié à la date 
du Procès. 

93. [Jean Eude, bachelier en théologie]. 

94. [Jean Le Tavernier [Tabernarii]^ de Rouen, bachelier en droit 
canon en 1428, plus tard avocat de la cour de Rouen ^J. 

95. Guéroud Poustel (PosteUii^ qui porte le titre de licencié en 
décret dans les testes du Procès, n'avait pas encore le droit de le por- 
ter, car en 1434, dans une supplique au pape au sujet de Tirr^ula- 
rtté de sa naissance, il se déclare • bachelier en arts et dans l'un et 
l'autre droit*. ■ 

9^. Guillaume de Livet, qualifié dans le Procès licencié en droit 
civil, était aussi maître és arts et bachelier en décret^. 

t. Reg. Lateran., Martin. V, n* 289, fol. 248 v*. 

2. Quicherat, Procèr, I, p. 404, 426, 465. 

3. ChartuL Univ., IV, 2546. 

4. A. Bénei, Inventaire des archives de l'Université de Cœn^ 1, p. 144. 
3. ChartuL, IV; Ch. de beaurepaire, loc. cit., p. 100. 

6. Suppl. Eugen. IV, n* 291, fol. 69 v*. 

7. Suppl. Martin. V, n* 160, fol. 173. 
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97. [Jean Dieier, Bénédictin, licencié en droit civil, abbé de Saint- 
Corneille de Compi^ne depuis le a3 iuin 1434. Il avait commencé 
par être prieur de Besw>n quand il fut nommé, le ai février 1418, abbé 

de Bellefont' l 

98. Guillaume Frard (Erardi), reçu le premier à la licence en 
théologie, le 12 janvier 1428, et proclamé maître le 26 mars sui- 
vant, est le prêtre séculier du diocèse de Langres qui prêcha devant 
la Pttcelle le 34 mai 1431. Lié intimement avec Pierre Cauehon, il 
partît avec lui en Champagne en 1430 et représenta avec lui le parti 
des Anglais dans rassemblée chargée de conclure le traité d'Arias*. 
A cette époque (i435), il était chantre de l'église de Rouen et vicaire 
de l'archevêque'. Doyen du chapitre en 1438, il mourut en Angle- 
terre* avant le mois de juin 1439. Outre les legs destinés à Rouen, il 
avait laissé 10 livres paris, à la Nation de France de l'Université de 
Paris, qui délibéra, le 5 août 1444, sur l'emploi qu'elle devait en 
faire Bien que son nom soit quelquefois orthographié « Eurardi t 
dans les pièces du Procès, il signait lui-même : G. Érard *. Cf. plus 
haut, n« 77. 

99. Bertrand Duchesnk {de QuereuU Bénédictin de Clnny, licencié 
en décret en 1416, puis docteur et maître régent. En 1429, il avait 
soutenu un procès devant le Parlement contre le collège de Cluny 
fondé h Paris'. Le pape Eugène IV le nomma abbé de Saint-Pierre 
d'Hanon, au diocèse d'Arras", le 27 mars 1439. 

100. Thomas Amouret (Amoretij^ Dominicain, bachelier en théo- 
logie en 1435, licencié le ao janvier 1444 et proclamé maître le 22 mat 
de la même année. 

101. [Henri de Beanford, cardinal de Saint-Ensèbe.] 

102. [Louis de Luxembourg, évcque de Thérouane.] 

103. [Jean de Mailly, évéque de Noyon.] 

10^. fWilhelm AInwick, évêque de Norwich et de Lincoln.] 

io5. [ Thomas Frique, Bénédictin, abbé de Bec-Hellouin depuis le 

9 )uin 1430 et confirmé' en cette fonction par le pape le 18 août; 

auparavant, il était prieur de cette abbaye.] 



1. Arch. Vat., XU, lai, p. 98, lyS. 

2. Ant. de Taverne, JùurntU dt ta paix ^ArroM, éd. J. Collard, Paris» 

i65i, p. 26, 55 ; Bibl. nat., Coll. Mofsau, 7o5, foL 187. 

3. Suppl. Eugen. IV, n» 323, fol. 29g v». 

4. Ch. de Bcaurepaire, N<Ae$ sur le* juges, etc., p. 37. 

5. Reg. nat. GalUc, fol. i3 

6. Wùf. l'autographe, Arch. nat., n* i>*; un autre cité par Lottia, 

Redierches sur Orléans, t. I, p. 376. 

7. Arch. nat., X»«4796, fol. gB. 

8. Arch. Vat., Obligat., n» 66, fol. 45 v. 

9. Reg. Lat. Martin. V, n* 298, fol. 122. 
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106. Robert Jouvet [Joliveti), Bénédictin, abbé de Saint-Michel, 
avait fui son abbaye, demeurée fidèle à Charles VII, et s'était réfugié 
ehes Ict Anglais. On le tnaft dté en 1416 oorame bedielier en déeiet^. 

107. Jacques Camus, appelé de Paris i Rouen par Henri VI, avec 
plusieurs autres, n'était pas docteur en théologie. Il a dû cependant 
étudier à Paris; on trouve en effet plusieurs Camus parmi les étu- 
diants en cette Faculté. Il devint chanoine de Reims et était déjà 
mort* au mois d'octobre 1438. 

108. [Nicolas Berlin, inconnu à Paris.] 

100 [Julien Flosquet est cite dans une supplique en 1419 sans aucun 
grade universitaire^-. Il n'en a pas davantage en 1434, alors qu'il était 
devenu chanoine de Thérouane^.] 

110. [Robert Gilebert, Anglais, docteur en théologie, était à cette 
époque doyen de la chapelle du roi d'Angleterre. Devenu en 1433 
doyen de l'église d'York, il raconte qu'au temps où il était doyen de 
la chapelle royale, il avait suivi son roi à travers toutes les batailles 
livrées en France, qu'il avait vu quantité de meurtres, d'Incendies, 
etc., qu'il se réjouissait du fond du cœur quand ses compatriotes 
étaient victorieux, de même qu'il les plaignait profondément quand 
ils étaient vaincus^. Il était encore doyen d'York lorsqu'il fut con- 
firmé évêquc de Londres*"' par Eugène IV, le 21 mai 1436.] 

1 1 1. Guillaume du Désert, né à Paris, était chanoine de Rouen et 
curé de Grainville-la-Teinturiére quand il prit son grade de bachelier 
à la Faculté de décret ^ de Paris» le la février 1432. 

lia. [Jean Toutmonillé, Dominicain, porte en 1450, au procès de ' 
réhabilitation, le titre de docteur en théologie, umIs ce n'est pas à 
Pans qu'il avait acquis ce grade.] 

ii3. Enfin, on trouve cité maître Jean Lohier, docteur en l'un et 
l'autre droit, qui, se trouvant à Rouen pendant le Procès^, examina 
les pièces et déclara le Procès nul. En octobre 1431, il fut un des 
ambassadeurs envoyés par l'Université de Paris auprès du pape, mais 
il ne resta pas à Rome, comme on pourrait l'inférer des documents 



1. Memor, facuU, décret.^ i, fol. 14 v*. Sur ce personnage, cf. Mim. de 
Im Sot, éet mHq, 4* NorwuuMê, ZXIX, p. 467 et suiv.; XXX, p. 98, m; 
Ch. de Beaureptire» loc. ctif., p. lag et suiv.; Deoifle, fa JDéiofaMoiii etc^ 

ao3, 204. 

a. Suppl. Eugen. IV, n' 344, fol. 5i v. 

3. Suppl. Martin. V, n* 121, fol. 3i v*. 

4. Suppl. Eugen. IV, n* sqS, fol. 17 v*. 

5. Suppl. Eugen. IV, n* 3o8, fol. 269 (17 novembre 1433). 

C. Arch. Vat., Obligat., n» 66, fol. 26. 

7. Memor. facult. décret., I, fol. 147. 

8. Quicherat, II, p. 11, 341, 38o; III, p. 38, i38. 
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du Procès de réhabilitation*, car on I« retronTe à Pirû*en 1432- 
1433. L'UoiTertité ne lui avait pas gardé rancune de son attitude 

et il n'avait pas été obligé de se sauver de Rouen, comme on l'a 
cru alors, pour éviter d'être noyé 3. Le 9 mai 1433, on le trouve 
auditeur des causes du palais apostolique'*. 

Noua avons cni devoir noos borner à ces cent treize person- 
nages*, alors que Vallet de ViriviUe* en compte cent soixante-dix, 
parce qu*il admettait dans sa liste des gens qui n'étaient pas 
allés à Rouen, par exemple des professeurs qui n'avaient point 
quitté Paris; mais, en adoptant ce système, une liste de cent 
soixanteniîx noms serait insuffisante, car TUniversité de Paris, 
qui a émis son jugement au sujet des douze articles, comptait bien 
plus de membres que les dix-sept qui ont signé, comme témoins, 
la délibération. Nous n'avons pas mentionné les noms des écuyers 
(comme Jean Monnet) ou des serviteurs ni de quelques prêtres, 
anglais en général, dépourvus de grades universitaires; nous 
n'avons pas tenu compte de tous ceux auxquels les articles furent 
simplement envoyés. Des recherches de M. Charles de Beau re- 
paire et des nôtres il résulte que les plus assidus au Procès sont : 
Nicolas Midy (qui fut présent 37 fois), Gérard Feuillet, Mineur 
(33), Pierre Maurice (23), Jean Beaupère 122), Jacques LeTissier, 
ou de Touraine, Mineur {21), Nicolas Venderès (21), Thomas de 
Courcellcs (19!, Nicolas Couppequesne (19), Duremort, abbé de 
Fécamp, Bénédictin (181, G. Haiton (17), P. Miget, Bénédictin 
(i5), Jean Nibat, Mineur (i5), Jean de Chatillon (i5), Raoul 
Roussel (14), Ysambard de la Pierre, Dominicain (14), Margue- 
rie (r31, Loiselcur (i3), Le Doulx (12), Rob. Morelei {12), R. Le . 
Barbier 11 i», Jean Colombel (r i), Guérin, le frcre Mineur Gues- 
don, G. du Crotay, le Carme P. Houdenc, Nicolas de Hubent, 
Pinchon, Ducbemin, Gastinel, Alespée, TAugustin Le Fèvre 
(10). Trente et un ne parurent qu'une fois. 

Outre P. Cauchon et Jean d'E^tivet, il Êiut regarder comme les 



I. Qutcherat, II, ta. 

8. Voy. Ch. de Beturepaire, M/. 4» Ut Sœ, àt Fhùt, de Nonumdie, VU, 
p. 187. 

3. Quicherat, loc. cit., p. 252. 

4. Suppl. Eugen. IV, n* 379, fol. 8a. 

5. Sans tenir compta des notaires : Qnillaume Colles ou Bol^ttillattine, 
Guillaume Manchon, Jean Maieieu, Nicolas Taquel. 

6. Proeèi, p. S73-a79. 
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principaux acteurs du Procès : Jean Beau père, Jacques de Ton* 
raine, Nicolas Midy, Pierre Mauri€et Thomas de Courceiles et 
Loiscleur, délégués par Cauchon pour recueillir les aveux de Jeanne 
d'Arc du 4au 9 mars et les quatorze qui furent consultés au sujet de 
la torture, parmi lesquels Courceiles, Moreletet Loiseleur se mon- 
trèrent les plus acharnés ; ensuite Beaupère et Delafontaine, qui 
interrogèrent l'accusée à plusieurs reprises ; Maurice, qui lui donna 
lecture d'un résume des réponses qu'elle avait faites; Érard, qui 
prêcha devant elle au cimetière Saint-Ouen ; Midy, qui l'exhorta 
à l'heure du supplice au Vieux-Marché. Beaupère et Midy, ainsi 
que deux frères Mineurs, Jacques de Touraine et Gérard Feuillet, 
avaient paru à Cauchon les plus capables de présenter à Paris les 
douze articles et de déterminer T Université tout entière à porter 
un jugement contre Jeanne d'Arc. 

Quant aux membres des ordres religieux, ceux qui mon- 
trèrent le plus d'ardeur contre la Pucelle sont les Bénédictins 
et les Mineurs. L'otiice d'inquisiteur, sans doute, appartenait à 
un Dominicain; mais, parmi les membres de cet ordre assistant 
au Procès, on ne trouve que deux maîtres en théologie et qui 
n'ont siégé que trois fois, tandis que les Mineurs sont représentés 
par six théologiens, dont quatre dès le début. Ainsi se trouve coo- 
tioavée rassertion de Siméon Luoe^ d'après laquelle les frères 
Mineurs auraient été les défenseurs du duc d'Oriéans et des 
Armagnacs. Cette assertion est encore réfutée par le fiiit que la 
reine Isabelle, qui fit si bon marché de la couronne de son fils 
Charles VII, avait alors pour confesseurs des Franciscains, à 
savoir le iameux Pierre Aux Bœufe, et, après lui, Anselme 
Appert. 

P. H. DtNirLB. Ém. Chatblain. 



I. Jeanne d'Arc à Domremy, p. oeim. 
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LA BIBLIOTHÈQUE 



DE L'ANQENNE 

ACADÉMIE ROYALE DE PEINTURE 

ET DE SCULPTURE 
(hibuothèqus 01 L'icoLi mahomalb ois bbauz-arts) 

(1648-1793.) 



La Bibliothèque de l'Académie royale de peinture et de sculp- 
ture, aujourd'hui Bibliothèque de TÉcole des beaux-arts, se rat- 
tache aux débuts mêmes de cette Compagnie célèbre, dont l'École 
actuelle est rhéritlèn natoreUe et directe, du moins en tant qu*éta- 
Uissement d'enseignement 

Dis ses débuts, FAcadémie, fondée, comme on sait, en 1648, 
sentit le besoin d'adjoindre à son enseignement oral et pratique, 
• ainsi qu*à sa collection de plâtres» une collection de livres et de 
gravures. Ses membres, non moins que des artistes et amateurs 
étrangers, se firent un plaisir de contribuer à la formation d'un 
premier noyau. Cest ainsi qu'en lÔSç Pader offirit un exem- 
plaire de sa traduction de Lomazzo*, et qu'en 1664 Érard fit pré- 
sent de quatre volumes, « Tun intitulé : Lhnard de Vmgr^ en 
italien, et un autre, du mesme, en fiançois, l'autre : U Paladio^ 
Je quatrième : les CÈmres de mondit sieur ÉrardK • 

En 1676, l'Académie reçut, par un legs du peintre Aocard, l'in* 
téressant dessin de la colonne Théodosienne de Consuntinople, 
aujourd'htti conservé au musée du Louvre*. 



1. ProcèS'verbaux de V Académie royale de peinture et de eeu^pture, 
publiés... par Anatole de Montaiglon, t. I, p. i53. 

2. Jbid.f p. 270. 

3. J'ai retracé, dans ta Remie du Étudet gree§im de 1888 (p. 3i8«395), 

mêm, zm 3 
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En 1678, le comte Malvasia, qui venait de publier sa Felsina 
pittrice, dédiée à Louis XIV, offrit à TAcadémie un superbe 
eiemplaire, qu'il revêtit de la dédicace suivante : 

Mentre, d dotti Signori, 
Del mio débile ingegno 
Qui un picciol parto a tribtttarvi io vegao ; 
Chiedo scusa a l'ardir, menda agli errori ; 
Che non ho, coin t in Vol, Tarte e i colori. 

Ossequioss» servo 

Carlo Malvasia. 

A partir de ce moment, les volumes, les estampes, les dessins, 
affluent. Tantôt c'est Anguier qui offre les Travaux d'Hercule^ 
graves d'après Le Poussin (1679); tantôt, c'est le graveur Giffart 
qui fait don, pour sa réception, de VHistuire byzantine de 
Ducange et du de Re Diplomatica, de Mabillon, dont il avait 
gravé les planches (1682) ; tantôt Le Brun qui fait présent d'un 
recueil de médailles, intitulé Familiœ Romance^. 

A cette époque, ou plus exactement en 1682, la bibliothèque 
se trou voit « en la chambre de la sécréta irerie. » Elle était renfer- 
mée dans une « grande armoire à trois tablettes fermant par deux 
volets trcilisés de fil de laton [sic]^ avec sa serure et deux verouils 
servant à enfermer des livres. » — « Cette grande armoire, qui est 
la bibliothèque, » fut ruinée dans le déménagement de l'année 
1712*. 

Parmi les dons les plus intéressants Mis au cours du xvtn* siède, 
(m peut citer la GûUerie du palais du Luxembourg peinte par 
ih(d€fif, gravée par Gaspaid Dnchange en 17 10. Celui-ci accooi* 
pagna de la lettre suivante (encore inédite, je crois) ce volume, 
qui fidt aujourd'hui partie de la Bibliothèque de l'École des 
beaux-arts (n* 1474) : 

A Messieurs de i' Académie rqyalle de Peinture et de Sculpture, 

Metsieurs, ' 

Je regarde comme an des beaux jours de ma vie celui où j'ai ThoQ- 

neur de vous présenter la Gallerie du Luxembourg^ gravée d'après 
Rubens, et dont j'ose dire avoir formé le projet, et déterminé l'exécu' 



l'histoire de ce recueiL J'ajouterai ici qu'il a été attribué au Louvre en 1829 
(Rcg. F 29). 
I. Proe^-verbaux,»,, t. Il, p. iSo, ai 3. 

a. Archives de l'École des heauMircs; lAtentaice des meaUei» M. ao, loi. 5. 
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tiofi. Mon sèle m'a fidt sentir que tont Acedémicien ne devant ai^ir 
pour bat que k gloire de sa Compagnie, il étoit de ma ddltcatessed'y 

contribuer autant que îe le ponrrois. 

Je souhaite, Messieurs, que mon présent tous fasse le même plai- 
sir, que celui que je ressens h vous l'offrir, et qu'il puisse, en ra'acqué- 
rant un nouveau droit de mériter votre estime, vous convaincre de 
rattachement respectueux avec lequel je suis, Messieurs, votre très 
humble et très obéissant serviteur. 

DUCBAMOB. 

L'année 1744 est marquée par le legs du superbe volume con- 
tenant l'œuvre d'Hyacinthe Rigaud, Ce don est mentionné comme 
suit dans le catalogue de Hulst' : « M. Rigaud. — Son œuvre 
gravé le plus complet qu'il se peut trouver et le mieux choisi pour 
les épreuves, grandeur d'atlas, relié en maroquin : légué à l'Acadé- 
mie par loii testament avec la planche du portnût du donateur où 
il est en bomiet tenant sa palette, gravé pac Drevet et autres effets 
[sic). » — M. Firmin Didot, qui a mis à contribution ce volume, 
le qualified' « admirable recueil de portraits gravés d'après Rigaud » 
et dédareyavoîr trouvé quelques nouveaux émts de gravures des 
Drevet*. » 

11 n'y aurait aucun intérêt à énumérer ici tous les dons de 
volumes faits par leurs auteurs : le comte de Caylus (1745), d'Ar- 
genville (1745), Sue (1748), Hulst (1749) (recueils manuscrits 
des Mémoires de l'Académie et Journal abrégé des séances), Des- 
campe (1733)» etc. 

Dès 1693, une commission nommée par l'Académie avait 
dressé de cette bibliothèque en miniature un inventaire, qui fut 
soigneusement tenu à jour' : 

IWVBfTAmK DBS UVMES BT OTAIIPIS MàKmUUHT A L'ACADtfMlB 
nOTALLB DE PiniTtntB BT DB SCtlUTOUI. 

Livres reliés en veau. In'fbUo. 

N° 1. Un grand livre in-folio, relié en long, propre à mettre des 
estampes et dans lequel sont : premièrement, une thèse dédiée à M. le 
chancellier Seguier, gravée par I^taut d'après M. Bourdoo, quatre 
estampes du Carache et soixante-sept estampes unt d'histoire que de 



1. Archives, n* 19. — M. n» al. 

2. Les Drevet. Paris, 1876, p. xxxvi. 

3. Mss. de rÉcole des beaux-arts, M. aa, fol. v*. 
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paysages, petites et grandes, d'après feu M. Bourdon. — (En naige, ^ 

d'une autre main] Notta. Les quatre estampes du Gamdie manquent. ' 
Il y a de plus, dans le même volume, quatre estampes d'après 
M. Coypel le père de l'histoire grecque et romaine. Le Pirrhus du 
Poussin. Le portrait de M. Champagne d'Édelinck. La Galierie du 
Carache de Boulogne. 

H*> 2. Un autre grand livre, destiné pour mettre des estampes, qui 
sert i mettre les figures de Messieurs les professeurs. — Plus un 
autre volume couvert de peau verte servant au même usage, sous la 
même cotte. 

3. Un autre livre d'estampes, gravées par M. Picard et par luy 
donné à l'Académie, contenant cent douze estampes tant d'histoire 
que de paysages et médailles. — 11 y a dans ce volume dix^ncuf 
estampes de plus. 

N«4. Un autre livre d'estampes des œuvres de M. Vouet, au nombre 
de cent douse, tant d'histoire que de portraits, donné à l'Académi e 
par M. Tortebat. — Il y a dans ce volume dix estampes de pins 
(n* 1671 de la Bibliothèque de l'École des Beaua-Arts)'. 

N* 4 [bis]. Un autre ip'and livre contenant un recueil de vases 
antiques, et un autre recueil de trophées de Polidor, avec plusieurs 
autres ornemens de diverses autres estampes, le tout au nombre de 
cent treize, le tout dcdic à la Reyne de Suède, et donné à l'Académie 
par M. Errard (a*» 564 de la Bibliothèque de l'École des Beaux-Arts). 

N« 5. Un autre grand livre contenant plusieurs estampes de la Pas- 
sion de Nostre-Seigneur, au nombre de trente-deux, gravées et don- 
nées à l'Académie par M. Huret (au)ourd*hui n« 784). 

N» 6. Un autre grand livre contenant vingt-sept estampes gravées 
et données à l'Académie par M. Valet. -~ U y en a d'augmentation 
cent neuf (n» 1609). 

N« 7. Un autre grand livre, qui est l'Abrégé de l'anatoraie, accom- 
modé aux arts de peinture et de sculpture, gravé et donné par M. Tor« 
tebat (n« i586). 

N* 8. Un autre grand livre oli sont dix estampes gravées et données 
par M. Chasteau. — Il y en a trois de plus (n* 194). 

No 9. Un grand porte feuille de papier bleu contenant 41 estampes 
de M. Rousselet, six de M. Baudet, sçavoir quatre paysages, le petit 
Moyse et Adam dans le paradis terrestre, quatre de M. Château, 
le Crucilix et la Chute des Anges de M. Le Brun, six portraits de 
M. Masson, sept estampes de M. Lombart et cent cinquante-une de 
M. Chauveau. — De M. Baudet, il y a d'augmentation une Vierge 
d'après Le Poussin et les quatre Élémens de L'Albane. 



I. Je ne donne les Ideatificatioiis que fiour ceus des eiemplaires au sujet 

desquels aucun doute Je provenance n'est possible, par œmple lorsque 
cet exemplaires portent l'ex-libris de l'Académie. 
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N* 10. Les quatre lÎTree d'Aidiitectiire d'André Pilladio, en on 
Tolume. 

N« IX, Un Traité de peinture, en italien, de Leonnard de Vinci, 
donné par M. Errard (n» i65o). 

Un autre, du même auteur, en françois (n^ i65i ?). 

N« 12. Un autre livre d'optique de portraiture et de peinture, 
ensemble les plus curieuses questions qui ayant esté proposées sur la 
peinture, par le s* Huret (n» 783). 

N* i3. Un antre contenant les Tables de préceptes sur la peinture, 
receuilli (sic) et donné I l'Académie par M. Testelin, et un autre livre 
du même sn|et couTcrt de papier marbré pour l'usage des étndians 
(n«> iSSy). 

N» 14. Un autre grand livre in-folio, de Re Diplomatica^ par le 
R. P, Mabiilon, donne à l'Académie par M. Giffard (n" 987). 

i3. Un autre Historia Bi^antina^ par M. du Gange, donné par 
ledit 8^ Gifiard (n<» 249). 

Livres in-folio reUés en maroquin rouge. 

N* 16. Un autre grand livre contenant un recueil de douze por- 
traits peints par Vandeek (jîc), gravés et donnés à l'Académie par 

M. Lombart (n* i6i3). 

N» 17. Un gros livre in-folio contenant les œuvres de M. Silvcstre, 
au nombre de trois cent vingt-sept estampes, tant grandes que petites 
(n* i522). 

Livres in-quarto relief en maroquin rouge* 

N» 18. Un Poème sur la peinture &it et donné à l'Académie par 
M. Perault(n* 1271). 

N* 19. Le manuscrit du Plaidoyé de M. de BaviUe,avec une vignette 
et lettre grise de M. Le Brun. 

Liyres in-fuario reliés en veau, 

N« ao. Traité de la proportion naturelle et artificielle, par Jean- 
Paul Soumasso (sic; liwf Lomasso), traduit de ^italien en fiançois 

par Hilaire Padcr et par luy donne à l'Académie. 
N«> 21. Traité de perspective, iaitetdminé à l'Académie par M. Le 

Bitheur (n* iSgo). 

22. Peinture parlante, composée et donnée à l'Académie par 
le s" Pader, ce livre est relié en velin doré ; un de même, en veau 
(no 1226). 

N« s3. Œuvre italien, en deux tomes, sur la Vie des Peintres, fiiit 
par M. Malvasia, peintre à Boulogne, et par luy envoyé i l'Académie 
(n« 995). 

N* 94. Le Cabinet des beaux-arts ou receuil d'estampes gravées 
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d'après les tableaux d'un plafond où lea batUB-arta aont reptémuéa, 

donné par M. Perault. 
N» 2 5. Familio! RomaM, qvî ast un reoauil de médallet (itc), 

donné par M. Le Brun. 

No 26. Le Sermon du R. P. Soanen prononcé à la cérémonie qui 
a esté faite aux R. P. de l'Oratoire, en action de grftces du recouvre- 
ment de la santé du Roy, avec quelques desseins de la décoiatioa. 

Livres in-octavo reliés en veau. 

N» 27. Manière uniTerselle de M. Desaiipies pour pratiquer la pars- 

pective (n* 184). 

N« 28. Un autre intitulé Moyen universel de pratiquer la perspec- 
tive sur les tableaux et sur les faces irréguliéres [par Bosse; n« i35]. 

N« 29. Le Mercue géographique, ûdt et donné irAeaddmie parla 
R. P. Lubin, Augustin. 

Discours touchant le point de veOe, fait et donné i l'Académie par 
M. Le Clerc (n* 912). 

3o. Les quinze livres des Élémens d'Eudide, in-ociayo relié en 
parchemin (n« 379). 

Livres reliés en papier. 

N" 32. Un livre des Pavillons de Marly, relié en papier marbré, et 
un autre livre des Fontaines, relié de même, donnés par M. Le Brun. 

N*» 33. Un autre livre de six feuilles de paysages gravées d'après 
Focus et donné à l'Académie par M. Audran. 

No 34. La Perspective spéculative et pratique, par M. Mignon. 

[N« 35.] Les Statuts de la Communauté des Maistres Peintres. 

[N« 36.) RecetUl sommaire de leçons anatomîques, par M. Fri- 
quet, cahier écrit à la main. 

[N« 37.] Leçons de perspective, par M. Mignon, cahier aussj écrit i 
la main. 

Les n»* 35, 36, 37 sont compris dans le n» 34. 

Nous soussignés commis et députés par délibération dn 28 lévrier 
dernier, pour le récollement de Tlnventaire des meubles, tableans, 

sculptures et autres choses apartenant à l'Académie reconnoissons et 
certiffions qu'en procédant au récollement de l'inventaire particulier 
des Estampes et Livres contenus dans l lnveniaire cy-dcssus, que nous 
avons tait taire en conformité de l'État qui en avoit esté fait lorsque 
M. Testelin est sorti de charge, nous n'avons rien trouvé qui mérite 
une mention particulière, sinon que des livres reliés en papier, il 
manque la Gloire du Val-de-Grâce, poème par M. de Molière, la Coupe 
du Val-de-Grâce, poème manuscrit, et la Description de la chapelle de 
Sceaux, par Mademoiselle de Saint-André, lesquels livres ont esté per- 
dus dans le déménagement qui a esté fiut du Palais Brion dans les 
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aputeoieitt àm Lcmm. Fait le vingc-huit mtn mil six cent qnttre* 
Tingt*treiae. — Mioiiâa»; Db^tb; GntABooit; DmABDOtt; PâiLutr; 
Cotsbvok; N. m Platts-Montéamb; S.*B. Lb GLmc; J. Bipiîstt 
Momiom; Cotbllb; Oaitm. 

La suite de riayentaire nous Mt connaître les aocroissements 
de la bibliothèque à la fin du zvn* et au début du xvm* siède. 

[No 38.] L'Académie ayant fait imprimer cinq cent estampes sur la 
plandiedii catiftlqne de Montienr le chencclier Scgnier, il en a esté 
fût une distribution dans rassemblée et le surplus est resté dans Tar- 
moire de la Bibliothèque de l'Académie. Délibération du a5 avril 169). 

N* 39. Un livre in-folio contenant 41 feuilles représentant les 
ouvrages de la Gallerie d'Apollon, peinte au Louvre par Mons' Le 
Brun, graves par M. de Saint- André, duquel livre il a âUt présent à 
l'Académie le 3 septembre i6e_)5. 

Cinq feuilles d'estampes, dont quatre représentent les Quatre Élé- 
meos, gravés par Mons^ Baudet d'après la tableaux de L*Atbane, et le 
cinquième une S** Famille, qu'il a aussy gravée d'après un tableau 
du Poussin, desquelles estampes il a fiut présent i l'Académie le 
juillet 1695. — Cet artide est compris dans le n» 9. 

N« 40. Cinq pièces d'estampes, d'après l'Histoire d'Alexandre, de 
M. Le Brun, et une autre qui représente une Salle des Gobelins, gra- 
vées par M. Le Clerc, et dont il a fait présent à l'Académie le a8 juil- 
let 1696. 

Un livre d'estampes qui représentent la Vie et les Mystères de 
Jésus-Christ, gravés par M. Parrocel, et dont il a fiût présent â l'Aca- 
démie le 38 Juillet 1696. 

Un livre à» desseins de Platfonds, en 7 feuilles, gravés par M. Le 
Moine et de son invention, dont il a £iit présent à l'Académie le 
décembre 1696. 

41. Un livre in-douze, relié en veau, intitulé l'Histoire des Arts 
qui ont rapport au dessein, fait par M. Monier, dont M. Giffart, qui 
l'a imprimé, a fait présent à l'Académie le 3o août 1698 (n« 1090). 

Monsieur Vallet, graveur, a adjoûté an livre de ses ouvrages, qu'il 
avoit donné il y a longtemps, d'autres épreuves de ses ouvrages qui res- 
toient à mettre dans ce livre pour le rendre complet, le ay septembre 
1698. — Cet article est compris dans le n* 6. 

Un livre in-douze, relié en veau, intitulé rAhbrégc de la Vie 
des Peintres, fait parM.de Piles, et dont il a fait présent à l'Académie 
le 16 may 1699. 

No 43. Un livre in-octavo, relié en veau, intitulé TExplication de 
l'Apocalypse, imprimé par M* Giffart, et dont il a £ùt présent à l'Aca^ 
démie le 6 aoust 1701. 

N* 44. Un dessein, Isit par M. Paillet, recteur en l'Académie, où est 
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représentée la Sculpture de la Goloime érigée à Coiutantiaople en 
l'honneur de l'empereur Théodose, sur lequel M. Hierome Vallet fUs 
en a fait la gravure, lequel dessin il a donné pour tenir lieu d'ouvrage 
de réception, en qualité de graveur, avec deux épreuves de son 
ouvrage de gravure. Le dessin est proprement relié en veau avec les 
armes de l'Académie; le aôaoust 1702. — Il n'y a qu'une épreuve de 
cet ouvrage, c'est par erreur qu'il est fût mention de deux {a9 1401 b) *. 

Huict épreuves des ptanches, qui ont esté grevées d'après les 
tableaux de Rubens, de la Gallerie de Luzemboniig, dont M. Natiler 
a fait présent i l'Académie les 26 may 1704 et 29 novembre lyoS.— 
Ces épreuves sont dans le portefeuille 48 (n» 1474). 

Un livre, en huict feuilles, grave par M. Cotelle, sur l'Histoire de 
Vénus, et dont il a fait présent à l'Académie le 27 septembre 1706.— 
Ces épreuves sont dans le portefeuille n» 49. 

Un livre à dessigner, composé de 6 Testes d'après Raphaèl, gravé 
par Mademoiselle Chéron-Le Hay, dont elle a fidt présent â l'Aca- 
démie le 3 juillet 1706. — Idem. 

N°44 (sic). Deux tomes in-octavo, relies en veau, intitulés la Biblio* 
thèque des Historiens, imprimés par M. Gi&rt et par luy donnés le 
a5 juin 1707. 

Un livre in-douze, relié en veau, intitulé Cours de peinture par 
principes, composé par M. de Piles, dont il a fait présent à l'Académie 
le 5 may 1708 (n* i3oi). 

Onse épreuves de Testes et une de pieds, designées et gravées d'aprfes 
Raphaèl par Mad"« Chéron-Le Hay, dont elle a €iit présent à TAcadé* 
mie, pour estre adjoûtées au livre à dessigner ey-deisus, le a6 octobre 
1709. — Ces estampes sont dans le portefeuille n* 49. 

Mademoiselle Chéron a aussy donné, le mesme jour 26* octobre 
1709, une épreuve tie la gravure, qui a este faite d'après son dessein, 
il'un sujet de Vcndani^es grave' en creux sur une cornaline du Cabi* 
net du Roy, dite le cachet de Michel-Ange. — Idem. 

Nous soubsignés oommb et députés de l'Académie par délibéra- 
tion du 26 avril 17 10 pour fidre le récollement et vérification des 
meubles, tableaux, sculptures, tiltres, estampes et livres appartenans 

à l'Acadcmic, ccrtifRons avoir examiné le présent état ou inventaire 
des estampes, tant en feuille qu'en livre (sic), et des livres imprimés, 
et que M, Guérin, qui en est chargé en qualité de secrétaire les a 
représentés en nature et sont restés soubs sa garde dans l'armoire de 
la Bibliothèque de l'Académie. Fait ce jourd'huy troisième mars mil 
sept cent dix. — Dratov; Vbroibr; de la Fosse; Jouvembt; Fla- 
mbh; de Vaurose. 



I. V07. d^dessus, p. 33. 
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DepaU l'hiTeBiBire da 3« niay 1710, il y a d'augmenution en 
estampes : 

N* 45. Un Tolame des œuTres de M. Coypel, premier peintre dn 
Roy, relié en Tean. 
No 46. Trois grands Tolumes reliés en veau des oeuvres de M. le 

chevalier Dorigny. 

47. Un carton contenant 19 morceaux gravés par M. Moireau 
d'après Vovremens \sic). 

4S. Un grand porte feuille contenant soixante et onze estampes 
présentées à l'Académie par M'* les académiciens pour jouir des pri* 
vilèges acordés (jtc) à la Compagnie par l'arrest du Conseil d*État de 
1714. 

Dans le même portefeuille il y a de plus : 

2 estampes représentant la Pêche et le Laaare» d'après M. Jouvenet. 

La Peste de Marseille, de M, de Troy. 
La Présentation, de M. de Boulongne. 
1 1 estampes de la Gallerie de Rubcns. 
a estampes de M. Coypel père. 

Le Christ mort, de Paul Véronèse, gravé par M. Dncliafige. 
4 Scènes de Molière, de M. Coypel. 
L'abbé de Maroulles, de M. O^rpel. 

AtiUa (51c), d'après Raphaél,de M. le comte de Quelus (sic) (n» 1474). 
49. Autre porte feuille dans lequel on a rais le livre des Testes, 
d'après Raphaifl, de Mad^* Chéron, la cornaline nommée le cacl^t 
de Michel-Ange. 

Le livre des Passions de M. Le Brun, par M. Audran. 

4 feuilles des Passions de l'homme, par M. Gillot. 

8 feuilles de l'Histoire de Vénus, par Cotelle. 

Nous, soussignez... (Récolement du 23 novembre 1737). 

No 5o. Nous avons trouvez de plus un livre en maroquin rouge 
contenant les conférences de M"" Coypel, premier peintre du Roy (368). 

No 5 1. Un autre volume en maroquin rouge contenant l'Épître de 
M. Coypel à son fils. 

N* Sa. Description et usage de plusieurs microscopes, par M. Jou« 
blot[Joblot] (814 A). 

N* 53. Journal des observations phisiques, mathématiques et bota- 
niques, par le Révérend Père Louis Feuillet, chex Giffiird. a vol. 
in-quarto (61 5). 

N' 54. Osservazioni sopra il libre de la Felsina Pittrice per difesa 
di Ratîaello da Urbino. — D. et D. Vincenzo Viitoria, etc. (995). 
N» 55. Traité de Géométrie, par Sébastien Le Clerc (908). 
Système de la ^^on, par le même (913). 
N* 56. Un grand volume relié en veau contenant les esumpes gra- 
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vées d'après les tabicaiiz.de Rubent; i** épreuvto de la GaUerie 
du Luxembourg, dont M. Dachaoga a ftit présent ) rAcadémie le 
5« 8ta» 1737, 

Nous, soussignés... (Réoolement du s3 novembre 1737). 

Depuis l'inventaire du a8 juin 1737, il y a d'augmentation en liyres 
et en estampes : 
Œuvre de M. Rigaud, relié en maroquin rouge (n« 1439). 
Œuvre de Wateau (sic), donné par M. de Julienne, en quatre vo* 

lûmes reliés en maroquin bleu (i683). 

Les Peintures de M. Le Sueur et de M. Le Brun qui sont dans 
l'hôiel du Châtelet, cy-devant la maison du Président Lambert, des- 
sinées par Bernard Picard et gravées tant par lui, que par diSerens 
graveurs, donné par M. Duchange. C'est un volume in-folio relié en 
veau (ia6o). 

Un grand volume relié en veau contenant le plan de Paris, dooné 
à l'Académie par M. Turgot, Prévôt des Marchands (1243 d*). — Deux 

exemplaires, mais sans Vêje4ibris de l'Académie. 

La Vie des plus fameux Peintres, par M. Dargenville. a vol. 
in-quarto reliés en veau (6a).. 

Catalogue des Livres donnés par le Roy à l'Académie royale de Pein- 
ture et de Sculpture, renfermés dans quatre corps d'armoires placés 
dans la Salle d'Assemblée. — M. de Tournehem étant alors Directeur 
général des Bâtimens. 

Délibération du ô** may 1747 : 

N«i. 

Histoire ancienne de Rolin. 14 vol. (1453). 
Histoire romaine de Rolin. 14 vol. (1454). 

Histoire universelle de Diodore de Sicile. 7 vol. (475). 
L'Introduction à l'histoire, par Puffeodorf. 9 vol. (i344). 

N» 2. 

Dictionnaire historique et critique de la Bible de Calmet, fol., 
4 vol., figures (240). 

Dictionnaire historique de Morcry, avec le Suplément, fol., 8 vol. 
(III 5). 

Les Monumens de la Monarchie françoise, par D. Bernard de Mon- 

faucon, fol., 5 vol. (tio6). 

Histoire de France, par Daniel, in-quarto, 6 vol. (386). 

Histoire des Juifs de Calmet, in-quarto, 4 vol. (242). 

Voyage historique de la Grèce de Pausanias, in-quarto, 2 vol. ( 1 254). 

La Mytologie {sic) ou les fables expliquées par l'histoire, in-quarto, 
3 vol. 

Les Principes de l'Areliiteeture, par Félibien, in-quarto (6o5). 
Cours de Peinture par principes de Depiles (sic) (i3ox). 
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Disaertittoiis sur les ouvrages des pins fiuneu Pdatres, par le 

même ( i3oo). 

Les Élémens de la Peinture et dialogue sur le colons, perle même* 
Traité de la Peinture, par Léonard de Vinci, in-fol. 
Les Vies des Peintres et des Architectes, par Félibien. 6 vol. 
L'Anatomie à l'usage des peintres, fol.; brochure. 
Réflexions critiques sur la PoCsie et la Peinture, par M. l'Abbé 
Du Bœ. S vol. 
Histoire poétique de Gautruche. 
Le Dictionnaire de la fable, par Chompré. 
Les Vies des hommes illustres de Plutarque, par Dader. to voL 

No 3. 

L'Iliade et l'Odyssée d'Homère, par Dacicr. 8 vol. 
Les Poésies d'Anacréon et de Sapho, par Dacier. 
Les Œuvres de Virgile, par l'Abbé de S^Rémy. 4 vol. 
Les Métamorphoses d'Ovide, par Banier. 3 vcÂ. 
L'Ane d'or d'Apulée, s vol. 

Le Théâtre de Pierre et de Thomas Corneille, ta voL 

Le Théâtre de Racine, a vol. 

Roland furieux de l'Arioste, par M. de Mirabaud. 4 vol, 
La Jérusalem délivrée du Tasse, par le même. 2 vol. 
Le Paradis perdu, de Milton. 3 vol. 
Les Œuvres de Boileau- Despréaux. 5 vol. (166). 
Lies Aventures {sic) de Télémaque. a voL (611). 

Les Œuvres de Molière* 8 vol. (1084). 

Le Théâtre françois ou recueil des meilleurs (itc) pièces de Théfttre. 

12 vol. (i56i). 

Recueil général des Opéra. i5 vol. (1402). 

Les Antiquités du Père Momfaucon, avec le Suplément (itc), fol., 
i5 vol. (i io5). 

Abrégé de l'anatomie du corps de l'homme, 2 vol. in-ia. — Donné 
par M. Sue, adjoint pour ranatomie. 
Toutes les Estampes du Cabinet du Roi, reliés en veau et armoiriés 

(1739) des armes de Sa Majesté, foL, a5 vol. (a33 a). — Placé dans les 
trois pilastres de la Bibliothèque. 

La vie des premiers Peintres du Roy, 2 petits vol. in-12 (1639). 

Recueil d'Antiquités égyptiennes, étrusques, grecques et romaines, 
par M. le comte de Caylus; broché. — Donné par M. le comte de 
Caylus (278). 

Un dessein représentant la publication de la paix, par M. Parrocd; 
il est colé {sic) sur toile et a 1 to pieds de long. Légué par l'auteur à 
l'Académie. Placé dans le a* pilastre en defà de la fenêtre*. 



s. Ce dcMin ss trouve aujourd'hui au musée du Louvre, auquel il a été 



Diyiiized by Google 



44 BltLIOTHèQUB DE l'aNCIENNE ACAOÉMIB ROYALE 

En 1747, Lenormant de Touraehem, directeur des fifttimentt 
. da Roi, adresse à l'Académie une lettre dont le texte nous a été 
oonsenré dans les Prcoès-verbaiix publiés par M. de Montaigloo : 

VenaiUes, le 4 mai 1747. 
Je n'ai pu vous fiûre réponse plutôt, Monsieur, ayant été scigné par 
précaution. Je tous renvoyé le mémoire que tous m'arés donné pour 
l'achat des livres destinés à l'Académie de Peinture suivant que nous 

l'avons arrêté ensemble. Je vous prie de diarger le secrétaire de 

TAcadcmie d'en faire l'acquisition la plus complcttc et de m'en four- 
nir le mémoire, a tin d'en ordonner le payement suivant la réception 
qu'il m'en accusera. 

Je vous envoyé aussi la lettre pour messieurs de l'Académie au 
sujet de M. Freret. Je suis très pariattement, Monsieur, etc. — Ls 

NORMAMT*. 

Vers 1750, TAcadémie fit rédiger un nouveau catalogue de ses 
livres et estampes. Ce document, conservé aux Archives de i'Kcole 
(M. 23), est accompagné des deux notes intéressantes : « N-*. Il 
sera nécessaire de revoir ce catalogue avec M. L'Épicié sur les 
livres mêmes, qui remplissent les armoires de TAcadémie, Tel 
qu'il est ici, il a été formé sur le petit catalogue imprimé, qui n'a 
pas été fait avec rintclligence et l'exactitude requises pour un 
pareil travail. — Tous les articles de ce catalogue, qui, comme 
ceux-ci à côté, sont marqués d'une fleur de lis, indiquent les livres 
que l'Académie tient de la munificence du Roi et des bontés de 
M. de Tournehem, qui les a obtenus pour elle de S. M. > 

On semble donc, à un moment donné, avoir livré à l'impres- 
sion le catalogue de cette bibliothèque en miniature. Il m'a tou- 
tefois été impossible de découvrir un exemplaire de cette plaquette. 

Mais, parlons un instant de ce catalogue méthodique, premier 
essai de classification d'un fonds fort précieux, sinon fort riche. 
L'auteur divise les livres en cinq sections : 1. Histoire sacrée et 
probne. — II. Mythologues et poètes. — III. Théâtres {sic]. 
— IV. Ouvrages sur les principes de la peinture et de la sculp- 
ture et des sciences relatives à ces arts. — V. Ouvrages détachés. 



attribué par dticision des professeurs en date du 26 septembre 182g (Reg. F). 
M. le marquis de Chcnnevièrcs l'a fait reproduire il y n une douzaine 
d'années dans le Musée des Familles {Réunion des Sociétés des Beaux- Arts 
iu dépariememttt 1894, p. s«o). Voyes les ProcèS'iferbauXf t. VI, p. 3i5, 
t. VIII, p. 196. Cf. Pinventaire général ; 1775, fol. 12. 

I. Procès-verbmuc de l'Académie royaU de peinture ei de tat^tture, 
U VI, p. àa. 
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Au catalogue de la bibliothèque fait suite celui des estampes, 
que l'auteur range dans des catégories correspondant à leur pro- 
venance : I. Estampes données à l'Académie par le Roi (un seul 
ouvrage, le Cabinet du Roi). — H. Estampes données à TAcadé- 
mie à titre de présent, par plusieurs membres de la Compagnie 
et autres. — III. Estampes et planches acquises à l'Académie à 
titre de morceaux de réceptioo. — IV. Estampes admises au pri- 
▼ilëge de TAcadémie et de chacune desquelles lui appartienaeat 
deux épreuves. » 

L*iaveiiimre rédigé ea 1.775* ajoute aux listes publiées ci-des* 
sus les ouTnges dont yoid les titres (j'omets les ouvrages portés 
sur les inventaires précédents). 

Liyres dans les armoires dê la bibliothèque (foi. 68 v-ya). 

«••••. «••*•• ••••••• 

Un petit paquet des Gazettes littéraires, mars et avril 1764. 

Optique de Portraiture et Peinture. 1 vol. in-f». 

Le Cabinet des beaux-arts, i vol. en long, relié. 

Description des tableaux et autres omemens dont l'Académie a fait 
décorer l'église des PP. de TOratoire, lors d'un Te Detm qu'elle a 
foit chanter à l'occasion de la guérison de Louis XIV en 1687. 

Pratique de Perspective. 1 vol. in-8» relié. 

Mercure géographique, i vol. in- 12 relié. 

Noticia historica de la Real Academia Pintura, etc. de San Carlos... 
I vol. in-4», relié en maroquin rouge (n» 1206). 

Manuscrit du Playdoyer en faveur de Van Opstal, sculpteur, i vol. 
relié en maroquin. 

Le même playdoyer, imprimé.. 1 vol. in^% relié. 

Sutnts de l'Académie reliés. 1 vol. in-4* (Arebives, n^ i5). 

Un autre exemplaire des mêmes statuts. Id. (ibid.). 

Conférences de TAcadémie pendant l'année 1667. 1 vol. in-4* 
(Archives, n* 17). 

Les Élémcns de géométrie d'Euclides, reliés en parchemin, i vol. 
in-i2 (n" 579). 

Recherches sur la Peinture, par Daniel Webb, broché ; cy i voL 
in-is (no i685). 

Mémoires sur la Peinture à l'encaustique et â la dre, par M. le 

O* de Caylus; broché, i vol. in»8»(n» 277). 

L'Art de peindre, poème par M. Watdet, relié en maroquin...» 
X voL in>4« (n« 1681). 



1. Archives de TÉcole. M. a* 27. 
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La Peinture, poème par M. Le Miere; rdié en maroquin (n*9a4?). 

Catalogue historique du Cabinet de peinture et de sculpture, de 
M. de Lahire de July. 1 vol. in-8° (n" 268). 

Voyage pittoresque de la Flandre et du Brabant, par M. Descamps, 
relié. I vol. in-8» (n" 437). 

Traite de Peinture, suivi d'un essay sur la Sculpture, par M. d'An- 
dré Bordoni relld en maroquin, t toI. in-ia (n* S81?). 

Dictionnaire portatif de INsinture et de Sculpture, par dom Pemetty ; 
rdié. I Tol. in^ia (n« ia68). 

L'Art de peinture, par Dufiresnoy; relié, i vol. in^ia. 

Les Premiers élémens de la Peinture pratique, par J.-B. Corneille; 
relié. I vol. in- 12 (n« 348). 

Vies des Peintres, par M. ***, de l'Académie des sciences de Mont- 
pellier; relié. 2 vol. in-4». 

Histoire universelle, traitée relativement aux arts de peindre et de 
sculpter, par M. Dandré Baidon; relié en maroquin. 3 vol. in-is. 

Anatomie de Verdier. a vol. (n* 1024). 

Registre contenant des délibérations ét l'Académie depuis 1648 
jusqu'en 1 65 5 et quelques Ràglemens et Statuts de TAcadémie (Ar^ 

chives de l'Écolci. 

Inventaire relié des titres, estampes et planches gravées, finissant 
pour les titres en 1737, pour les livres en 1747 et pour les planches 
en 1754 (Archives). 

Inventaire relié des tableaux, estampes, depuis 1682 jusqu'en 1754 
(Arch.). 

Inventaire des Tableaux de Réception et autres depuis l'établisse- 
ment de l'Académie jusqu'en 1754 (Arch.). 
Inventaire des Sculptures de Réception et autres jusqu'en 17S4 

(Arch.). 

Inventaire des Sculptures moulées en plâtre sur l'antique, données 
par le Roy (Arch.). 

Inventaire des Sculptures moulées en plâtre et des dessins, donnés 
par MM. les profieseurs, jusqu'en 17 12 (Arch.). 

Inventaire des Tableaux et Sculptures &its pour les prix jusqu'en 
171a (Arch.). 

Inventaire des Meubles jusqu'en 1750 (Arch.). 

Nota. — Il y a beaucoup d'objets portés sur les différens inventaires 
cy-dessus qui ne se trouvent plus à l'Académie. 

Nouvel inventaire de tous les tableaux, sculptures, planches gra- 
vées, estampes, livres, dessins, meubles et effets quelconques, présenté 
par M. Chardin, le 27 may 1775 (Arch.). 

NotJVEAUX LIVRES DEPtlIS L'INVBNTAIRE DE 1775. 

Apologie de la Gallerie de Rubens, avec les Éloges historiques de 
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J.-B. Le MofBc, Jean B. et Carie Vanloo, p«r Kl. D'André Bardoa. 
1 vol. in-ia, relié (a* 384?). 
Dictionnaire deaarttstca, par M. Tabbé de FontaiMif; Cf s Tol. iii*iat 

brochés (n« 620). 

Discours sur les monumens publics de tous les âges et de tous les 
peuples connus, suivie d'une description d'un monument projetté à 
k c^ire de Louis XVI et de la Fntnce, par M. Tabbé de Lubersac. 
I ToL m4bl. {or 980). 

Eitnût des difiéreos ounages pnbliét sar k TÎe dea Peinirea, par 
M. De La Ferté, tnttndant et contrfiletir dca meoua platain du Roy. 
3 vol, brochés. 

Dictionnaire icooologique, par M. Presel, qui ea a bit boaunage 

à l'Académie. 

Secret de fixer le Pastel, par M. Loriot (Arch., n« 36). 

Voyage pittoresque de Paris et de ses environs, par M. d'Argenville, 
qvi en a fiiic présent i TAcadéinie; cy a vol. Ui-8«, reliés (a« 65). 

Description sommaire des ouvrages de peinture, scnlptate et gra- 
vure, déposés dans les salles de l'Académie, par M. d'Argenville. 
I vol. in-ia, relié (n® 726). 

Les Hommes illustres de la Marine Êranfoise, par M. de Graincourt. 
1 vol. (no yS). 

Mémoire sur les causes qui peuvent diminuer la profondeur du 
port de Marseille et les moyens d'en prévenir les effets, qui a rem- 
porté le prix au jugement de ^Académie des belles-lettres, sciences 
et arts de Marseille, to avril 1782, par M. d'Ageville. i vol. in-ia, 
petite brochure. 

Éloge historique de feu M. Noêl Hallé, peintre du Roy, recteur en 
son Académie de peinture et de sculpture, par M. son fils, i petite 

brochure in- 12. 

Eloge historique de feu M. Dandré Bardon, par M. d'Ageville, de 
l'Acadcraie de Marseille. 1 petite brochure. 

L'Éloge du Poussin, par M. Guibal, premier peintre et directeur de 
k galkrie de S. A. S. le prince de Wirtemberg ; discours qui a rem- 
porté le prix à l'Académk des sciences, belles-lettres et arts de Rouen. 
I broch. {n« 728). 

Extrait de différens ouvrages publiés sur k vie des peintres, com- 
posé par M. de La Ferté» qui en a kit hommage à TAcadémie. a vol., 
reliés. 

La Poétique de la Musique, par M. le comte de La Cépède. 2 vol., 
brochés (n" 848). 

Mémoires du Musée de Paris, i** et 2* livraisons, 25 juin 1785. 

Les Principes de k Beauté, rektivement A k tête humaine, par 
k S' Cowtts, Angkis... (n« 370). 

Discours sur k cire punique, par M. k ehevalkr Lorgna, dont 
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M. de Joubert a fi^t pc^Miittr ft l'Actdéniie lue quotité d'csem- 

plaires (no 974). 

Nouveaux Règlemens de l'Académie de Florence. 

Vies des fameux sculpteurs et des fameux architectes, par M.d'Ar- 
genville. 2 vol. in- 12, reliés; 26 may 1787. 

Mémoire sur l'abus des critiques Injustes, composé par M. Renou, 
adjoint à tecrétaire. 1 petite brochure. 

^mem d'anatomie, par M. Sue fils, i"* partie, cooceniaat l'oacéo* 
logie, me figures, i vol. in-4«, relié; 26 avril 1788. 

Traité de perspective aérienne, par M. de S*<-Morien; cy 1 vol. 
in-12; 3o décembre 1788. 

Traité sur le cheval et l'homme à cheval par feu M. Vincent, pro- 
fesseur de l'École vétérinaire, donné à l'Académie par M. Bachelier. 
2 vol. in-12, reliés; 28 février 1789 (n° 1648). 

Éloge historique de feu M. De La Tour, peintre dn Roy, conseil- 
ler de rAcadémie, par M. l'abbé Duplaquet; cy i yoL in-ii, broché; 
6 juin... (n« 5a4 d). 

Ce document est complété par les additions suivantes : 

Nouveaux recueils d'estampes depuis l'inventaire de 177$. 

Le Costume des anciens peuples par M. Dandré Bardon, qui en 
a &it présent. 3 vol. in-4« (n» 379). 

Collection des vues de la Suisse, par MM. Née et Masquèlier, jus- 
qu'à la 36> livraison, avec le texte, le fiontispice et la carte générale 

de la Suisse (Recueil, n* 1403). 

Collection des tableaux de la galerie de Dusseldorf (n* 658). 

P'igurcs de l'histoire de France, représentant règne par règne les 
principaux faits et les traits les plus intéressaas de cette histoire, par 
M. J.-P. Le Bas (livraisons i-8). 

Voyage pittoresque de l'Italie, par M. l'abbé de St>Noa; toute la 
suite est complette et reliée en 5 volumes. 

Voyage pittoresque de la Grèce, par M. de Choiseul-Gouffier 
(Uvr. 1-12). 

Description générale de la France, par MM. Née et Masquelter 

(livr. 1-19). 

Œuvre de M. Chardin, donnée par lui. i vol. in-fol., relié (n» 291). 

Les Antiquités de la France, par M. Clerisseau, i'" partie (n" 322). 

Œuvres de Gesner, ornées d'estampes gravées d'après les dessins de 
M. Le Barbier ra!né,qui en a fiiit hommage à rAcadémie (livr. 1-4). 

Œuvres de difTérens genres, dessinées par M. Huet, gravées à h 
manière du crayon rouge. 

Voyage pittoresque des isles de Sicile, de Naples et Lipari, par 
M. Houel jlivr. 1-44) (n« 780). 
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Estampes destinées à décorer les diverses éditions de M. de Voltaire, 

par M. Moreau le jeune, i'* livr.; 6 avril 1782. 

Collection d'oraemens d'architecture, par M. Renard, architecte, 
ancien pensionnaire du Roy. i" partie, 2", 3«. 

L'œuvre de feu M. Le Prince, gravée en lavis suivant son procédé, 
reliée et donnée à rAcadcmic par M"" Le Prince, sa nièce (n" 947). 

Une épreuve du portrait de M. Necker, ancien directeur général 
des finances, gravée par M. de S^Aubin, qui l'a fidt présenter à 
TAcadémie; 4 x^n 1784. 

Costumes des anciens peuples, par feu M. Dandré Bardon, rédigé 
par M. Cochio, conseiller et secrétaire de TAcadémie; cy a vol. in^,*, 
reliés (n* SyoK 

Deux estampes gravées par M. Le Vasseur et pre'sentées par lui à 
l'Académie, à l'effet de les faire paroître sous le privilège de l'Acadé- 
raic, représentant, l une la Mort de Léonard de Fincj, d'après M. Mé- 
nageot, l'autre le Testament déchiré^ d'après M. Greuse. 

(Inventaire de 1773, fol. Sg.) 

Aux ouvrages portés sur l'inventaire général de 1775, il faut 
ajouter les publications suivantes : 

Voyage pittoresque dans la Flandre et le Brabant^ par Deseamps, 

offert dans la séance du 29 novembre 1769 (n* 437). 

Voyage à Rome, par le marquis de Cressé-Turpin, offert le i"' fé- 
vrier 1788. 

La Galerie du Palais-Royal^ par Couché, offert le 2 octobre 1790 
de la part de M. Guyard (n» 333); reliure moderne. (Procès-verbaux 
manuscrits, t. X, p. 68.) 

Les documents qui viennent d'dtre transcrits nous apprennent 
avec combien de sollicitude l'Académie associa sans cesse les 
éludes littéraires et historiques aux exercices manuels ; pour elle, 
un artiste n'est digne de ce titre que s'il joint à la pratique spé- 
ciale de son art les connaissances classiques les plus variées, c'est- 
à-dire la mythologie, l'histoire ancienae et Thistoire moderne, 
la littérature sacrée et profane et jusqu^à la litt^ttire contempo- 
raine kl plus mondaine, les livrets d^opérts par exemple. 

Mais il était à peine besoin de ce témoignage : Tinstitation de 
conférences, dans lesquelles les membres de l'Académie expo- 
saient, tour à tour, leurs opinions sur le génie de Michel-Ange, 
de Raphaël, du Poussin, définissaient le dair-obscur ou compa- 
raient Tart antique à l'art du xvii* siècle, prouve combien cette 
Compagnie illustre attachait de prix à une cultura littéraire, 
aujourd'hui trop souvent dékûsiée. 

Min. xsiv 4 
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L'Académie d'architecture, dont les ateliers furent réunis pen- 
dant ia Révolution à ceux de TAcadcmie de peinture et de sculp- 
ture, possédait de son côté une collection de livres, de gravures 
et de dessins, au sujet de laquelle Sedaine consigna dans ses pro- 
cès-verbaux, le 25 février 1788, cette observation navrante : 
€ L'Académie étant assemblée, d'après les représentations de 
M. Sedaine, a vérifié que les livres de la bibliothèque, dessins, 
rapports et papiers pourissoient dans les armoires et qu'il seroil 
nécessaire d'y placer un poêle, afin de sécher pendant l'hiver 
tous les effets qui y sont renfermés et qui périroient si l'Académie 
ne prioit Monsieur le Directeur général de vouloir bien y faire 
pourvoir ^ » 

Lors de la suppression des Académies, en 1793, la bibliothèque, 
ainsi que les archives et les collections de toute nature, restèrent 
au Louvre, à l'exception d'un certain nombre de morceaux de 
réception et de restaurations des monuments antiques par les 
pensionnaires de l'Académie de France à Rome, etc., qui furent 
rendus à leurs auteurs ou à leurs ayants droit. 

Entre cette date et l'installation de l'École au palais des Quatre- 
Nations, puis dans l'ancien couvent des Petits-Augustins, devenu 
le musée des Monuments français, plus d'un ouvrage précieux 
disparut. Les archives surtout furent cruellement mutilées, peut- 
être à une époque encore plus rapprochée de nous. 

On vient de voir que, malgré ces pertes, la bibliothèque formée 
avec tant de zèle par l'ancienne Académie est représentée, aujour- 
d'hui encore, à l'École nationale des Beaux-Arts, par un ensemble 
des plus imposants. 

Eug. MUntz. 



I. ProcèS'verbaux de l'Académie d'architecture (A.rchives de l'Institut). 



LETTRE ORIGINALE 

D'ÉTIENNE MARCEL 

ET AUTRES DOCUMENTS PARISIENS 
Dit AMNte 1 346-1 358. 



M. GuetnoD* profimear honoraire du Lycée de Lille, dél^é de 
rAcadémie d'Arras k la dernière aession du Congrès des Sodétét 
aanmtes, a fait une des plus importantes communications dont les 
habitués de ces réunions annuelles aient gardé le souvenir. Elle por- 
tait sur une série de vingt-cinq pièces relatives à la première période 
de la guerre de Cent ans dans le Nord, qui se groupent autour des 
dates suivantes : i<* 1339-1340; 2^ 1346-1347; 3" i356-i337; 4<> i362- 
i363. 

De cecie très intéressante communication, que le Comité des tra- 
vaux historiques a fiut insérer tout au long dans le Buttttm hktt^ 
rique poorFannée 1897 (p. aoS-sSg), nous détachons, avec l'autorisation 
de M. Gucsnon, sept pièces, les n»* VI-VIII, XVII-XiX, et XXI, qui 
touchent directement la ville de Paris. 

Les trois premières ont trait aux députés que la ville d'Arras, sur 
l'invitation du roi, envoya à Paris, à la Chandeleur 1346 (o. SL), 
pour donner leur avis sur la question des gabelles. 

Vient ensuite un document d'une grande portée historique : les 
Remontrances adressées à Philippe de Valob au nom des bonnes 
Tilles dans l'Assemblée des États généraux tenue k Paris le 3o no- 
Tembre 1347 • 

« 11 faut, dit M. Guesnon, lire ce réquisitoire ému d'un précnr- 
« seur d'Etienne Marcel et le suivre dans le chemin douloureux où 
« son patriotisme sans pitié flagelle la majesté royale, de station en 
« station, jusqu'au calvaire de Crécy. Nulle part ailleurs, que nous 
c sachions, ou n'a signalé pour cette époque, dans la bouche d'un 
€ député des TiUes, un pareil exemple de cette courageuse sincérité 

• de langage, de cette liberté d'appréciation. Ce témoignage unique 
« constitue pour lliistoira du tiera état un documenf de premier 

• ordra 
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t La tfoisième série de nos documents, oontinoe M. Gnctnon, 
fl nous reporte an lendemain d*un nouyeau désastre national, à dix 

« ans de là. Une lettre close de Jean le Bon l'inangure, adressée de 
« sa prison de Bordeaux, le la décembre i356, aux prévôt des mar- 
c cHands et cchcvins de Paris, en même temps qu'aux gens d'É^se, 
« nobles cl bonnes villes du royaume. 

€ Après s'être longuement étendu sur leur amour, leur fidélité, 
« leur dévouement, non sans joindre à ce témoignage celui de sa 
■ laborieuse sollicitude et le souvenir étrangement satis&it de ses 
« dernières prouesses, il les remercie de l'initiatiTe qu'ils ont prise 
« et de l'exemple que Paris a donné aux autres villes du royaume en 
i accordant à son fils atné des subsides de guerre pour la délivrance 
« de sa personne. 

« Néanmoins, il les dissuade de continuer la lutte. La fortune des 
€ armes est incertaine, on le sait, et la guerre a déjà amoncelé tant 
c de ruines ! D'ailleurs à la moindre tentative hostile pour l'arracher 

• à sa captivité, l'ennemi réussirait sans peine à le soustraire i leurs 
c recherches par des déplacements continuels. U firat donc se résoudre 
c i consentir une paix c honorable autrement sa délivrance est 
c hnpossibte, 

fl Un langage aussi peu téméraire était sans doute l'expression de 
« cette royale bonne foi dont l'histoire a complaisarament buriné la 
« formule sentencieuse ; avouons cependant que, si quelqu'un a dit : 
€ Impossible n'est pas français, — ce n'est pas le roi Jean. 

« Copie de sa lettre fut transmise aux échevins d'Arras par les 
« soins de la prévôté de Paris. 

t En dépit des dispositions ultra-padflques que le prisonnier de 
c Bordeaux y manifeste, la guerre n'en continuait pas motos avec un 
c nouvel acharnement ; des bandes armées marchaient sur Paris, 
« pillant la Normandie, ravageant le pays chartrain. 

0 A leur approche, les échevins de Dreux jettent le cri d'alarme. 

• Us dépèchent à Etienne Marcel un messager chargé de communi- 
« cations verbales et d'une lettre où on lit que la ville de Laigle 
c vient d'être prise et pillée, que Philippe, frère du roi de Navarre, 
c s'avance avec quatre mille hommes, et que, si Ton n'accourt à leur 
c aide, le pays est perdu. 

« Le prévôt des marchands communique aussitôt cette lettre à ses 
€ grans amis d'Arras, et, dans son apostille, il les prie de la faire 
« publier par toute la région , afin d'envoyer au secours de Paris 
t autant d'hommes d'armes qu'ils en pourront mettre sur pied 

« Quant à la participation de nos bonnes villes aux Etats généraux 
t qui suivirent, tout ce qu'on sait d'Arras se borne aux noms des 
c deux députés Nievle du Luîton et Jean le Normant : leurs frais de 
< voyage et de séjour à Paris pour l'assemblée du i3 janvier i358 
c nous sont donnés par un fragment du compte de l'aiigentier. > 
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Plusieurs des documents si heureusement et si savamment mis en 
lumière par M. Guesnon avaient été envoyés à Paris pour être pla- 
cés sous les yeux des délégués des Socictcs savantes. Deux d'entre 
eux, la lettre du roi Jean et celle d'Etienne Marcel, ont été commu- 
niqués à la Société de l'histoire de Paris dans la séance annuelle du 
Il mai 1897. Le Conseil de la Société, frappe de l'intérêt exception- 
nel qu'ils offrent pour les annales parisiennes, a décidé qu'ib seraient 
reproduits en phototypie dans un Tolume de nos Mémùiret. 

Nous ne saurions asses remercier M. Guesnon, M. Wicqnot, 
bibliothécaire-archiviste d'Arros, et M. le Moire de cette ville des 
facilités qu'ils ont bien voulu nous donner pour enrichir notre recueil 
de ces textes précieux. . t n 



I. 

Salnt-Ouen*les-Saint-Denis, le 4 janvier 1346 (n. st.). — Philippe VI 
mande aux maire et échevins d'Arras d'envoyer à Paris, à la Chan- 
deleur, deux ou trois bourgeois les plus compétents pour donner 
leur avis au sujet des gabelles avec les gens d'Église et les nobles. 

Philippe, par la grace de Dieu roit de France, à nos més le 
maieiir et les eschevins d'Arras salut. Nous avons entendu par 
la relation de pluiseurs dignes de foi que nos subgés et nostre 
peuplesetienentà moult grevés de pluiseurs impositions gabelles 
et carges qui ont esté &ites pour cause de nos guerres, et aussi 
de pluiseurs nos prevos fiermiers, et de la grant et excessive mul- 
titude de nos sergens et de commissaires envolés par nostre 
roialme sur pluiseurs et divers cas, dont nous avons grant oom- 
pation et très grant desplaissance en cuer, et volentien y pour- 
vcrions des milieu» et plus convenables remèdes que nous 
porions; et pour che qu'il se puissent mieus et plus convenable- 
ment foire, avons ordené de avoir sur che le consel et avis des 
prelas et personnes d'Eglise, des barons et autres nobles, des 
communes et bonnes villes de nostre roiaume. Si vous mandons 
et requérons que, toutes excusations cessans, vous envoiés à 
Paris par devant nous, au jour de la Candeler prouchain venant, 
deus ou trois des plus souffissans de ladite ville, les mieus ins- 
truis et avisés que vous porrés sur les ooses dessus dites, affin 
que, par le bon consel de vous et des autres nos subgés que nous 
mandons à ladite journée, nous puissons ordener sur che cose 
qui soit agreable à Dieu et pourfiuble à nostre peuple et à tout 
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nostre roiaume. Donné à Saint Oin lès Saint Dtnis, le mi* jour 

de janvier, Tan de graœ mil CCC, XLV. 

((Uortul. en papier du XIV* f. N* %3, fol. zvi v*. « Ardu oomm. 
irArm.) 

II. 

Ams, le 37 janvier 1346 (n. st.). — Accusé de réception des lettres 
pigfcédentes adressé au roi par les maire et écherins d'Arru. 

A très eioellent et très poissant prinche no très cliieret redoublé 
signeur mon slgneur Philippe, par la grâce de Dieu roy de 
France, U vostre hamle subget, maires et esdievins de la ville 
d'Arras enclin et obeissans à tous vos commandemans et boins 
plaisirs. Très chiers et redoubtés sires, vos begnignes lettres avons 
recbeues fiiissans mention que pour certaines causes en ycelles 
contenues nous envolons à Paris par devant vous, au jour de le 
Candeler prouchainement venans, 11 ou m des plus convenables 
de ledite ville et les mieus instruis et avisés que nous ponons; 
lesquels cotes, très redoubtés sires, nous aemplirons à vostre plai- 
sir et commandement au mieus que nous porrons. Nostres Sires 
par se sainte grâce vous doinst boine vie et ionghe. Escript à 
Arras le venredi prouchain après le jour Saint Fol Tan de grâce 
mU CCC et XLV. 

{Ibid, N* a4, fol. XVI V*. — Arch. comm. d'Amt.) 

ni. 

Ams^ le a8 janvier 1346 (n. st.). — Les maire et échevins font savoir 
an roi qu'ils ont choisi Jean Naimery et GnifBroy de Telu pour 
compardtre à rassemblée de la Chandeleur. 

A très excellent et très poissant princbe no très chier et redoublé 
signeur mon signeur Philippe, par legncede Dieu roy de France, 
11 vostre subget maire, eschevin et communités de la ville d'Ar- 
ras enclin et obéissant à tous vos commandemens et boins plai- 
sirs. Très redoubtés sires, vos bénignes lettres avons redieues 
faisans mention que nous envolons pardevant vous A Pftris, au 
jour de le Candeler prouchainement venant, 11 hommes des plus 
convenables de ledite ville et les mieus instruis que notis porrons, 
pour avoir avis sur pluiseurs besoignes contenues en vostre dit 
mandement. A vostre excdlence, très redoubtés sires, nous signi- 
fions que, en obéissant à vous, nous envoîons Jehan Naimery et 
Guifirôy de Thelu porteurs de ches lettres pour eiire et compa* 
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roir par devant vous ou vottre tret noble oonael à iedite journée, 
pour oir et rapporter cbe que sur les coses dessus dites vous plaira 
dire et ordener. Nostre Sires par se sainte grâce vous doinst boine 
vie et longbe. Escript à Arras le samedy prouchain avant le jour 
de le Candeier l'an de gcace mil (XC et XLV. 
(IMtf. N« «5, foL 17 — Aich. comm. d'Ami.) 

IV. 

Remontrances adressées à Philippe de Valois, au nom des bonnes 
villes, dans l'assemblée des États généraux convoqués à Paris le 
3o novembre 1347*. 

Nostre très redoubté, très poissant et très souverain signeur. 
Pour che que de vostre très bénigne grâce et humelitc vous nous 
avés mandé entre nous boines villes de vostre roiaume, à ceste 
Saint-Andrieu Tan XLVII, et vous a pieu nous faire exposer par 
monsigneur de Lauon et de Saint Denys pluiseurs coses mout 
feablemeni, et que au fait de vos f^uerrcs vous volés par nostre 
consel user et aviser, avœc autres coses, dont nous vous regracions 
tant comme nous poons, et,, pour chou que vous vous confiés de 
nous, ne nous devons celler cose qui soit deshonneravle à vous et 
à la couronne et à tout vostre peuple : nous, de nostre petit avis, 
avons pluiseurs coses considérées qui mout sont desplaisans à 
tous, communs et autres, et doivent estre à toutes boines per- 
sonnes, et dont on a murmuré grandement sur tous et sur vosire 
estât. Si vous supplions que de vostre bénigne grâce U yous plaise 
nous oir et excuser se trop en parlons, car point de mal nU pen« 

I. Les lettres royales de convocation pour Arras, non plus que les 
noms des députés de cette ville aux États généraux de la Saint-André, ne 
nous sont pas parvenues. Mais P. Varin (^rc/t. «u/m., t. II, 2* partie, p. ii6i) 
• publié celles de Râmti Mas doote identiques; dlés sont datées de Saint* 
Christofle en Halate, le 10 octobre 1^47. 

Le roi y insiste pour que les procureurs se pourvoient d'instructions 
explicites, de façon à ne pas devoir retourner prendre l'avis de leurs com- 
mctunts, et ce a pour eschuer (esquiver) aux mises et despcns qui se en 
poorroient ensulr. » Ces allées et venues étaient en eflet dispendieuses 
pour les villes et elles augmentaient pour tous les frais de séjour. 

M. Hcrvieu {Recherches sur les premiers États généraux, 1880, p. 227) 
prête au roi cette pensée qu' c envoyer des procureurs uniquement pour 
entendre des propositions et impuissants à les voter, déuit un moyen 
c pour eschuer aoxfknîses et despenx qui se en pourroient ensuir. » 

Cette interprétation donnerait lieu de suspecter le pstriotiaiM dcs bonnes 
viliesi heureusement elle ne semble pas fondée. 
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80II8| fors parfoîte loiauté et amour que nous avons eu toustamps 
et arons à vous, [et vous] disons vérité selonc aos coosciences, et, 
se bien en volés enquerre, vous le trouverés. 

Premiers, ires poissans sires, vous devés savoir comment et 
par quel consel vous avés vos guerres démenées, et comment 
vous, par malvais consel, avés toudis perdu et nient ganiet, ja 
fust ce qu'il ne fust homme ne prince vivant ou monde que, se 
vous eusîés eu boin consel, vous deust avoir peu aucune cosse 
meffaire ne à vostre subgés. Si gardés qui est entour vous, et 
vous souviengnc comment vous avés esté menés à Amiens, à la 
belle assamblée que vous y feistes, à Burenfosse, à Thun l'Eves^^iue, 
à Bouvincs, à Aguillon, et depuis partout; comment vous estes 
alés en ces lieus honnerés, à grant compaignie, à graos GOiis et à 
grans frais, et comment on vont y a tenu hontemementetnuiieoé 
villainement et Mt donner tondis tiieuwes, ja fust ce que li anemj 
fussent en vostre roialme et au desous; et toutes voies on vous 
fiûssoit acroire ce que on voloit qui tout estoit fiius, par quoy 
vous estes endinés à donner trieuwes, et par tels consaus avéi 
esté deshonneré. Et encore de nouvel vous puet et doit bien sou- 
venir comment vous fustes démenés quant les Englés furent à 
Poissi, et comment vous estiés verrvos anemis à Saint-Denys et 
on vous fist aler à Antongny en grant haste, tant que vos anemis 
fuissent passés sans damage, et puis vous fiiisoit on fuir après 
euls et tuer vous, vos gens et chevaus, et ne les poiés ataindre. 

Item , comment pendant les trieuwes vous avés toudis gasté 
toute la chevauche et revenue, gabelles, impositions et disimes, 
et quant la guerre. 

La transcription est ainsi interrompue à mi'page. 

{Cartul. en papier du XTK* f . N* 55 ttt dernier, fol. xxxvu i*. — Arch. 
comm. d'Ams.) 

V. 

Bordeaux, le 12 décembre i356. — Lettres du roi Jean aux prévôt 
des marchands et échevins de la ville de Paris pour les remercier 
de leuratiachement, de leur fidélité, des subsides de guerre octroyés 
au Dauphin, et en même temps leur persuader qu'ils ne peuvent 
obtenir sa délivrance qu'en signant la paix. 

De par le Roy, 

Coppie — Prévost des marchans et cschevins de nosire boine 
ville de Paris. Nous cscripvons par nos autres lettres aus prclas 
et autres gens de sainte Eglise, aus nobles, à vous tous autres 



Digitized by Google 



o'inBNiac WMCEL, 57 

bourgois et babitans des boiaes villes de nostre royaume en gêne- 
rai, que nous avons moult souvent entendu par pluiseurs pri- 
sonniers et autres qui sont venus par decha, que de jour en jour 
nous est reporté la bone affecdon et le très grant désir et volenté 
que vous et euls avés à nostre délivrance et à ravoir nostre per- 
sonne des mains de nos anemis, dont vous mercions et vous et 
euls par nos dites autres lettres et à boine cause. Et par especial 
tenons nous pour ferme que devant tous autres sommes nous 
tenus à vous savoir bon gré et mercier de la grant amour et 
feaulté que vous moostrés en ceste partie de £fiit avoir à nous, si 
comme tous jours continuelment avez eu, car nous savons bien 
que vous, qui estes gouverneurs de nostre boine ville de Paris, 
qui est chief principal de toutes les autres villes de nostre royaume, 
avés esté première promotteura de ceste besongne, et les autres 
vous ont sievy comme membres, et se sont consentus et endinés 
à ce que vous avés premiers volu et proposé, et encore le recong- 
noistrons envers vous en lieu et en temps, se Dieu plaist. Et se 
Dieu nous a donné grâce d'avoir fait chose qui vous soit plai- 
sant, certes nous en sommes bien liez et joyeus et en loons et 
mercions nostre Sire et lui en rendons souvent grâces et mercis; 
et se vous nous avez attribué los et honneur de nostre part en la 
baitaille, comme nous a esté raporté que ainsi avez vous fait, 
c'est sans nostre déserte; mais toutevoies, comme il est nottoire, 
nous nous sommes exposes au péril que vous savés qui y gist, 
pour vous pourcachier pais et repos; et à ce taire avons nous 
moult souvent vcillié, que l'en culdoit que nous fcissions autre 
chose, quar souvcntetoiz nous ont porte grant doulour au ceur 
les nouvelles que chascun jour ouyons du grief et de l'enuy que 
nos subgez souffroieat seur les frontières de nostre royaume et 
ailleun par les malices de nos anemis et les soudaines courses 
qu'il y faisoit; et se à ceste foiz ne poons avoir &it chose qui vous 
soit proufitable, certes ce nous poise moult; mais, comme vous 
savés, les advenemens des baitaiÛes sontdoubteuz, et neantmainz 
n'avons nous £fût chose que nous ne laissons demain en cas san- 
lable, plus volentien que onque maiz ne feismes, pour vous pour- 
cachier plaisir et proufit. Et quant nous consideronz la très grande 
et parfoite amour que Ten nous a raporté que vous et nos autres 
bons et feaulz subges avez à nous de ce que nous en avons fiiit, 
nous y prenons très grant confort en l'estat oti nous sommes. Si 
vous prions et requérons bien affectueusement, et tant de ceur 
comme plus poons, que en ceste feaulté et amour vous veulliés 
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ooQdnuelment penmrer et avoir le fait de la deUmaoe de noeiie 
penoone «ma jours à œur et à memore, si que nous nous empoit- 
sonz briefvement apperchevoir. Et certainement, se tous nous 
estes à oeste fou bons sabgez, ainsi que tous jours avés esté et * ^ 
que nous tenons que ainsi soiés vous, vous nous trouverés tout 
nostre vivant bon et gndeuz, et entendrons à vostre foaveroe- 
ment le mieux et le plus diligemment que nous pourrons seloii 
Dieu et justice; et se aucuns de nos conseillers ou autres ont Mt 
chose qui soit tournée ou puisse tourner à vostre prqndioe ou 
dommage, ou d'aucun de vous en aucune manière, nous le ferons, 
se Dieu plaist, radrechier au plus tost que nous serons par delà, 
si que il vous sers bien agréable. Ët de ce que nous avons entendu 
que, pour amour de nous, vous et nos autres subgez aves ottroyé 
à Charles, nostre ainsné filz, grant secours et aide de gens pour 
miex et plus tost ravoir nostre personne au délivre et mener (et) i 
fiure guerre & nos anemis, nous vous merdons bien acenez et de 
ceur; mais nous voulons bien que vous sacbiés qu'il est impo* 
sible que vous nous puissiés jamais ravoir par guerre, ne autre- 
ment que par traitiié d'accort et de pais. Car se nos anemis à qui 
nous sommes prisons sentoient que par guerre vous nous vau- 
sissics ravoir et recouvreer, il nous translatcroient mout souvent 
de lieu en autre, si que vous ne autre ne nous sariez ne porriez 
trouver. Et si, comme dit est, et vous le savés bien, les advene- ffl 
mens des baitailles sont doubteux, et considérés les grans maux ■A.m 
et inconveniens qui sont avenus par la guerre de nous et de nostre « j 
aversaire, et qui encore porroient venir plus grans se elle duroit 
longuement, et les biens qui d'autre part en sont empeschiés et 
destourbés, il nous samble que vous et tous nos autres bons et 
loyauls subgez vous devriez consentir à ce que boine pais et hon- 
nerable y feust mise. Nous vous prions aussi que bien tost et 
souvent vous nous escripvés des nouvelles et de tout Testât de par 
delà, quar ce nous sera très grant reconfort à nostre prison. Donné 
à Bourdeaos soubs nostre nouvel signet, le m* jour de décembre. 
— Et pour ce que vous sachiés mieux que ce vient de nostre entea« 
tion et mouvement, nous avons mis nostre nom de nostre main 
en ces lettres Jehan. 

Vadresse sur le pU : A honnerables hommes sages en tous 
biens pourvens les maieur et eschevins de la ville d'Arras. 

(CG»pie orig. parçkmiiÊ* As«li. comm. d'Arras ■.} 
I. Voir le fte-iiiBiM pholoiypique cHeint 4e cette pièee. 
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Plaris, samedi 14 janvier iSSj (n. st). — Les prévôt des marchands et 
échevins de Paris communiquent aux maire, échevins, bourgeois 
et habitants d'Arras une lettre du maire de Dreux, du jeudi pré- 
cédent, annonçant la marche des Navarrais sur Paris, et les con- 
jurent d'accourir en armes pour défendre la capitale. 

Très chiers seigneurs et grans «mis, Nous avons receu lez 
lettres du maire et babitans de la ville de Dreux oontenans la 
fourme qui s'ensuit : « Très c&iers seigneurs, plaise vous savbir 
que lez ennemis du royaulme chevauchent moult effoiciement et 
ont ja prins de vérité la ville de Laigle et pillié ycelle; et dit on 
pour voir que monseigneur Philippe de Navarre y est avecques 
ces altez jusques au nombre de im* oombatans et doient tenir 
leur chemin vers la ville de Dreux, si comme çeulx qui leur sont 
eschapés le dient. Si ne savqns ft qui de présent avoir refiiige for 
que à la bonne ville de Paris et à vous. Pour ce est il que nous 
vous supfdions humblement et en pitié que ad ce grant besoing 
vous nou^veuliez aidier et confoiter tantost et sans delay à la 
deffensse du pals et de nous meismes, ou autrement le pals est et 
sera desers à tous jours mais, et si y pourrés avoir moult grant 
damage. Et pour ce que la besongnie est moult hastive et longue, 
veuillez croire au seurplus le porteur de ces lettres de ce quMl vous 
dira. Nostre Sire vous deffende de mal et de perilg. Escript en 
baste à Dreux, jeudi veillie saint Yiaire. Les tous vostres le maire 
et babitans de la ville de Dreux. » — Et aussi aions entendu que 
lesdis ennemis ont entencion de venir tout droit à Paris, et vous 
savez que le Roy nostre sire et plus des capitaines du royaulme 
sont prisons des ennemis et ne nous pevent aidier. Pour quoy 
nous vous prions et requérons tant acertes comme plus poons 
que, considéré le perilg où vous et nous sommes, vous vous orde- 
nez hastivement au mieux et au plus grant nombre de gens que 
vous pourrés affin de nous venir secourre, aussi comme vous 
voudrez que nous feissions pour vous, se mcsiier en aviez, ce 
que nous ferions ircs volcntiers et de cuer, se le cas s i offroit. 
Nostre Sire vous ait en sa sainte garde. Escript le samedi xiiii jours 
de jenvier. 

Les tous vostres recommandez, le prevost des marchans et les 
eschevins de la viiie de Paris. 



Digitized by Google 



6o 



LsmB onmàiM D'Ammii hakcil. 



Dans le pli se trouve superposée au texte une étroite hande 
de papier rattachée au bord de la feuille par une ligature de 
parchemin et portant ce post'Scriptum : Chien aeîagneiirs et 
amis, plaise vous à faire publier ces lettres par tous les Ueoz et 
villes là où yous ▼errez que bon sera, et au plus bref qUe vous 
pourrez, car en vérité les annemis chevauchent toujours. 

L'adresse sur le pli : A noz très chiers, vraiz et bons amis, le 
maieur, les eschevias de la ville d'Arraz et les bourgois et habiuns 
d'icelle. 

{Orig. gMpier. Fragment du sceau en cire rouge de la prévôté des 
marekmdt d$ Pm-U, — Aich. comm. d^AmiU) 



Ardde de compte relatif ans députés que la ville d'Arras éavoya aux 
États réunis i Paris au mois de ianvier i358 (n. st.). 

Pour une voie faite par Nievle du Luton et Jehan le Normani 
à Paris au mandement mons^ le duc de Normendie et des trois 
estats, et se partirent le xn' jour de janvier Tan LVII*, demeu- 
rèrent xviii jours à un quevaux et despendirent, tant pour frais 
de bouche et de quevaux comme pour le salaire d'un vallei à piet 
qu'ilz menèrent avœc eux, ui Ib. — escus ux s. — sont uiu escus 
et demi iiu gros et demi. 

(Or^. pa^trK — Arch. comm. d'Arras.) 



1. Voir le fac-similé phototypique ci-joint de cette lettre. 

2. Les États généraux s'étaient réunis le 7 novembre i3bj. Le rot de 
Navarre s'évade le aurleademaiii, fiiit son entzée à Paria le ag, traite «▼ec 
le Dauphin le la décembre, et rAaaemblée s'ajourne nu i3 janvier i3S8. 

3. Le rôle de l'argentier d'Arras qui nous a fourni ce texte, et qui est 
malheureusement incomplet, se rapporte à l'échevinage de quatorze mois 
qui avait commencé à la fin de décembre 1346; il paraît donc certain que 
la partie numquante do rôle enregistrait les voyagea de cea mimes dépu* 
tés aux aaaemblées antérieures, si déjà ils n'y siégeaient, ce qui est pro- 
bable, sous l'échevinage précédent, celui de la grande émeute de i3â6, et 
même auparavant. 
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LES 



MAISONS-DIEU ET LÉPROSERIES 

DU DIOCÈSE DE PARIS 
AU MILIEU DU XIV SIÈCLE, 

O'APRiS LE 

REGISTRE DE VISITES OU DÉLÉGUÉ DE L'ÉVÊQUE 

(i35i-i369). 
» — — — 

Dans chaque diocèse, au moyen âge, Tévéqae avait la haute 
sunreiUanoe des étahlissements hospitaliers. C*est l'enseignement 
du Christ qui avait foit germer les idées de charité inconnues au 
monde païen; c^est dans la religion chrétienne que ceux qui con- 
sacraient leur vie au soin des pauvres et des malades puisaient 
l'esprit de dévouement et de sacrifice : il était donc dans l'ordre 
que rÉglise conservât la direction d^un courant qu'elle-même 
avait fait naître, et, pendant longtemps, nul ne songea à disputer 
cette prérogative aux premiers représentants de l'autorité ecclé- 
siastique *. 

Si, de bonne heure, l'évêque abandonna à ses conseillers, c'est-à- 
dire aux chanoines, l'administration des Hôtels-Dieu qui s'étaient 
élevés près de chaque église cathédrale, partout il garda la haute 
main sur les hôpitaux et léproseries répandus dans les diverses 
paroisses du diocèse, quelle que fût leur origine*. 

I. CetI le principe poté dans les termes tui vents ptr Betumenoir (II, 
397) : c Voire eet que de droit commun le gerde des melederlee epper- 

tient à l'evesque en quele evesquîéc des sunt assises, par le reson de ce 
qu'à sainte Eglise appartient la garde des cosee aumosnées et amorties hcri- 
taulement. » 

a. Le droit de l'éftque fiit solenneUement reeomra en itjo, dans un con- 
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A mesure, U ett yrai, que l'autorité royale se sentit plus de 
force, elle chercha à supplanter l'influence épisoopale sur ce point. 
A partir du xiv* siècle surtout, la prétention élevée par Taumô- 
nier du roi d^étendre sa juridiction sur tous les hôpitaux et lépro- 
series de fondation royale, ou réputés tek, vint menacer dange- 
reusement le droit immémorial des é^ues. Geux-d résistèrent 
éneigiquement, la lune fut longue et dura jusqu'au xvi^ siècle, aa 
cours duquel le pouvoir civil s'ingéra définitiTement dans la sur- 
veillance de l'administration hospitalière*. 

Dans les diocèses importants, l'évêque ne pouvait s'occuper lui- 
même du détail de la gestion des hôpitaux. A Paris, ce soin parait 
avoir été confié d'abord aux archidiacres', puis Tévéque prit le 
parti de déléguer un visiteur spécial chargé de Tinspection et delà 
correction des établissements, ainsi que de l'audition des comptes. 

Les premiers visiteurs, dont on ait conservé les noms pour k 



seil convoqué par l'abbé de Saint-Denis, régent du royaume, pour juger OA 
différend entre l'évêque de Paris et la léproserie de Saint-Lazare : c Quit 
domus leprosorum et domus pauperum Dei omnes sunt ia protectione et 
cttstodia epiioopi, et curam eanim r^t tam in tpiritualibut et temporali- 
bui... » (Guérard, Cart. de N.-D., I, 184.) 

r. Voyez une requête présentée au roi à cette époque par l'évêque de 
Paris (Arch. nat, L4a3, n* 74) : c L'évesque de Paris remonstre en toute 
humilité que de l'éveaehé de Péris dépendent plusieurs hoepiteulx et mal*> 
deryet... que, per l'ordoniuince d'Orléans, vostre prédéeetsenr roy e voulu 
que aux évesques et autres prélatz ecclésiastiques les droitctz qu'ils ont de 
conférer lesditz hospitaulx et maladcryes et d'en ouyr les comptes fussent 
conservez en leur entier. Et de faict, toutes fois et quantes que monsieur 
le grand aumosaîer de France a voulu entreprendre la collation deidicu 
hospitaulx et roaladeryes en l'estendue de l'éveschié de Paris..., ledict snp- 
liant et ses prédécesseurs évesques se sont oposez et ont esté maintenuz en 
leurs droictz... Toutcffoi/, depuis quelque temps en çà monsieur l'arche- 
vesquc de Sens, grand aumosnier de France, faict appeller par devant iuy 
le» titulaires, administrateurs et aultres commjrs au r^me et gouverne- 
ment desdictz hospitaulx et maladeryes pour aporter leurs titres et pron* 
sions, rendre compte par devant luy, mesmes a faict procéder par saisye 
sur le revenu... 11 plaise à Vostre Majesté... conserver ledict suppliant et 
ses successeurs évesques en la mesme possession et jouissance que ses 
prédéoeaeeuft... et déclarer que, par la commiaoion décernée k monsieur 
le grand aumosnier, Vostre Majesté n'a entendu faire aucun pr^udice aux 
droictz des collations, provisions, etc.... des hospitaulx, maladeryes, et fait 
plaine et entière main'levéc des saisyes qui ont esté aposées sur les reve- 
nus... > 

a. V07. plus bis la visite de la léproserie de Chitres, que rardiidiacc« 
inspeeii en même temps qm la paroisse, en IS99. 
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diooèie de P«ris> woùt mearire Thierry et mefeiiie Jean de Saiot- 
JcMse, qu'on mmyt en £bncdons en i3a8, puis Aimeri Vigter, 
qui pomit œ titre dèi i343 et Teviit encore en i55o^ Enfin en 
i35i fiit nommé Jean de Viilesooublain, rédacteur du registre 
qui &it Tobjet de la présente étude. 

Le pays d'où ce personnage était originaire, lui ou sa famille, 
s^appeUe aujourd'hui Villacoublay', mais il nous paraît préfé- 
rable de conserver à ce nom la forme de Villesooublain ^, que k»- 
même adopte dans le registre que nous publions. Il était pcétre et 
doyen de Saint-Thomas-du-Louvre dés l'année 1347, comme le 
montre une sentence arbitrale prononcée par lui sur un différend 
entre l'abbaye de Saint- Victor et celle de Saint-Germer de Fly*. 
En 1 349, on le trouve exécuteur du testament de Guillaume de 
Garches, curé de Sainte-Geneviève-la-Petite*, mais nous ne sau- 
rions déterminer si c'est lui qui légua à l'Hôtel-Dieu de Paris 
une rente dont le chapitre autorisa l'aliénation en i365 *, car il 
existait à la même époque un autre Jean de Villescoublain, tabel- 
lion de Rome^, qu'on ne doit pas contondre avec le doyen de 
Saint-Thomas, puisque celui-ci mourut en i 352 et que le notaire 
du même nom fut chargé, en 1 356, par la confrérie Saini-Jacques- 
aux-Pèlerins, de « mettre en forme de tabellionage la pélicion 
des apostres faite à rolficial*. » Nommé, vers le milieu de l'an- 

1. Voyez dans le registre publié ci-deuous les visites des Maisons*Dieu 
de Longjumesa et de Bruyères et de le léproserie de Charenton. 

2. Cest à préseat une ferme située sur ]e territoire de le commune de 

Vclizy, arr. et cant. de Versailles. 

3. En i2o5, ce nom se trouve sous la forme c Vile Escoblea > : < Wil- 
lelmus de Vile Escoblen, miles, ^ Lueiane uzor sua » font donation à 
l'Hôpital Saint-Jean de Jérusalem de leurs droits en la dîme de Biévres. 
(Arch. nat., MM 894, n" 27.) Fn i3i7, t Johanna de Villa Excublain » voit 
réduire à 60 liv. une pension viagère de 100 liv. que Louis X lui avait 
donnée. (Arch. nat., JJ 54*, fol. 12 v*.) 

4. A. de Manneville, De fÊtat dgt Ums ttdtMfenommdMMla paroim 
tPAmblainville, Bcauvais, 1890, p. 3o4. — D'après l'abbd Lebeuf 
{édiu Bournon, III, 22b-%z6), il se fit, afant de mourtr, chanoine de Saiatp 
Victor ad succurrendum. 

5. Arch. nat., L Sgô, n* 24, Jean de Villescoublain, doyen de Seint-Tho* 
mes du Louvre. 

6. Arch. nat., LL io6b, fol. 56 1. 

7. Arch. nat., LL 1450, feuillet de garde renfermant un fragment de tes- 
tament du xiv" siècle : t Item à Jehan de Villescoublain, clerc tabellion de 
Romme, Tun de mes melieurs hanaps d'argent senz pié et dis livres. » 

8. Bordier, Con/réHe SM'J MfutMH i X 'Pèieritu, p. 143. — JMd., p. Si, 



« 
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née i35i, visiteur des Maisons-Dieu et léproseries du diocèse de 

Paris, Jean de Villescoublain commença aussitôt une tournée 
d'inspection, dont il consigna les résultats dans un registre de 
papier, relié en parchemin, de format petit in-4'', où se trouve 
reti-acé ainsi, en un intéressant tableau dVnsemble, Tétat des ins* 
titutions hospitalières du diocèse au milieu du xiv* siècle. 

Dans ces procès- verbaux de visite, il note tout d*abord la com- 
position du personnel, indiquant les noms des frères et des sœurs, 
avec la date de leur admission ; puis il dresse rinventaire du 
mobilier, énumère les immeubles et les revenus de T Hôtel-Dieu 
ou de la léproserie, résume l'état matériel et quelquefois la situa- 
tion morale de la maison; enfin il vérifie les comptes du maître. 
Pour les maladrerics, il note avec soin les localités qui formaient 
le ressort de chacune d'elles et devaient y envoyer leurs lépreux; 
c'est ce qu'on appelait la prise de la léproserie. 

Ces procès- ver baux paraissent dressés avec beaucoup de soin 
et de conscience; le visiteur s'y révèle comme un homme d'un 
caractère indulgent, sachant qu'il faut parfois faire la part de la 
faiblesse humaine. Sa douceur, cependant, ne dégénère pas en 
faiblesse : quand cela est nécessaire, il n'hésite pas à sévir et 
chasse les administrateurs qui se sont montrés indignes de leur 
mission. Ce qu'on est en droit de reprocher à ces statistiques, et 
ce qui constitue pour nous une regrettable lacune, c'est Tabseoce 
de renseignements sur resereice de Thospitalité et sur les soins 
donnés aux malades dans les Maisons-Dieu. 

Dans Tespace de six mois, Jean de Villescoublain avait déjà 
visité soixante-six des « lieux pitoyables » soumis à sa surveil- 
lance et il pouvait se flatter de bientôt couronner la tâche qu*il 
avait entreprise, lorsque, le 9 février 1 35a, au cours d'une station 
à la léproserie de Corbeil, il fut frappé d^une grave maladie qui, 
quelques mois après, le 17 octobre*, le conduisait au tombeau. 
Dès le commencement de Tannée, d'ailleurs, il semblait avoir le 
pressentiment de sa fin prochaine, car, le 5 janvier, ne pouvant 
terminer, à cause de l'heure tardive, Tinspection de Saint*Lazare 
de Paris, il écrivait sur son registre ces mots : « Je parferai cette 
visite un autre jour, si Dieu le permet. > 



le même personnage est désigné comme exécuteur du tesument d'Agnès 
deCompans (i338). 
t. Lcbeuf, in, 2s5. 
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Jean Mouton, qui loi succéda comme yisiteur des hôpitaux, 
poursuivit, à partir de la fin d'octobre iSSa, Tinspection qu'ayait 
entreprise Jean de ViUesooublain. Il passa à son tour en revue 
huit hôpitaux ou léproseries et compléta pour quelques autres les 
renseignements recueillis par son prédécesseur, mais il resta encore 
un certain nombre d'établissements hospitaliers qui ne reçurent pas 
sa visite et qui, par conséquent, ne figurent pas dans notre registre. 
Jean Mouton imita aussi Tezemple de Jean de ViUesooublain en 
inscrivant, à la fin du livre de visites, divers actes concernant 
l'administration des hôpitaux, de foçon à constituer une sorte de 
formulaire spécial à la matière. Dix ans plus tard, en i363, l'of- 
fice de visiteur était rempli par J. Thibaud; il n'a laissé de trace 
de son administration que par quelques notes ajoutées à différents 
articles tels que ceux des Filles-Dieu, de k léproserie de Louvres 
et de celle de la Cha limette ^ 

Hugues de Pressy, son successeur, semble avoir eu l'intention 
de procéder, lui aussi, à une inspection générale quMl avait com- 
mencée par l'archidiaconé de Paris, mais il n'a consigné dans le 
registre de l'évcché que le résultat de sa visite à la léproserie d'Au- 
bcrvilliers ou Champourri, et à THotel-Dieu de Gonesse. L'in- 
térêt qu'offre ce dernier document fait vivement regretter qu'il 
n'ait pas poursuivi plus longtemps son œuvre. 

Ceux qui vinrent après eux, tels que Roland Bélier, qu'on 
trouve en charge de 1389 à 1410 *, Philippe de Paris en 141 1, 
Jean Chuffarl de 1422 à 1438, Denis le Herpeur en 1467 et 1468', 
Jean Louet en 1484^ Jean Lenayre en 1490^ Guillaume Cou- 
durier en tSoS*', Etienne Liger en 1528^, Jean Moudinot en 

I. Jean Thibaud est de nouveau désigné, en même temps que Jean Périer, 
comme visiteur général des HôtcIs-Dieu et léproseries de la ville et diocèse 
de Paris, dans un contrat que tous deux, en celte qualité, passent, le 
a3 janvier 1374, n. st., avec Pierre de La Fontaine, maître de l'HôteUDieu 
de Gooetie. (ArdL hotpit. de GoncMC, tac L, a* 5i.) 

a. Arch. nat., LL 1 1 (anc invent. do temporal de Tarchevéché), fol. tay. 

3. Arch. nat., S 6126 et 6127, auditions de comptes citées dans des pro- 
ductions du XV' siècle. Cf. L 425, n" 53, lettres de juillet 1428, par lesquelles 
J. c ChiSart >, maître ès arts, chanoine de Paris, met en possession le maître 
de PHAtel-Dieu de Charenton. 

4. Registre de visite. Inventaire du moMUer de la léproierie do Roole. 

5. Arch. nat., L425, n» 54^1*. 

6. Arch. nat., LL 11 bis, fol. 129, Guillaume Coudurier, doyen de Saint- 
Thomas du Louvre. -- En 1497, il était vicaire et commis du ^teiur. 

7. Afch. nat., XI» 4884. loi. 4^6. 

WÊM, IZIT 5 
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x533^,Jcan Gonder en 1544, Étienne duGuéeD 1545 et ii4B\ 
Hatton en 1 576 André Courtin ea ne sembleiit puavoir 

imité Texemple de leiuv devanden; tout au moiof D'oot-ib pas 
}§mé da procès-verbaux analogues à ceux que ooiit poeiédons 
pour le XIV* siècle. 

Dans le courant du xvi« siècle, un des visiteurs s'est contenté de 
consigner, en un tableau où les établissements sont rangés dans 
Tordre adopté pour la visite de 1 35 1 et années suivantes, les pro- 
visions conférées aux maîtres des divers hôpitaux et maladreries 
pendant la seconde moitié du xv» siècle et une partie du xvi*. 
A la suite de ces mentions sont inscrites un certain nombre de 
dates qui comprennent des années du xvi« et du xvii* siècle, et 
dont nous ignorons la signification. Peut-être correspondent-elles 
aux modifications survenues dans la composition du personnel 
hospitalier. Mais on ne saurait rien affirmer sur ce point. Dans 
la publication qui va suivre, on trouvera, à la suite de cbaque 
procès-verbal de visite du xiv* siècle, la liste de ces provisions, 
mais il a semblé inutile de reproduire les simples mentions de 
date dont nous venons de parler, puisque rien n'indique à quels 
£ûts elles se rapportent 

Bien que le registre de visitée des Maiaofu-Diea ii*ait pas été 
complété par les ▼istteun qui se sont succédé depuis t369, le sou- 
venir de ton extitanoe n'âait pas perdu, et on y avait recours 
quand on voulait se rendre compte de Téiat ancien d'un établie- 
sèment, comme le prouvent des extraits qui en fiirent tirés à 
diverses époques pour certaines maisons*. 

Au xvui* sidde, Tabbé Lebeuf Peut entre les mains, ainsi qoe 



X. Areh. nat., LL 11 bit, toi. isg. 

a. LL II bis, fol. 127 v. 

3. LL II bis, fol. i3o, M* Hatton, chanoine de Paris, député par 
Mgr l'évâque à la visite, audition et clôture des comptes. 

4« Arch. nat., L4a3, n* 34 (i" sept. ibgH). GoramtssioB donnée à André 
Courtin, chanoine de Paria, de c generalis visitaior senodochiomm, elemo- 
ainariarum Domorum Dei, leprosiriarum, colte^orum, hosjntiÂiiuii «t 
aliorum piorura locorum. • 

5. Arch. nat., LL ii, fol. 171. ( Copie d'uo extrait faisant mention d'un 
registre, que Monaieur Benudonin a, des maladeiTea de Paris et du diooèae- 
L'extrait est pour le sujet de la maladerye de la Chaumette, Gainée par 
M» Jean de Vilescoublai en Tannée i36o... » — S !i38, n* 2. Extrait du 
registre des visites de i35i pour KHôtel-Dieu et la léproserie de Saint- 
Qoud. — L 349. Extrait pour l'iidtel-Dieu de Lagny. 
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tant d'autres registres de rarchevécbé dont on déplore aujour- 
d'hui la perte ; il s*en servit pour son admirable travail sur le 
diocèse de Paris et reproduisit, dans ses notices sur les paroisses 
et les établissements religieux, quelques-uns des renseignements 
qu'il renferme. Entré aux Archives nationales avec le fonds de 
rarchevécbé, le registre des Maisons-Dieu et léproseries fut classé 
à tort parmi ceux de Tofficialité, et il reçut la cote Z 7761, sous 
laquelle M. Léopold Deiisle l'a cité en publiant dans son étude 
sur l'Hôiel-Dieu de Gonesse, les procès-verbaux de visite de cet 
hôpital*. D^is, il a été replacé dans les cartons de la section his- 
torique, oti il a porté successivement les numéros L 524 puis 
L409, sa cote actuelle et définitive. Léon Brièle en a publié un 
extrait concernant l'hôpital Sainte-Catherine% et M. A. Dufour 
Pa utilisé pour une notice sur les éublissements hospitaliers de 
CorbeiP. 

On voit que, si ce registre n'est pas resté entièrement inconnu, 

rérudition est loin d'en avoir tiré suffisamment parti. En dehors 

de son intérêt pour l'histoire locale, ce texte, que nous croyons 
unique en son genre, est d^une grande valeur pour l'histoire des 
établissements charitables, particulièrement dans les campagnes, 
et il mérite à tous égards d'être publié intégralement. Nous repro- 
duirons les procès-verbaux des visites dans l'ordre où ils sont 
consignés au registre, de façon à montrer la marche du visiteur. 
En tcie de chacun d'eux une courte notice indiquera ce qu'on 
connait sur les premiers temps de la maison ; elle résumera ensuite 
les notions les plus intéressantes recueillies par le visiteur et les 
complétera, s'il y a lieu, par les autres documents du xiv" siècle 
que nous aurons pu rencontrer. Nous publierons en6n le for- 
mulaire dont nous avons parlé plus haut, et une étude d'ensemble 
fera ressortir la contribution que ce registre apporte à l'histoire 
de la charité. 



I. Fragments de Vhittoirt de Gmeeet. Paris, 1859, in-8*. (Extrait de la 
mUUÉhtfue de PÉeole de» dkutet, 4* série, t. V.) 
3. L'Hôpital Sainte-Catkerùœ en ta rue SainUZkt^, Puis, 1890, iii«8*. 
3. Gorbeil, 1891, iii-8*. 
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I. 

LÉPROSERIE DE MONTGERON. 

Il est presque toujours impossible de fixer U date de fimdatioa 
des léproseries. Oa a beau recourir aux pliii anciens textes panr^ 
nos jusqu'à nom, on ne peut généralement que lecnler plus ou 
moins l'époque à laquelle leur existence est constatée, sans arriver 
à déterminer leur origine. Cependant on serait tenté de placer 
Pérection de la maladrerie de Montgeron vers le milieu du 
XII* siéde, étant donné que sa chapelle lut construite que 
dans la seconde moitié de ce siècle, mais cette induction n*a rien 
de rigoureux, puisque les maladreries ne possédaient pas tou- 
jours de chapelle. 

Voici dans quelles circonstances œlle^ fut bfttie. La léproserie, 
ayant acheté des terres sur la paroisse de Vigneux, y fit élever une 
chapelle dans la censive d' < Isanie > de Vigneux et de ses fils. 
Thomas, l'un d'eux, était absent lors de cette construction; à son 
retour, il voulut y ùàn opposition, mais les lépreux finirent par 
obtenir son acquiescement moyennant un cens annuel de huit 
«teniers. Thomas, à cette condition, résigna la chapelle entre les 
mainsderévcquede Paris et celui-ci la remit à l'abbaye de Saint- 
Victor, à laquelle appartenait la paroisse de Vigneux (26 avril 
1 189) Maurice de Sully approuva en même temps l'accord qui 
était intervenu entre les lépreux et les religieux de Saint-Victor 
pour sauvegarder les droits de la paroisse. 

Cette convention renferme un article intéressant relatif au par- 
tage des offrandes déposées à la chapelle à l'occasion de la proces- 
sion qu'on faisait le jour de la réception des nouveaux lépreux*. 
On a là une preuve que dans le diocèse de Paris, au xii* siècle. 



I. Arch. nat., L goS, n* 45, et LL 1450, fol. 84 v. 

a. Arch. oat., L goS, n* 44, et LL 1460, fol. 84 v* : c ... In eadem capella 
non alittt quam aacerdos de Vico novo, capdlanus videlic^ et supradicto- 
rumcanonîcorum,lMbebitpotcstatein celebrandi divinum orlicium, et omnes 
oblaciones quas parrochiani ipsius in predicta capclln ohtulerint ex integro 
cèdent ia usum ejusdem sacerdotis. lUe vero oblacioncs que, présente 
iacerdote, ab hie qui non sunt parrochiani ejus ad memoratam capellam 
venerint oqualiter dividentur, quarum una medietas leprotonim» relique 
vero Moerdocis ; hoc etiem statutum est ni ei, eliquo in fraternititem enpn- 
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la séquestration des ladres était entourée d'une certaine solennité, 
La confirmation de Tevéque fut elle-même sanctionnée par le 
pape Clément IIP. 

En 1201, la maison de Montgeron cessa momentanément de 
recevoir des lépreux en vertu d'une mesure prise conjointement 
par l'évêque de Paris et l'archevêque de Sens. Ces deux prélats, 
frappés du désordre qui régnait dans les léproseries des deux châ- 
tellenies de Corbeil et de Melun et du danger que faisaient courir 
à k santé publique les allées et venues que se permettaient les 
ladres, résolurent, d'après le conseil de la reine Adèle, de réunir, 
dans les maladreries de Melun et de GorbeU, les malades répartis 
dans les huit léproseries que comptaient les diâtellenies susdites*. 
Les hommes devaient être internés à Melun et les femmes à Cor* 
beil, et entretenus à l'aide des ressources appartenant aux lépn>- 
séries ainsi fermées. Le service divin devait cependant continuer 
à être célébré dans les chapelles de ces différentes maladreries, et 
les revenus ne devaient pas être confondus, afin que chaque mai- 
son pût reprendre son individualité si on venait à leoqocer à 
cette œncentration. Cette hypothèse se réalisa avant i35i, car 
le registre de visites ne fait pas allusion à cette réunion, et, 
dans les procès-verbaux qu'il renferme, les léproseries du diocèse 
de Paris qui avaient été Tobiet de la mesure prise en 1 201 nous 
apparaissent comme jouissant d^une existence propre, sous la direc- 
tion d^un maître particulier, et comme recevant des lépreux. 

A Montgeron, la gestion de cet administrateur avait été déplo- 
rable : quand Jean de Villescoublain s'y présenta, les bâtiments 
étaient en ruine, les portes brisées, les meubles dispersés et ven- 
dus pour la plupart, les terres en triche. Le maître, redoutant la 
juste sévérité du visiteur, s'était enfui et l'inspection fut passée en 
présence des curés de Montgeron et de Vigneux et de plusieurs 
habitants des localités voisines. 

dictorum infimiorum tniateuiits,ad eandam eapeikiin proesidoiiem ire con- 
dgerit, steerdot predictus de oblacionibus ejusdem proceMionit, tantum 

yaluerînt, vel de bcncficio transeuntis, xncim nummos habeat, ncc in obla- 
cionibus aliarum proccssionum idem saccrdos aliqutd elomumenti percipiel, 
nisi quantum predicti intîrmi voluerint ei darc. Preterea, si annuale vcl tri- 
Cttoarium pro aninit «llcajut defuncti in predicta capellt fieri contigerit, 
ucerdos memorattts maditm partem habebit, rdiqua infirmis rémanente. > 

1. Arch. nrit., L 234, n* i5, i3 décembre 1190. Une copie du XV* siècle 
se trouve dans le registre S 2174', fol. 76 y. 

2. Gttérard, Cart. de N.-D., I, 86 et 87. 
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La mauvaise adminlstratioii de Simonin Le Bègue était d*aii- 
lant plut ineicuaabk que la maiion poMédait des biens impoi^ 
tants, tels qu'une quarantaine d^arpents de terre, six de vigne, un 
muid de blé de rente sur les grenicra du roi, etc. 

Parmi les droits de la léproserie, queique»-uns sont intéres- 
sants à noter. C*est d'abord odui de plioernn bassin de quête sur 
le Grand-Pont à Paris. Quarante léproseries, en effet, étaiem 
autorisées à envoyer tous les lundis un quêteur sur k Grand- 
Pont, et les testaments du mqjren âge renftâ-ment fréquemment la 
prescription de déposer quelque aumône dans k bassin de ces 
pauvres quêteurs * . 

Les ladres de Montgeron avaient, en outre, k permission de 
prendre chaque jour, dans la forêt de Senart, une quantité de 
bois représentant la charge d'un âne. C'est là un genre de libéra- 
lité que les rois et les seigneurs empkjraient volontiers vts-è-vis 
des hôpitaux ou des léproseries. 

Mais il est plus rare de rencontrer la redevance suivante, en 
venu de laquelle les neuf paroisses qui formaient la prise ou res- 
sort de la léproserie de Montgeron devaient lui abandonner le 
produit de la quête du dimanche et le pain bénit, c est-à-dire, 
croyons- nous, le prix d'un morceau de pain bénit qu'il était 
d'usage de mettre aux enchères à la tin de la messe, comme cela 
se pratique encore dans certains villages. 

La maison des lépreux de Montgeron était située au nord du 
village, comme on peut encore le voir au xviii' siècle sur la cane 
de Cassini. Elle était à cette époque transformée en ermitage'. 
Ses bâtiments avaient eu beaucoup à souârir des guerres du 
XVI» siècle 3. 



I. Arch. nit., M 3o, n' 47, testament de Guillaume d'Aubervilliers, clerc 
(1286) : c Item quadraginta icprosarits sedentibus qualibet die lune supra 
magnum Poatem quadraginta aolidoa. • V07. auiai le TVftommt fum 
bourgeoise de Paris en t3i6 (Bull. Soc. Hist. de Paris, 1887) et Areh. 
nat., LL 1898, fol. 48 (6 novembre iSiS), testament du curé de Saint- 
Benoît : < ... Item Icgavit leprosariis et Oomibus Dei generaliter die lune 
supra magnum Pontam PaHdua eonvaniantibua et aadaatibna doeam aoU» 
doa inter eoa diatribuendoa. » 

a. Arch. hospitalières de Corbeil, B m, i (lySi), mémoire des ouvrages 
faits à l'ermitage de Saint-Barthéicmy, situé au bas de Montgeron, dépen- 
dance de l'Hôtel-Dieu de Corbeil. 

3. Ardi. nat., V 148, fol. 380 et a8 j, 7 août 1607, arrit de In chambra da 
Charité chrétienne dispensant Belot, ancitn adninisirpietirde la maladretie. 
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Status Domorutn Dei, Leprosariarum et ceterorum locorum piorum 
civitatis et djrocesis Parisiensis repertus per me J. de Villescoublain^ 
pre^yrtentm^decanum éeelesiê SaneH Thome dê Lupara FaHsieih 
sif, visitatarem generàkm ipsarum domamm^ a Umfore quo fui 
visiUUor dêpuiaiut eantmdem, 

[L409, fol. I.] Anno Domini M CCCL primo, die jovis post festum 
sancti Laurencii roartyris*, accessi ad eam causa et intencîone eam Tisi^ 
tandi, ttem selendi gabemacionem et statmn ejus, et, hoc prius signifi- 
e«to eompetenter a die dominiea précèdent!, Toeetiaque et pmemibiu 
nna mccum, dicta die forif * in dicta domo, discreto riro domino Johan* 
ne de Paciaco, presbitero, eurato ecclesie ejusdem ville, domino Salo* 
mone Magni, cappellano servitore ecclesie parrochialis de Villanova 
Sancti Georgii', Symone de Buvrannis, Matheo le Foullon, Mau- 
rîcio le Charron, Jacobo Carpentario, Oudino de Ulmo, Petro Cor- 
beran, Mauricio et Oudino de Dravello, Johanne de Choisi, Johanne 
Régis, Johanne la Moit, Johanne Pinait, et Jolianne du Marché, de 
dicta Villanova, Stephano Lorgre, Oudino le Velu, Johanne Quairé, 
Tboma le Velu, Thoma de FlameuTille, Roberto de Fonte, Johanne 
BandlUe, Stephano Majoris et Johanne Sansonis du Fresne, de dicte 
Mongison ; Petro Villain, de Crosna-*, et Johanne Petronille, de Bru- 
nayo^, et aliis testibus rogatis et astantibus ibidem. Neminem inveni 
in dicta domo, sed granchiam vacuam, discopertam pro magna parte, 
et caméras et ceteras partes dicte domus inveni vacuas, ruynosas, hos- 
tia firacta, omniaque dîmipu et devasttu, nec aliqua bona ibi erant, 
ooeptia illis que Mqvumur. In dicta granchia modicum de straminei 
in ceteris parcibnt dicte domuf bona que acquuntur lepericns et non 
plura, que talia sunt : 

Unus coffrus ; due huchie seu arche, plures pecie aliarum archa- 
rum dirruptarum et vacuarum ; unus potus cupreus, una magna, alia 
œodica, patelle enee ; quinque culcitre parve de pluma, cum duobus 
pulvinaribus et uno parvo tapeto. 

de payer les réparations qufil avait dû faire : f ... Lorsqull entra, sy peu 

d'héritages qu'il y a estoient toutes en friches, sans aulcune valleur; la chafv 
pelle et la maison ruinée, en laquelle chapelle les lansquenetz et Espagnols, 
pendant les sièges de Paris et Gorbeil, y fiiisoient leur séjour et 7 mettoient 
leurs chevaulz; remplie d'une infinité d'ordores et d^mmondices, pour faire 
TUider lesquels immondices il a despencé plus qu'il n'en a receu. > 

1 . Mont^eron, cant. de Boissy*Saint>Léger, arr. de Corbeil, Seine^^tFOise. 

2. Il août i33i. 

3. Villeneufe-SainMieorges, cant. de Boissf, arr. de Corbsil, Selne-eiOlse. 

4. Crosne, cent, de Boisqr, arr. de Gorbeil, Seine«et-Olse. 

5. Brunof , mène csnion. 
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Item unns caliz de argento cnm patena foa et reposhorio sao ; qua- 
tuor Imrete, unus portepais; quidam panms cateraus, sen pam» 

liber, aut quasi missale, in quo sunt plures misse familiares et canon, 
modici tamen valons , una custos pro ccclesia de bougueranno esche- 
quetato ; due alie custodes paleatas de croceto et rubeo, decem mappe 
pro altari unum pallium de iana, due casule, due albe cum tribus 
amitis, ii stoUf et m manipulis*; item una areha nbi iate res cfaot; 
item una uya pro aniieulari* ecdesie, pulcherrima bursapro oorpo- 
ralibus cum oorporalibus et untim paramentum pro ano amicto*. 

Que omnia faujusmodi bona predistincta ego tradidi servaoda et in 
dcposito predictis Symoni de Buvrannii, Stephano Lorgre et Thome 
Le Velu, pro se, et aliis omnibus personis predictis, qui très, suis et 
ceterorum nominibus, receperunt et deponenda seu servanda extra 
dictam domum quo volucrunt detuleruat et a me sic receperunt, 
omnibus ipsis consencientibus in ipsis. 

Ultcrius vcro procedendo Symonetum seu Monninum le Bègue, 
qui se, ut dicitur, gesserat pro magistro dicte domus, prius suffiden- 
ter eyocato, ibidem pre omnibus, reputavi contumaeem, et post hoc 
proceasum feci in seriptis. 

Inquirens autem de ceteris bonis et juribus dicte domus reperii per 
predictos quod ad dictam domum pertinebant immobilia sequencia; 
que adhuc pacifice possidebati oisi per firaudem dicti Symonini obstaret. 

Et primo ah antiquo : 

Circiter xxxii) arpenta terrarum arabilium, nunc incultarum. Item 
circitcr quinque arpenta vineanim quasi in frichio existentium nunc. 
Item unum arpentum pratL Item unum modium bladi ad mensuram 
Meledunensem in orreis domini régis ibi, quolibet anno. Item ad 
Brandones, super elemosina domini régis, xl s. quolibet anno*. 
Item unum bacinum super Magnum Pontem Parisiensem. Item qua* 
libet die unam asinatam lignorum in Senardo". Item apud Edcram^ 
pênes dominum Petrum de Edera, militem quondam, in vindemiis 
quolibet anno ij modia pressoragii. Item panem bcnedictum cujusli- 



1. On avait écrit ici « uno superlicio, i qui a été barré. 

2. Le texte portait d'abord c una alba cum duobus amitis, u stolis et 
II manipulis; > ees mots ont été corrigés après coup. 

3. Ce mot désigne un coussin sur lequel on plaçait le missel, comme oo 
le verra plus loin par l'inventaire mobilier de la chapelle de l'Hôlal-Diett 
de Saint-Cloud, où est mentionné un < auricularc pro libro. > 

4. Ces mots, depuis c bursa, > ont été ajoutés également au texte primitif. 

5. Areh. aat., iCK 9, fol. ai ^. 

6. La forfit de Senart. 

7. Yerres, caat. de BoiisySaint-L^gar, arr. de Gorbeil, Seine<t-Oise. 
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bet ville que sont de prisia ejutdem domus, et qoestam qutlibet die 

dominica. 

Sunt autem hujusmodi ville novem^ silicet tste* : Vignolium, Mons- 
gisonis, Villanova Sancti Georgii, Valentonnum, Lymolium, Villa- 
crana, Brunayum, Edera, Crosna, cum hamellis eorum si qui sint. 

Item a tempon non multum antiçuo kabebat ex ieg^ais et donaHs : 

ij arpentti terre ad crucem de Tireehappe, que fnenint Re^maldt 
Berte; ista, ut dicitur, tenet J. de Serbona. 

Item qninque qnarteria terre que fuerunt tita en Blegneri. Item 
dimidimn arpentum vinee situm ibidem, que fuerunt Perrete La 

Renoude, que tenet Stephanus Lorgre. 

Item unam domum sitam apud Montgison. Hanc tenet Robertus 
de Fonte, et ejus tegulas prius habuit. Item unum arpentum vinee 
quod fuit dicti Reginaldi; hune tenet, ut dicitur, Perrinusde Frcsnes, 
aliter Sanson. Item dimidium arpentum terre quam tenet Perrinut 
de Viri. Item Laurentîus Olearii tenet unum arpentum terre. Dyonî* 
sins Gusturarius habuit plures magnas nuoes, ae Jaoquetus Carpen- 
tarius et J. de Serbona pro nudbus. Item reperii unam litteram divi- 
sionis inter Johannem le Bègue et Marguaritam ejus uxorem ex nna 
parte et Guillelmum Goeselin, patrcm dicte uxoris, et loquitur de 
Ix libris, quam retinui pênes me ad sciendum si aliquid haberi pos- 
set ex ea, quia ipsi conjuges tenuerunt et injuste et malo titulo dic- 
tam leprosariam et bona ejus dissipaverunt, sed michi videtur, inqui- 
ficione prius fiicta, quod nichil recuperari poterit, quia mortuus est 
dictus peter et non sunt aliqua bona ejus; et illa Itttera super arche- 
tam in auhi. 

Asseruerunt autem persone predicte quod dicti Johannes le Bègue 

et Monninus fratres crant, etquilibet eorum se gesserat pro magistro 
dicte kprosarie et pcr ipsos et potissime dictum Monniniim domus 
et bona ejus predicta et roulta alia dissipata fuerunt et alienata, et 
ultimo dictus Monninus omnia que potuit vendere vendidit, pecu« 
niam Yendicionis accepit, et fugiit et evanuit hodie in aurora, dnm 
sctret me debere ibidem ex caussis predtetis venire. Et maxime ven- 
didit Jacobo Carpentario quinque magnas nuces, J. Berchcrii unum, 
Johanni de Serbona plures, et ceteris predictis cetera predicta que 
detinent propter hoc et maie. 

Item asseruerunt quod dicta domus léproserie debebat ab antiquo, 
anno quolibet : 

Fabrice de Vignolio, v s.; granchie Sancti Victoris ibidem, deci- 



I. Vigneux, Montgeroa, Villeneuvo-Salnt-OeorgM, Valenton, Umeil, Vil* 
lecresDc, Brunoy, Yerres et Crosne, villages situés tous dans le csnton de 
Boisqr-SiiatpiigBr, arr. de GorbeU, Seine-et-Oîse. 



74 MAISON-DIBU AS S4INT-BK1CB. 

mam ; Symoni de Buvrannes pro eensa cemmm tentnun, iv s. vj d.; 

item Guillelmo de Vignolio alium censum, utcredttntiyîdélioeCy iii t. 
ix d., pro domo superiori et terra contigua. 

Inquisicione hujusmodi facta, videns dcsolacionem dicti loci sine 
custodia existentis, ipsius leprosarie, vinearum et ceterorum bono- 
rum ejus custodiam, regimen et gubernacionem commist et tradidi 
dicto domÎQO Johanni de Pacîaco, domino Riehardo Lointier, curato 
de Vignolio, qui ibi supenrenit, Sjrmoni de Buvrannet, Scephano 
Lorgre et Thome Le Velu predtctis, ibi presentibai et in se sosci- 
pientibuSf ac Guillelmo de Ulmo, de dicta ViUanova, tanquam pre- 
senti licet absenti ; ita quod si omnes insimul hiis apendis senipcr vcl 
aliquando nollent aut nequirent interef^se, quinque, quatuor, très aut 
duo ex ipsis omnia faciant ; ipsos, ut supra, ad recolligenda vina vinea- 
rum et cetera omnia facienda députantes hinc et usque ad instansfcs- 
tum Omoiam Sanctontm diuntazatt niai intérim fiicrint revocati et 
secondnm tenorem commitsionit coins ténor est liic fixa. 

Qne et qnanta alia mobilia ibi esse debnisseatin veteri papîm ood- 
tinctur, sed sont amissaf illaque in hoc libro non sunt scripta. 

Die dominica ante fcstum Omnium Sanctorum ' et fui ibi et nepocia 
dicte leprosarie comraisi Guillelmo de Ulmo, de Villanova Sancti 
Georgii, et Thome Le Velu, de Montegisonis, ceteris revocatis et ex 
causa, ut in secunda cedula continctur tixa intcr folia. 

Et tuQc per compotum debuit et débet eidem domui dictus Symon 
de Bnvrannes, de YÎnis et aliquibos calmis receptis per ipsum c s. xij d., 
nt in cedula, et loliannes Tannaioris, clericut dicte ecdeaie, ex. enp- 
tîooe et liberadone nucom dicte leproMnCt xl s. 

LEPROSARIA DE MONTEGIRONIS (mONTGBRON). 

[Fol. i88.] Die xxvij» novembris 1466 coUatio domus leprosansde 
Montegironis facta magistro Soucvo Moynau, presbitero. 

Die XV» fcbruarii 1469 collatio leprosaria; de Montegironis, vacua 
per resignationem magistri Soucii Moynau, facta magistro Johanni 
FauTel, presbitero. 

II. 

MAISON-DIEU DE SAINT-BRICE. 

On sait fort peu de choses sur Thistoire de cet établissement, 
qui portait le nom de Saint-Nicolas. La première mention qu'on 
en rencontre est dans le testament de Bouchard de Montmoiency, 



I* 3i octobre i35t. 
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qui lui fit, en laSj, un legs de lo 1. p.^ En 1290, il figure tur 
Jet comptes de Selnt-Dems pour une aumône de cinq tous*, et le 
seul mettre dont on trouve le nom en dehors du registre de yisites 
est Guillaume Le Masson, qui donna à bail, le ao janvier 1499 
|n. st.)^, quatre arpents et demi et un demi-quanier de terres 
appartenant à cet Hdtel-Dieu. Au moment de Tinspection de Jean 
de Vîllescoublain, la maison était habitée par deux frères et deux 
sGBurs. Le visiteur trouva les biens mal administrés, les bfttiments 
en mauvais état, le four, principale source de revenu, laissé à 
Fabondon. Il prit donc le parti de suspendre le mettre de ses 
fonctions, et un examen plus approfondi des comptes le décida 
à le destituer définitivefnent. Pour le remplacer, il transféra de 
la léproserie de Luzarcbes frère Pierre Le Boucher et sœur 
Marie, sa femme, quUl nomma frère et sœur de l'Hôtel*Dieu de 
Saint-firice, confiant audit Pierre la maîtrise de cette maison. 

DK [>OMO DEI ©« SANCTO-BRICIO'*. 

[Fol. 6.] Eodem anno millcsimo treccntcsimo quinquagcsimo primo, 
die marris in crasiino fcsti Assumptionis Rente Marie Virginis, in dicto 
loco, vocatis et prcsentibus coram me RoUando dicto Lointier, magis- 
tro, et fratre ae donato (et Symonetam qns sororem sUniitter in soro» 
rem et donatam per litteras vicarionim domini A[iidoeni] quondam 
episcopi Parisiensis sub duodecima die septembris anno quinquage- 
aimo vidi, licet absentera) ; Johanne Boutehuche, fratre, et Margua- 
reta, relîcta defuncti Johannis Feret, alium habente maritum vîvum, 
ab ea scgregatum, ut dicit, Johanncm nomine, sorore dicte doraus, 
licet in littcra tacuerit, et cum ipsis domino Pctro de Sancto Laudo, 
curatû ejusdera ville, Egidio Barberii, matriculario ejusdcm, Johanne 
Valaise, Drocone Lathomi, Michaele de Bosco et Guillelmo Godin, 
omnibus vidais ^usdem domus. 

Inventa fuerunt bona in dicta domo que sequuntur : 

xzii) culcitre (de istis amoveutur Wif' parve ad reparandum alias, 
defidttnt septem, ut didtur, quia erant xxx quondam) et xviij pulvi- 



I. Histoire de Montmorency, Preuves, p. 98. Cf. Lcbeuf, II, 16». Voyca 
aussi un legs de 2 s. par Robert Malet, le 23 mars 1273. (Arch. nat, K ^4, 
«•4.) 

a. Arch. mil, LL i 240, fol. 109. 

3. Arch. nat., L425. C'est sans tloute à l'entrée en fonctions de ce maître 
qu'avait été rédigé l'inventaire mobilier du 6 avril 1497, qui se trouvait 
autrefois dans les archives de l'évéché de Paris. (Arch. nau, LL x i', toi. 1 76.) 

4. S■in^BriGe, osot d'Éeouea, avr. de Pontoite» Sdoe«tOite. 
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naria de pluma. Item zx tma ooopertnre taies quales. Item mappe 
et uaum manutergiam. Item v)» lintheamina talia quatia, uno miniis, 
ibi esse solebant, ut dtcitur, non nisi Ixxix : defiduntxLi. Item mpoti 
cuprei, una calderia, due calderic, vj patelle, una patella perforata, 
una brochia ferri, unus magnus cacabus, ij aiii cacabi parvi, ij trine- 
des, ij craticule et unus havctus', vj parve huchie, ij buffeti, uoa 
tabula, i) trctclU, duc formule et i) hoc. Item iij hanaps de madré. 
Item duo cuppe ad foulendum et ij euTerii. Item dne vacce. 

Domus sunt in malo stata, tam Ule quam alie omnes ubique in viUm 
existenteSf et ruynose. 

Item una pan ipsius domtis in que solebant ponÎTioa eradicnta et 
deleta penitus est antequam ipse esset magister,iitdicont.Sedtrabes 
et fustalin cjus ipse RoUandus devastavit. 

In pcr bis In granchia invenî circitcr vj" gerbas bladi et xlj gerbas 
avene. Aliquid ad vivendum non habent ultra predicta^. 

Computavit sic pro toto teropore suc quo ipsam rexit : 

Recepta ejus, partibus camulatis, somma : Ixt 1. 

Misie ejus, si se sustinere possint Çxm] 1. x s.), liij 1. vi) s. ii) d.*. 

Sed contradicuntur misie hujusmodi per predictos, ooirecte ut 
supra. 

Ideo in suspenso posui dictum negocium et prohibui ac interdiii 
dicto magistro alienacionem bonorum, doncc aliter super hoc ordi- 
nctur, scilicet veneris post S. Egidium et Luppum^, omnia correcta 
ut supra. 

Commisi dictum curatum, Droconem Piquardi et Michaelem de 
Bosco, ejusdem ville, ad ordinandum de collecta Tinearam et provi- 
dendum dicte domui intérim. 

(Dicitur quodipse RoIIandus, quaiulo intravit primo dictam domum, 
debebat î;uo facto xx 1. et ultra quas solvit de bonis dicte domus'.) 

Dicta die veneris", ipsum Rolandum expuli a ministratione, deme- 
ritis suis exigentibus, claves, domum et bona commisi et tradidi dicto 
curato et cum consilio dictorum Droconis et Michaelis. 



I. Crodiat* 

a. Les rensdgnenenti recueillit par Jean de Villcseoublain aur Pétât de 

cette maison ont été inscrits par lui à des dates différentes et dans un cer- 
tain désordre; nous mettons ici cette phrase qui, dans le manuscrit, ne se 
trouve que plus loin, au verso du feuillet| atin de ne pas interrompre ce 
qui ooaceme les comptes du maître. 

3. Les chiffres que nous donnons entre parenthèses ont été barrés et reau 
placés par une évaluation plus exacte, comme l'indique la suite du texte. 

4. Le 2 septembre i35i. 

3. Cette phrase a été barrée tout entière. 

0. On voit que ce passage a été ajouté postérieurement, puisque ce vaap 
drsdi tombait le a septembre et que la visite est du 16 août 
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• 

Tradidit compotos suos quot habent contas et i} probi ▼iri dicte 

▼ille ut consulere valeant me super hiis. 

Postraodum visis compotis, misiis correctis, et receptis, debebat 
dictus Rolandus circiter xxj 1., ut michi et dictis probis viris videba- 
tur bona tide, et plus. 

Finalher, quia maie reserat, amotus lui[t] penitos ab administra- 
tione et magisterio dicte domas, et certa die alia comparait coram me 
idem Rolandus et supplicavit quod qnittaretur de omnibus, et ipse 
tam pro sequam pro sorore sua renunciavit et fraternitati sue et loro- 
ritati dicte sororis sue et omni juri quod habebant in dicta domo. 

Oncra et census quos débet dicta Domus Dci aonuatim, paitibus 
cumulatis : viij s. ix d. Partes sunt alibi. 

Possessiones seu imnuMlia dicte domus : 

Circiter xv) scilicet xviij arpenta terre quasi in frichio ; iij arpenta 
vinearum talliatarum et fodiatarum, partes alibi. Item x arpenta 
nemorum pravorum et demi-arpent d'aunqy. Item quedam domus 
contigua domui Egidii Piquardi, nunc locata Jaqueto Fabro, xxxvj s. 
Alia contigua Domui Dei, locata nunc Colete Carnificis, xxiv s. Item 
fnrnum et omnes domus ei adjacentes, vacue, excepta una locata à ta 
Renarde^ zxir s. Item super barra seu pedagio, anoo quolibet, x s. 
Item supra terra que fuit Laudigoise, xij d. Item super arpento terre 
dicto de Mezcroles, nunc heredum J. Minet, versus Chaufour S vj d. 
cari census*. Apud Villqre bellum' circiter, ut dicitur, xliij S. Apud 
Sanctum Gracianum*, circiter, ut dicitur, xj s. 

Furnum et domus soient valere anno quolibet, estimacione, xx 1. 
Dicte domus furai et furnum quando eraat in bono statu valebant 
communibus annis circiter figinti libras redditus, quia pro qualibet 
domo solebat solvi qualibet ebdomada i) panes pro furnagio, quod 
cessât propter malnm statum ipsarum domorum. 

Item dictus minutus census est in cedula scriptus alibi, tndîta novo 
magistro infrascripto. 

Per litteras ciomini episcopi moderni sub xiiij» die novembris 
quinquagesimo primo, Petrus Carnificis et Maria ejus uxor, frater 
et soror, transiati de Icprosaria de Lusarchiis ad dictam Domum Dei 
de Sancto Bricio et efifecti ibi frater et soror, et ipse Petrus magis- 
ter qnandiu Ytvet, si bene semper rezerit et Iz libras par. solverit, sicut 
promisit, et cetera*. 

I. Chaufour, écart de Sarcelles, cant d'Éoouen, arr. de Pontoisc, Seine- 
et-Oiae. 

a. Chef cens. 

3. ViUiers4e-fiel, ctnt. d*Éc(nien, arr. de Pontoise, Seine>et-Oise. 

4. Saint-Gratien, ^ot. de Montmorency, arr, de Pantoise, Seine-el-Oise. 

b. Cette phrase, dans le rostre, a été intercalée après l'indication de la 



78 vkÊÊÙtÊMSM DS gilMT-MICB. 

Die meicarii ia cnsdiio tei Sanete Lads Virgiait* fiii ad locam 
et poini eosdem Petnun et Mariam in possessione, et institni eee 
juxta tenorem litteranim et tradidi eis bona predicta omnia. 

Dicte gerhc reddiderunt iij sextaria et dimidium bladi, et iîj minas 
avenc. Item de vindemiis habuerunt duas caudas vini, que custiterunt. 
sicut dixerunt dicti Droco et Michacl et curatus, scptem libres, in 
omnibus vasis et misiis que deduci debent de et super dictis caudis. 
Nil aliud recepenmt, nisi quod debent Ix lib. quas promifeniiit et 
tic est statns dicte domus in introitn eoram. 

DOMUt DU DB SAMCTO BRICIO. 

[Fol. 188.] Dîe zx¥ii» novembris 1450, coUatio sendooatto Domus 
Dei de Sancto Brido, parisieasis diocesis, firatri Johanoi Gooye, ibi- 
dem commoranti. 

III. 

LÉPROSERIE DE SAINT-BRIGE. 

Cette maladrerie ne nous est connue que par le registre de 
Yisiies. C'était, d'ailleurs, un établissement de peu dlmportanœ, 
composé d'une seule maison, mal entretenue et n*ayant personne 
pour l'administrer. Acette époque, elle était habitée par un lépreux 
originaire de Groslay. 

DOMUS LEPROSARIE DE SANCTO BRICIO. 

[Fol. 10.] Sola domus maie sustentata, habens modicam peciam 
vinee de rétro et xxiiij s. redditus super certas vineas ibi prope. 

De prisia ejus sunt^ : Grolayo, Cercelle, Sanctus Bricius, Villare 
Pulchrum, Montmagnie et Pisconium. 

Unus leprosus solus ibi habitat et possidet predicta, quia de prisia 
e)us ftiit oriondus, videlicet de Grohqro. Voeatur Johannes Goncelin, 
de Grolayo. 



visite du s septembre pour Fauditioa dea eomptes; ooos avons cru devoir 

la rejeter ici. 

I. 14 décembre i35i . 

a. Groslay et Montmagny, cant. de Montmorenqr; Sarcelles, Saint-Brice, 
Villiers4»fi«l et Piscop, cent. d'Éeooeii ; le tout arr. de Pontoise» Seine- 
etOise. 
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IV. 

LÉPROSERIE DE FONTENAY-SOUS-BOIS. 

Oest en 1195 qu'apparaît la première mention de cette mala- 
drerie, dans une donation que Robert Borel lui fît de la moitié 
de la dime da Thillay, près Gonesse, undis que Tautre moitié était 
attribuée aux Bonshommes de Vincennesi. Les droits de ces reli- 
gieux et des lépreux de Foutenajr sur cette dime furent ooofinnés 
par uo accord passé entre eux et Gui du Thillay, qui obtint le sep» 
tième de la dtme sous diverses conditions, dont la principale était 
de leur fournir une grange convenable ^ 

La maladrerie de Fontenay semble avoir joui d'une certaine 
renommée, car elle fiit l'objet de plusieurs donations importantes. 
En 1225, « Thecie, » veuve de Bernard Ramund, lui attribua la 
nue-propriété d%ine rente de six livres sur sa maison et d^une 
vigne sise au Fas-de-Loup, à la charge de servir, sa vie durant, 
une pension annuelle de cent sous à Guillaume Breton, prêtre, 
que Thecie avait élevé et nourri; celui-ci pouvait, en outre, 
^il le désirait, être logé et entretenu à la léproserie*. Deux ans 
plus tard, en 1237, Jean de Fontenay et Bauteut, sa femme, 
léguèrent à la maladrerie, entre autres biens, deux maisons, 
quatre arpents de terre, deux arpents de vigne et dix sous de 
rente, par un testament qui ofire la particularité d'être rédigé en 
français*, chose rare à cette époque, surtout dans k r^ion pari- 



I. Aich. nat., S soa5, copie collatioDiiée ptr deux notairM, le 8 septembre 
1600, d*an acte de Maurice de Sully approuvant cette donation, Tan i igS, 
35* de son pontificat. Borel avait acquis cette dtme de Pierre du ThiUay. 

a. Arch. nat., M 3o, n* ii. 

3. Arch. nat., S 343b, a* 3. Après la mort de Thecie et de Guillaume, les 
lépreux devaient ftdre célébrer chaque jour uue meaie à leur intention, 
« nîsi juste impedimentt) fuerint prcpediti. > 

4. Arch. nat., L 547. < ... Jehan de Fontanoi et Bauteut, sa femme, 
leissent en aumosne, après leur décès, le quint de leur tenement qui muet 
de leur éritage à la maladerie de Fontanoi et la moitié d'un moulin au pont 
de Ghareaton, qui ne rent tôt que xt d. de cens chaicun an , et d 
leissent encore à la maladerie... leur meison ou els eeioit et la meisoii 
qui lu Aoael, le firéce aire Jehan, et iiij «rpens de tarre, un quartier neios, 
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sienne. En laôo, saint Louis lui assigna une rente d'un muid 
de blé à prendre sur la grange royale de Gonesse ' ; enfin on 
peut noter, en 1 248, un legs de 20 sous dans le testament d'Adam, 
cuisinier du roi^, et, en 1265, un autre de 3o sous dans celui 

d'Alphonse de Poitiers^. 

Les actes relatifs à cet établissement sont assez nombreux pour 
permettre de dresser une liste, incomplète sans doute, mais rela- 
tivement assez détaillée, des maîtres qui l'ont dirigé. On y voit 
figurer Raoul Gainelon, qui, en février 1222 (n. st.), vendit au 
couvent de Saint-Pierre-dcs- Fossés i o sous de cens^; Jean, prêtre, 
qui, en 1276, donna quittance au roi de 20 s. p. à litre de dom- 
mages-intérêts pour un fossé creusé sur les terres de la léproserie, 
afin d'amener l'eau au vivier de Saint-Mandé^; frère Nicolas 
Tousé, qui, au nom des frères et sœurs, donna à bail trois arpents 
de terre en i3o3*; Pierre Guibelet, que le visiteur remplaça en 
i35i par Hervé Pierre; Jean de Thèbcmoni, dont les lettres de 
provision, datées du 22 octobre i352, sont transcrites à la fin de 
notre registre. 

Postérieurement à cette date, on peut citer Jaquet Triboul 



qui cottèrent xx 1., et tuât ddei U maladerie, et j arpent de vigne, en deiu 
leui» derière le dot de la maladerie, qui costi xz 1., et j arpent de vigne 
qui coett nij 1. de Girout de RomainvUe et liet à Pontanol. Et d veulent 

que l'on sache que els ne dient pas que la terre et les vignes costent, se 
por ce non que, se les mesiaus vendoient après leur décès, que la terre 
et les vignes ne fiueent pas données por meins que des ne vaudroient... > 

I, Arch. nat., L 547, vidimus par la prévAté, en 1 353» d*un acte du 8 avril 
de la même année où le roi Jean prescrit le paiement de cette rente qui 
avait soulevé des difficultés (cf. Lebcuf, II, 388). Voy. aussi M 58, n» If, 
un extrait fait au xv* siiicle d'un compte de la recette de Paris : c L*au- 
mosne du roy nostrc sire par lettres données l'an mil CC soixante : ... aux 
malades de Fonteniy, j muy. 9 

a. Arch. nat., L947. En mars 1844, te chapitre Motro-Dame acquit à 
Montreuilôo S. p. de rente sur lesquels la léproserie de Fontenay percevait 
chaque année 6 &. p., c ratione elemosine. > (Arch. nat., LL 76» p. ail.) 

3. Boutaric, Saint Louis et Alphonse de Poitiers, p. 461. 

4. Arch. nat., LL 46, fol. 48 v* et LL 48, foL a37 v*. Cette rente avait 
été donnée à la léproserie par Açoa Bemlw. 

5. Arch. nat., J 167 a, n< 43 (cf. Lebeuf, II, 397). 

6. Arch. nat.» L 423, n* 55. c Tarn suo nomine quam nomine firatrum 
et sororum dicte leprosarie, videlicet domini Albini de Siccavilla et PMri 
dicti Cresces, fratrum leprosarie f (cf. Lebeuf, U, 387). 
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(1410)% Jean Le Flament (1423)', Nicole Couvé (1455-1480)', 
Guillaume de Villereau (1480-1483), Gui de la Haye (1483), 
Guillaume Malicorne, bachelier en théologie (23 Janvier 1491, 
n. st., et 21 décembre 1493), Jacques des Marcais (18 mars 1495, 
n. st.), Pierre La Pie, prêtre (29 août 1 5 10 et i5 décembre 018}, 
Jean de Buteau ( 1 5 3 1 et 1537)''. 

La léproserie était située sur le chemin qui conduit de la Pis- 
sotte à Fontenay'. A la maison était jointe une chapelle placée 
sous l'invocation de sainte Marie-Maddrîne*. En 161 8, un 
tableau représentant la sainte se voyait sur le maître-autel, et à 
cette époque Tédifioe se composait d'an chœur voûté, & deux 
fenêtres, et d'one nef non voûtée comptant deux arcades^ 

Avant que cette maison fût réunie à Tordre de Saint-Lazare, 
comme les antres léproseries, en 167a, ses Uens avaient été, en 
1618, attribués au chapitre de la Sainte-Chapelle de Vincennes, 
dans les archives duquel une partie des titres ont été conservés^ 

Quand Jean de ViUescoublain visita Fontenaj, la maison comp- 
tait tm maître, trois frères et une sœur, nommés par révéque, 
plus un frère placé par Jean II à titre de joyeux avàiement Les 
rois s'attribuaient, en efiet, le droit, quand ils montaient sur le 
trône, de nommer à une place de frère ou de sœur dans tous les 
Hûteia-Dîeu ou léproseries cmisidérés comme de fondation royale. 
L'eierdce de cette prérogative fut la source de nombreux procès. 



I. Arch. nat., Y 14 janvier 1410 (n. st.). Renondatioii, ptr Jeta 

Acquillart, à se faire maintenir en possession contre lui. 

a. Arch. nat., L 547, 23 janvier 1423 (n, st.). 

3. Ârch. nat., L 647 et Xia Sg, fol. 227 v*, 9 avril 1439. Contirmation 
d'une sentence du prévôt de Paris attribuant à la léproserie la possession 
d'an pcé à ^lle-Évrard. E^et dates de m matlriae, ainsi que pour les deux 
suivants, sont fournies par les additions au registre de viMtea. 

4. Arch. nat., L 547, et LL 1 1 bis, fol. 127 V. Inventaire mentionnant un 
compte rendu par Jean de Buteaux, nommé à la maîtrise par l'évéque 
François de Poncher. 

5. Arch. ait., SaosS. Estinuition dite en 164a. 

6. Arch. nat, Sao25. Terrier du xvii» siècle (cf. Leb^uf, II, 388). 

7. Arch. nat., S aoa3. Viaile de i'^glise et de la nuUadrerie, le a6 oc- 
tobre 16 18. 

8. Arch. nau, S 2026. L'envoi en possession rendu par le Parlement en 
&veur de I1IdteM)ieu (ai juin 1574), publié par Félibien (IV, 839 1 cf. un 
jugement des commisMÛret sur le fait des francs-fiefs, du 19 novembre 
1573, Arch. nat., SaoaS, a* 181, fol. 9) était donc probablement resté 
lana effet. 

icéii. zxiv 6 
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L'administration du maître était fort défectueuse, et c'est ici le 
seul cas où le visiteur ait constaté l'existence de désordres au 
point de vue des mœurs : Pierre Guibelei entretenait, en effet, 
des relations coupables avec sfcur Adète d'Hérivau. A sa première 
visite, Jean de Villescoublain les trouva tous deux malades 
et atteints de la fièvre; il eut pitié de leur état misérable et remit 
à un autre jour l'examen de leur conduite. A sa seconde visite, 
pleinement édifié sur leur compte, il les chassa, et le peuple, à leur 
départ, les poursuivit de ses huées. 

L'cvcque choisit pour nouveau maître un notaire du nom de 
Hervé Pierre; Jean de Villescoublain, nous ne savons pourquoi, 
se défend d'avoir contribué à cette nomination. 

DB DOKO LCPMMAAra M fOMTANITO JUITA MBHIIt yiCBNARUM<. 

(Olim erant duo presbiteri, quatuor layci sani et duo ieprosi, ut ia 
libre veteri continctur.) 

Eodem anno M« CGC* L* primo, mercariî poft festnm Assumptionis 
Bcftte Marie Virginis*, aoeessi ad ipsam causa visittadi et cetera. 

Et inveni ibidem Petrum Gnibeleti, elericum, se gerentem pn» 
magiitroejusdem,sed de hoc docere neqaivit; Mahyetum Maugayn, 
fratrem, ut dicebat coQBtare per licteras bone memorie domini G[uil- 
lelmi], quondam Parisiensis episoopi, quarum transcriptutn habebat 
dictus Petrus et vidi, sub data dieisabbati post Quasimodo',amioXL'; 
item et Johannem dictum Pevriau, fratrem, per litteras vicariorutn 
domini Kulconis, quondam Parisiensis cpiscopi, sub data vni diei apri- 
lis, aano XLIIIIo; item Adetam de Hcrîvalle, sororem, per litteras 
vicariomm domini Audoeni, ultimi Parisiensis episcopi, sub data diei 
V) martii, aono XLIX«, mediantibus xx libris quai dare debuit in prc- 
senti ; item dominum Robertum Charronni, presbitemm, fratrem per 
plures litteras et ultime domini Fulconis sub xv septembris XLVIII*. 

Et quia ipsi Petrus et Adeta erant, ut vîdebatur, infirmi, trementes 
et in accessibus febrarum cxistentes, quilibet in suo lecto, licet roichi 
soli confessi fuerint sese ad invicem plurics carnalitcr cognovisse, et 
ia errorc hujusmodi per annum cum dimidio rcmansisse, et ipsam ex 
eorum coitu peperisse uaura puerum, propter infirraitatero eorum, 
ne afflietis daretur afflictio, ultra non processi, nisi arrestando in 
manu domini omnia bona, in granchia quam vidi et alibi ibidem esis* 
tentia, eis interdicendo alienacionem ipsorum et inhibendo ne ultra 



I. Pontenajr-soiw-Boii^ cant. de VineenneSy Sdne. 
a. 17 août i35i. 
3. 29 avril 1340. 
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ministrarcnt donec, compoto reddito et super hoc aliter per nos ordi- 
nato, nisi nccessiiatc inevitabili urgente, in quo casu usque ad ij scx- 
taria grani accipere possent duntaxat, et acceptaverunt diem ad red- 
dcndum dictum corapotum ad diem jovis proximum post instans 
festum Sancti Bartholomet apostoli*, et ad procedendum in dicte 
▼isitadonis oegodo nlterius» ut nobis Tidebitur cxpedire. 

Joris antem predlcta post festum Sancti Baitholomei, et veDeris 
subsequenti : 

Idem Petnts asserens se augistrum per plures Utteras michi ezhi- 

bîtas, quarum prime sigillo bone memorîe domini Fulconis, quondam 
Parisiensis episcopi, sub xiiij die febraarii anno XLVIII", per quas 
commisit magistro Reginaldo de Pratogilheni de ponendo magistrum, 
et aliam ejusdem magistri Gilberti, sub xvi die ejusdem mensis ejus- 
dem anni, quod ipse informatus fecit dictam Petram Guibeleti magi»* 
tram usque ad beneplacitum domini episcopi. * 

Ad hec et cetera Tocatis et presentibus magistro Girardo Berundi, 
domino Petro de Tardo, magistro domus leprosarie de Pompona^ 
Guillclmo Espertin, de Parisius, dictis magistro, fratrîbus et sorore, 
P. Dyonisii et aliis. Item per littcras regias régis Johannis presentis, 
sub XX die octobris anno L^, ex dono régis in suo jocondo adventu, 
UQum locum in dicta leprosaria Philippe Maudine, qui absens est. 

Per litteras autem domini et patris reverendi domini Pctri, nunc 
episcopi Parisiensis, sub die martis in vigilia beati Andrée anno pre- 
dicto^ fîiitfectusAagister dicte domus magister Henreus Pétri, nota* 
rius publicus, cum verbis plenariis committendus, et licet scriptnm 
sit in littera quod fuit ad rekcionem mei, hoc falsum est. Inmo hoc 
fecit qui voluit sic fieri. 

Jm^Unrium moMium ejusdem 4omus /actum dicta die ¥eneris. 

In ei pra eofdla : 

Quidam caliz de argemo cum patena, undique aureatns, plura coi> 
poralia; quidam missalis notatus bonus, quidam breviarius in duobus 
▼oluminibus magnus, notatus, quidam epistolarius, quidam gradalis 
notatus, quidam collectarius antiquus, alias liber coUectarum et 
ordinarius antiquus, quidam parvus liber pro aqua bcncdicta facienda 
et aliis coUectis et similibus, alius de Sancto Sacramento, quoddam 
psalterium simples cum hympnis, item unus liber parvus super red- 
ditibus ejusdem domus, item quidam liber sermonum. Dclhciunl duo 
psaltcria ferialia optima. Item una archain cappella, in qua et alibi 
erant in dicta domo : ij superlicii, una almucia, vj casule, vj albe, 
iii) amicti, due stole, ij manipuU, i] sone, yij anricukria; ij bona et 



t. a5 aoQt i35i. 

a. aç novembre i35i. Gs passage a donc été ajouté après coup. 
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i) alia prava parameau de serico ; unum pallium ; plures reltquie $aDC> 
torumi XV mapj>e. 

Alia bona per damum : 

Primo iij equi cum hernaisio; ij qoidrige, i] carnice sea antn, 

unus tumbereltus, muniti rôtis et alîis; ij contres^ iiij socs. Item 
C bidentes lanam portantes, l castrati, xij agniculî et plures alîe 

(summa ix'* ix) ad medietatem tradite domui per . . . . , cujus sunt. 
Item ij vacce tradite domui ad iocagium. item xv porci, tam ma^ 

quam parvi. 

Item, ut dicuQt fratres, debereut esse xxxij culcitre : OOD saut 
nisi n et tôt polvinaria; item ziiij cooperture, xvj auricularia, 
viij praya et xxiiiij alia Untheamina. Item bona quantités eanaperis, 
son parati sed in gerbis. 

Item xi) mappe, xij manutergia. Item viij poti cuprei, ix patelle 
enee, iij pelves ad lavandum, iij calfoerie, ij pelves roiondi, v can- 
dclabra de cupro, ij calderic magne, iiij cacabi. Item quoddam lava* 
torium de cupro cum cathena. hem xxvj poti stannei, tam magni 
quam parvi, xxvij scutelle tam magne quam parvc, iiij platelli de 
staano. Item v caniculi, quatuor craticule et ij haveti de ferro, qui- 
dam trahens ignem ; itij*"* tripedet ferri; ij brochie; quedam tenaiïlic. 

Item a cuppe ad foulendum et luu aik par?a. 

Immobilia autem oontinentur in librit dicte domni, et meniio 
eorum fit in folio sequenti. 

Status dicte leprosarie dê Fontaneto : 

Domus omncs maie coopcrte ; magna pars earum cecidit, et alia 
pars minatur ruyna; xvj arpenta terrarum in jacheriis; rcsiduus ter- 
ris incultis, scilicet drciter Ixiiij arpenta ; iiij arpenta cum dîfflidk» 
vinearum per eum evellate sine licencia; iiij aiia arpenta cum dimi- 
dio fuerunt tailliate ; quarum unum arpentum cum hoc fodiatom vd 
circa. 

Ceteris omnibus dimisit in frichio, scilicet cirdter z?m arpenta. 

Panem et vinum non habent, nec lardum, nisi unicum non inte- 
grum. Nichil debeiur eis nisi a domino regc'. Pcccuniam non habent. 

In granchia per estimacioaem circiter iiij modios graui diversi, et 
de feno muitum. 

Compotos tradidit maie ordînatos, quos in pluribus fratres contra- 
dicunt, et deliberare Toluit super ipsis Teneris subsequenti. Ipsa die 
Teneris, attentis malo regimine suo et ooitu et aliis confessatis, ipaum 
Petnun ab administracione dicte domus totaliter amovi, et contra 



I. Arch. nat., KK 9, fol. 3 v*. c A la maladerie de Fonteooj, pour les 
termes des Brandons CGC LUI et LUU, x L pour terme, valent xz I. p. § 
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iptum et dictam Adetam alios processus feci, qui alibi continentur. 

Compoti sni videbmitur et alias ordioabitur de ipeis. 

Cbyes, domum et bona tradidi in eustodîa etdeposito, etad regen- 
dum, donec aliter fticrit per dominum super hoc provisum, dicto 
Johanni Pevriau, cum consilio et adjtttorio Guillelmi Forestariî, 
raatricularii de Monsterolio, Perrini Guynart, matricularii de Fonta- 
nelo, Cl Johannis Baillieguerre, quos ad hoc deputavi, et Inde reces* 
serunt predicti Petrus ci Adeta, populo clamanic contra ipsos. 

Ville de prisia dicte Leprosarie * ; Fontanetum predictum, Mons- 
terolium, Bagooletunif NuUiacum supra Maternam, cum bamellis 
sais, omnes illi qui sunt parrochiani de Fontaneto commorantes apud 
Sanctum Bfanmm. 

Pluribus diebasetvtdbllif^o et plures alii fuimus ad dictos com- 
potos iaciendos congregati, et pluribus deliberadonibus habitis fed- 
mus finem îpsorum ut continetur io pagina sequenti. 

Immobilia ejusdem domus de Fontaneto 
secundum tentpus elapsttm : 

In redditibus Parisius diversis locis existentibus, circiter : xiij 1. 
xix s. iiij d. In villa de Fontaneto circiter : iiij 1. xviij s. iii d, Apud 
Monsterolium, circiter : xliij s. ix d. ob. In lerritorio de Fontaneto 
et Mmterolîo, eirdter : mji^ arpenta terre. Item drdter xxv] a rpenta 
vinearum. In diversis locis viij arpenta et iij quarteria pratorum. Item 
unum arpentum nemomm. Item deeimam unam apud Tylliel* juxta 
Gonnessiam,iquc aliquando iij modios yaluit. Item unum bacinum 
supra Magnum Pontem. Item elemosine régis apud Nemus' et jura 
ibidem. 

Die vencris post festum hcati Andrée apostoli subsequentis^, astan- 
tibus et prescntibus, in compotis hujusmodi visitandis et reddendis, 
Ycnerabilibus et discreiis viris dominis et magistris Bernardo Fran- 
conis, elerico regio ; Johanne Bertaudi, clerico armigerie régis, Guil* 
lelmo de Villaribus, magistro Domus Dei de Sancto Genrasio Pari- 
siensis, Roberto Charroni, presbitero, et Johanne dicto Perriau, 
fratribus dicte léproserie de Fontaneto, suis et ceterorum fratrum 



I. Montreuîl-sous-Bois, cant. de A^nceanes; Bagnolet, cant. de Pantio, 

Seine; Neuilly-sur-Marne, cant. de Gonessc, arr. de Pontoise, Seine-et-Oiie. 
Les habitants de Saint-Maur-lcs-Fossés , qui ne dépendaient pas de la 
paroisse de Kontcnay, avaient sans doute icur place réservée à la lépro- 
serie dépendant de Pabbajre de Seiat-Maur. 

1. Le Thiilay, cant. de Gonesse, arr. de Pontdse. Nous avons vu plus 
haut l'origine de cette d*me. 

3. Le bois de Vincennea. 

4. a décembre i33i. 
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nomiiiibiM, dieto Petto Ouibeleti et alîis, quia précise haberi in mt 
concordia seu fieri non poterant dictt compoti, olistantibus él^ectio- 
nibus fiictis eisdem compotis, de coniilio predictorum, per tnnac- 
cionem laetam inter dictas partes, me concedente et conaentieniey 
dicta domus est quitta, et dictus Petrus enm quittavit penims de 
omnibus que dicebat ipsam sibi tencri, pcr omnes compotos suos 
preteritos et présentes, et cum hoc solvet pro ea seu acquittabit cam 
erga dictum Johannem Bertaudi, magislrum Jacobum de Paciaco et 
Bernardum Burgondum, servientem dicte domas, de omnibus et tîn- 
gulis que ets et cuilibet eorum debebat seu deberi poterat dicta domus, 
tam in peccunia quam in granb quibuscumque, et erga heredesdefbncd 
domini Guillelmi, quondam curati de Nogentoet subsigillifTeri carte 
Paristensis, de medietate totius debiti in grano vel aliter debiti a dicta 
domo dicto dcfuncto, et in ceteris omnibus compoti dicti Pétri sunt 
ratiticati et approhati et tenebunt, est quittas et dictus Petrus eidem 
domui juxta corn[V)[os predictos. 

Veneris post Gonccpcionem • institui magistrum Herveutn Pétri ia 
proyisorem^ virtute litteranim in alla parte specificatarum, et iterum 
fuit, ipso présente, factum InTentarium et sibi in scriptis traditnm, 
presentibus domino Roberto Charronni, J. Pevriau, Mahieto, fratri- 
bus, et aliis. Dictas dominus Robertus habet copiam înTentarit et 
status predictorum. 

Ipsa die veneris post Concepcioncm et sabbati subsequentis compu- 
tavit J. Pevriau quem coramiscrara, ut prcdictum est, de omnibus 
receptis suis et misiis a tcmpore quo eum commisi usque in diem 
veneris ipsam, de omnibus receptis et misiis, summa omnium recep» 
taram cujus fiiit : xlviij 1. iiij d., et misia : Ij 1. vij s., et sic, deduc- 
tione Cicta de receptis ad misias, debentnr dicto Johanni hnrj s. vit} d. 
parisienses, quos ipse débet pluribus personis per eum traditis in scrip> 
tis parttculariter et diyisim; et status dicte domus est in fioem inven- 
urii traditi dicto novo magistro, qui se debuit super dictis compotis 
avisare. 

LBPROliUUA Dl POMTANBTO JUXTA Htm» YOlCBimARmi 
(PONTENOY'SOOBS-Ln-BOIS). 

[Fol. i88 ▼*.] Die xxvj* febmarii 1455 commissus est per dominum ad 
regimen leprosarix de Fontaneto juxta Nemus magistcr Nicolas Couvé. 

nie xv» octobris 14S0 administratio Icprosnrix* de Fontaneto juxta 
Neinus, quam magistcr Nicolaus Couvé gererc solebat. commissa fuit 
GuiUclmo de Villercau, scutifero, propler inutile regimen dicii Couvé. 

Die vj* maii 1483 dominus commisit administrationem leprosarix 
pnedicts Guidoni de la Haye. 



I. 9 ddcembre i33i. 
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V. 

MAISON-DIEU lyARGENTEUIL. 

On est pauvre ea docaments sur l'Hiytd-Dîeu d*Ai]genteuil ; la 
plus ancienne mention que nous connaissions est tirée des comptes 
de Tabbayede Saint-Denis pour Tannée lago, oti la « Domus Dei 
de Argentoiio » figure dans la liste des aumônes pour une somme 

de 5 sous^ 

En i35i, le personnel de la maison ne se composait que du 
maître et de sa femme, ayant titre de frère et de sœur. Le bâti- 
ment principal était assez bien entretenu, mais les autres très 
négligés. L^bôpital comptait une douzaine de lits. Jean de Vil- 
lescoublain parait avoir été médiocrement satisfait de la gestion 
du maître, car il ne lui laissa ses fonctions que fiiute d'en pou- 
voir trouver un autre à mettre à sa place. 

DOMUS DEI DE ARGENTOLIO^. 

[Fol. 14.] Anne [MCCC]L primo, die martis post octabas Assump- 
tionis Reate Marie 3, fui ibidem et inveni per litteros vicariorum 
domini Audoyni, nupcr Parisiensis episcopi, sub anno L<» ix die 
aprilts, Gaufridum Comitis Rutîi, magistrum, et Ipsum quoque, et 
Stephanam ejus uxorem, fratrem et sororcm dicte domus, non plu- 
res; et bona mobilia istaper inventariam olim sibt traditinD per 
Petrum Gaut, predecesiorem magistrum dicte domus : 

Primo liij enlcîtras et tôt puhrînaria talia qtudia; xj cooperturas 
taies quales; xxviij lintheamina; ij potos de cupro, unam calderiam, 
unum bacinum et calfoeria, et xij alie petie eris, tam intus quam extra, 
tam magne quam parve, ut confitebantur, et partem majorera vidi. 
Item xj magne et viij parve scutellc stannee, iij candelabra de cupro, 
xj poti de stanno, ij cuppe aJ foulendum, ij cuverii. Item iij culcitras, 
très pulvinaria, iij cooperturas, item x lintheamina de suis quas 
asportaverant. Item unum lectum legatum Domui Dei de oovo. 

Presentibus Thoma Booneti, prepodto dicte ville, Guiardo de Ghe- 
mino, dicto Gaymart, magistro léproserie de Franconvilla^ Ynardo 



I. Afch. nat., LL 1240, Ibl. 109. 

a. Argeotcuil, ch.-l. de cant., air. de Versailles, Sdne^t-Oite. 

3. 16 août i35i. 

4. Franconville, cant. de Montmorency, arr. de Pontoise, Scine-et-Oiae. 
Argenteuil étsit une des paroisses fermant la prise de cette léproserie. 
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du Perron, Symone Lama^gne, Reginaldo k Brebinçon, J. le Mignîer, 
J. Pellippftrii, perrochianis dicte ville. 

De veteri înTentario multa defîciunt. Omaes clamant quod dictB 
P. Gaut omnia alienaTit et derastavit, et qaod iste bût aatis dili- 

gens (sic). 

Item xiiij bidentes, quarum viij teneat ad medietatem et reii- 

quas suas. 

Possessiones ejus : 

Cirdter yj arpenta Yineamm, qnaram ij arpenta et demi snnt tail- 
liate et cetere non. Item xx arpenta et iij quarteria terrartun, 
circitcr. Item xxiiij s. redditus seu census cottiers^ et viij s. cari cen- 
sus. Item dimidium modium mousturangii' super molendino de 

Bochcrel. 

Status de dictis terris : xj arpenta terrarum in jacheriis, nichil 
seminatarum, residuum in marceschiis*; nichil de pane, oil de vino. 
Compotus suus videbitar. 

Domus in malo stato, tamen prindpalis satis se sustinet, sed latéra- 
les maie. 

Item tenet unam plasteriam ad firmam utilem, nt didtor, domoL 

De consilîo predictorum ipsos permisi ibi manere quia neminem 
invenircm qui intrarc domum vellet, accipiendo ipsam regendam pro 
omnibus que possidet, et quia promiserunt se bene et utiliter gercre 
et quicquid agent faccrc de et cum consilio dictorura Ynardi du Per- 
ron et J. le Mignier, vel ceterorum proborum virorum predictorum, 
quos ad hoc deputavi et rogavi, et quia compotam nequivi petficere» 
quia tarde, et si remansissem nimis expendissent, de quo non indi- 
gent, videbo compotos snos quos mihi tradidit et quomodo se habe- 
bit, et postmodum aliter ordinabitor in melius, Deo dante. 

DOMUS D£I DE ARGENTOLIO. 

[Fol. i88 V*.] Die xxvj« junii 14S0 commîssi fucrunt Johanaes 
Henry et Johannes Chevalier ad regimen et administrationem Domns 

Dei de Argentolio. 

Die ix» augusti 1487 commissa fuit administratio dicte Domus Dei 
magistro Nicholao Gillebon presbitero, per cessionem Johannis Cbe* 
valier. 



I. Cens cottier^ même chose que surcent. Voy. Du Gange, au mot coUu 
a. Mouture. 

3. Mareesctaei blés de mars et menus grains qi^on sème au mois de msrs. 
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VI. 

LÉPROSERIE DE CHAMPLAIN 

PRiS LA QUBUB-KN-BRIB. 

Elevée dans la châtellenie de Corbeil, cette maladrerie se trou- 
vait dans la catégorie des maisons qui, d'après les lettres publiées 
en I20I par Févéque de Paris et l'archevêque de Sens, devaient 
envoyer leurs lépreux à Saint-Lazare de Melun et leurs lépreuses 
à Saint-Lazare de Corbeil'. 

On peut se demander si cette mesure était encore en vigueur en 
1227, car on voit à cette époque un débat se soulever entre les 
lépreux de « Chanclis » et les habitants de la paroisse de Roissy 
sur la question de savoir si les paroissiens de Roissy qui venaient 
à être frappés de la lèpre devaient être reçus en cette maladrerie 
au même titre que les hommes de la Queue et de Sucy. Le diffé- 
rend, porté devant Tévéque de Paris, fut soumis par lui à l'arbi- 
trage du prieur de Gournay, qui rendit sa sentence en Itiveur de 
Roissy*. En tout cas, en i35i, Champlaîn avait repris son indé* 
pendance, car à cette époque un lépreux qualifié de frère y rece* 
vait asile. 

D'après le procès-verbal de visite, les meubles affectés à Tusage 
particulier de ce lépreux consistaient en une couette ou lit de 
plume, un coussin ou matelas*, cinq draps et trois écuelles. 



I. Gaérard, Cart. de N^D,, \, 86^7. Nous en avons parié à propos de 

Montgeron. 

a. Arch. nat , S 1417B, n» 112, et LL 1398, fol. 90, 27 septembre i«27. 
f ... Super hoc quod predicti homines volcbant et dicebant quod predictî 
leproti eût, quotiens contingeret este leprosos, ad usus et consuetudinee 
quod redpiunt homines leproiot de Caoda et de SoGdeeo, tenebentur red- 

pere. » 

3. Nous pensons qu'il faut traduire ainsi le mol pulvinar ou coussin, qui 
est presque toujours joint au mot couette pour désigner une garniture de 
lit, comme dans le texte suirant emprunté au testament de Thomas de Braye, 
sire d'Espiers (Epiait), le lô mai i3i4 ; • Item à la Meson Dieu Nostre Dame 
de Paris un lit fourni de coûte, de coindn, de quatre draps et d'un con- 
vertoire » (Arch, nat., L 433, n* 19); et dans cet autre : 0 Un lit fourny de 
couste et coussin t (Tueiey, Testaments enregistrés au Parlement, p. 427, 
Wtament de 1406J. Cependant, le couuin était quelquefois lui-même rem- 
pli do plttB^ oommo on^ le voit par l'iaventain publié plut liaut de la 
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En dehors da lépreux, la maison n^avait d*aatie habitant que 
le maître, qui n'avait pas le titre de frère; ks habitants du pays, 
interrogés par le visiteur, parlaient avec éloges de son adminis- 
tration, mats le bruit courait qu'il avait montré beaucoup moîns 
de probité dans la gestion de k Maison-Dieu de Lieusaint, à k 
téte de kquelle il s'était trouvé auparavant 

La liste des paroisses composant k prise de k léproserie montre 
qu'on avait perdu alors le souvenir de k sentence rendue en 1237 
par le prieur de Goumay. Roissy n'y est, en efiet, inscrit que 
d'une façon dubitative. 

A la léproserie était jointe une chapelle dont le mobilier était 
assez riche : l'inventaire signak plusieurs livres liturgiques en 
très bon état, un calice d'argent et un reliquaire également d*ar- 
gent renfermant un fragment du bois de k vraie Croix. 

DOMUS LtntOSARTC OC CAMPIS CLINIS JVJtTk CAUDAll IN BRYA*. 

[Fol. 16.] Eodem anno M» CGC» LI», die dominica in festo Sancti 
Augustini^, ibi fui, causa visitacionis et cetera, et inveni Johannero 
Richeri, de Combisvilla*, magistrom et non fratrem ejusdem loci, 
perlîtterasvicariorumdoimni A[udoeni], nuper Farisîensis episeopi, 
usque ad libimm voluntatis ejus, sub anno M«CCG* L« iiii dkaprilis, 
et Berthelomm Beroudi, kprosum, fratrem» et non plures, et bona 
mobilk que sequuntur : 

Primo pro eapfétta : 

Uaum bonum missale, unum brevkriiim in nU> volumiaibus, 
notatum, nnum psalterium feriak, cum oommoni Sanctorum, opti- 
mum, unum calicem de argento albo cum patena, ïij casulc, ij albc 
cum amitis, ij stole^ îj manipuli, iv mappe proaltari, una crux argen* 
tea in qua est pars de ligno Sancte Crucis. 

Cetera mobilia talia sunt : 

vj Untheamina, ij calderie, ij patelle, ij pinte et v scutelJe stinnee; 
una mappa, unns mapperonnus, ij manuteigk, ij capitegia, una cul- 

Matson«Dieu de Saint-Brice et par le testament de Pierre de Barbeziou, en 
12^4, qui lègue à une aumônerie c 3o livres de la monoie courant à achater 
cottes et coittins de plumes et lioceoz et upiz à coucher les povres. » (Arch« 
nat., i4o6, n* 11.) 

I. Champlain, aujourd'hui moulin sur la commune de la QueiiMi-Bri^ 
caïu. de Boissy-Saint-Léger, arr. de Gorbeil^ Seine-et-Oiie. 

a. 2tt août i33i. 

3. Combt-la-Ville, caat. de Brie>Comto-Robert, arr. de Mdun, Seiae«l- 
Marné. 
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cttra, unum pulvinar, unus tapetus de lana; quidam caniculus de 
ferro, unus tripes, et una craticula, et unus havetus. Item quatuor 
hucfaic, ij tabule com sais tretelis et formolb. 

Item pro lepioso uoa cnleitra cnm sno pulviDari, quinque Imtheap 
mina et u] acutelle. Nec plura4aveai et dioebatnr eb onmibus quod 
dictas migister pli» non reœperat, quia predeoessor snus cetera 
devastaverat. 

Immobiiia autan efks erant talia : 

ix arpenta terre in una pecia versus Gaudam, et ibi prope aUam 
pedam de vij arpentis; item satis prope jardinum dicte domus quinque 
arpenta; item alia de ij arpentis cum dimidio; item iij alîa arpenta in 

alia pecia prope: item et iiij*'*" alia in una pecia; item ij arpenta in 
duabus peciis; item ij nlia arpenta in una pecia; item in alia pecia 
versus La BourJinière ^ vij arpenta in una pecia; item ex parte altéra 
iiineris il) alia arpenta; item unum arpentura; item versus viam de 
Amboella arpentum cum dimidio , item in Bernère ij arpenta cum 
dimidio; item duo alia arpenta in Bemière : summa I) arpenta cum 
dimidio. Item, prope ipsam domum vii quarteria prati in duobns 
peciis, et apud Combellas* ij arpenta prati et dimidium arpentum 
justa in frichium. Item iiijo** arpenta ▼inearum in iiij*' peciis diversi- 
taniro, quarum non est fiictum nisi unum arpentum. Cetere sunt 
vacue et in frichio. 

Item unum modium grani à Nemous^ de quo adhuc nil recepit, ut 
in pagina scquenti. 

Item decimam in xj arpentis terre apud Combellas et quamdam 
dedmam, cum ecclesia de Villacraoa^, super et de xt arpentis terre 
mediatim cum ea. 

Presentibus ad hec omnia ante et rétro Gaufrido de Bordis, de 
Noisiello^, J. Pannier et Colino le Bourrelier, de Succi*, Perrino 
Poquet, J. Quintin, de Cauda, J. de Parisius, de la Bourdînièrt^ 
Roberto Billiet juniore, Guioto Bernerii, de Canaberiis^ J. Hure 
juniore, et Svmone Fouacier, de Champigniaco ^. 

Item juxta dictam domum est una cappella, eu jus est cappellanus 



1. Fief sur le territoire de Chenevières^ur*Mamey cant. de BoisqTi arr* 
de Corbeil, Scine-ei-Oise (cf. Lebeuf, iV, 479). 

2. Combault, cant. de Tournan, arr. de Meiun, Seine-et-Marne. 

3. Nemours, cb.-l. de canL, arr. de Fontainebleau, Seines-Manie. 

4. ViIIecresiie,cant. de Boiiajr-Saint<Léger, arr. de Corbeil, Seine-et-Oisa* 

5. Noiseau, cant. de Boissy, arr. de Corbeil, Seine-et-Oite, 

6. Sucy, cant. de Boissy, arr. de Corbeil, Seine-ct-Oise. 

7. Chenevières-sur-Marne, cant. de Boissy, arr. de Corbeil, Seine<t-Oise. 
S. Champignj, cant. de G3iareolop, Seine. 
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(nom cfi MtfiM). Et est proenrator tnut magister Vitalis de Sccbona, 
cam qno opportebit loqui, quit débet iij mines qualibet ebdoinada et 
eidem cappellanie pertinent vij aqpenta terre in diversis lods, ce 
qoinque, inmo quatuor modios grani in et super abbatia religiosa- 

rum de Annemous*, quia de quinque debetur unus dicte domui; 
quam capellam confert pleno jure dominas episcopus Parisiensis. 

Statui dùmus î 

Maie Gooperta et in pluribus ruynosa. Unum arpentum Tinearom 
traditum ad medietatem; unum custurarum de canaberils et omntbos 

factionibus fiictum, cetere in frichio vinee predtcte. De terris, omnes 
in frichio, exceptis iv arpentis jacheratis. 

Habet idem magister viginti sextaria bladi pro firma terranira et 
prntorum prcdictorum ad tantum tradita, ut dicitur, Johanni d'Au- 
ville, armigcTO, commoranti apud Noisielium. 

Habet unura porcum. 

Sunt de prisia dkU domvs* : Cauda in Brya, Pontaos, Combraus, 
Bergerie, Noisiellum snpra AmboeUam, Amboella, Suoctacom, Cana- 
berie, BonnoUum, Champignîacum, Roissiacum in Brya, nt didtur, 
sed dubitatur. 

Presentibus etiam domino Petro Jauiart, curato de Cauda, fratre 
Martino Galian, fratre seu reddito Sancti Antonii juxta Parisios*, nna 
cum aliis prcdictis. 

De compotis suis quantum ad recepta et misias factas per eum, a 
tempore quo venit ibidem tanquam magister, non fecerat ordinacio- 
nem in scriptis omnino, tamen promisit oompotos ezhibere infra vel 
dreiter festum Natîvitatis Béate Marie Viiginis instans. Quod non 
lècit : prosequatur. 

Omnes predicti dioebant ipsum esse diligentem et quod in primo 
adventu sue ibidem invenerat locum desertum et vacuum, ut dicebant. 

Postmodum dicta fuerunt michi multa de illo, super spoliacione 



I. En se repCMrtaot à la liste des propriétés immobilièrssde la lépraserie, 

qui contient un renvoi au présent passage, on voit que Annemous est une 
mauvaise notation pour à Nemous ; il s'agit évidenrimcnt de l'abbaye cis- 
tercienne de la Joie près Nemours. Le nom d'une localité voisine de 
Nemours, Nonrille, se trouve élément sous la forme AtmomUlê, 

a. Les villages dépendant de la léproserie sont auiourd'hui répartis entre 
trois départements : dans Seine-ct-Oisc (cant. de Boissy-Saint-Léger, arr. 
de Corbeil), la Queue<n>Brie, Noiseau, Amboile (aujourd'hui Ormesson), 
Sucy, Cheneviéret-sur-Marne ; dans Seine-et-Marne (cant. de Touman, arr. 
de Melun), Gombault, Pontsult et soa hameau Berehéres, Roissy; dans la 
Seine (cant. de Charenton), Bonneuil-sur-Marne et Champigny. 

3. L'abbaye Saint-Antoine, qui avait des biens à ia Qaeue<n-Brie. 
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Domus Dei de Loco Sancto ^ et altcrius, quas maie dicitur rexisse. 
Citetur ad reddendum compotum de omnibus. 

LBPROSARIA DK CAMPtS CUMB JOXTA CAUDAM (CBAMPS-PRIS-LA-QUBIIB). 

[Fol. 189.] Die z* noyembris 1470 oolktio leprotariae de ChamcUns, 
vacua per mortem defîuicti Johannis Cuyn, &cta est Johanni Cuyn 
^us filio. 

VII. 

LÉPROSERIE DE JUVISY. 

La léproserie de Juvîsy est connue dis le xii* siècle ; en i i8a, 
alors qu^elle était sous la direction d^un prieur nommé Robert, 
elle vendit à Tabbaye de Saint-Magloire la dîme de Morsang-sur- 

Orge*. Son nom apparaît de nouveau en 1201, à propos de la 
réunion des léproseries de la châteilenie de G}rbeil aux maladre» 
ries de Meiun et de Corbell, dont nous avons déjà eu Toocasion 
de parler plusieurs fois^. Céiait une des maisons figurant dès 
i3to au rôle des aumônes royales de la bailiie de Paris ^, et 
chaque année le sous-aumônier lui délivrait, au terme des Bran- 
dons, une somme de 40 sous'. Outre des possessions immobi- 
lières assez importantes, consistant en 54 arpents de terre, 
12 arpents de vigne, de grands jardins, une maison à Châtillon, 
plus 1 5 1. 6 s. 9 d. et 5 minots de blé de rente, elle avait le droit 
de tenir chaque année une foire sur la place qui entourait sa cha- 
pelle. Fixé d'abord à la Saint-Mathieu, le jour de cette foire fut 
reporté à la Saint-Louis, en vertu de lettres de Louis X rendues 
au mois de juin 1 3 1 5 

La réunion de Juvisy à Corbeil ne fut pas de longue durée : dès 
le milieu du xiii< siècle, la maladrerie qui nous occupe recevait de 



I. Lieusaint, cant. de BriMui>Yerm, arr. de Melun» Scin»ct-Marae. 

a. Lebeuf, III, 385. 

3. Guérard, Cart. de N.-D.^ l, 86. Voy. les notices de Montgeron et de 
ChampUin, et edle de Le Banlieue pour an don de ISS4. 

4. Ghampollion-Figeac, DroUi tt magtt cimetmMt In inawue 4m eama^ 

tructiottf 1860, in-8*, p. i83. 

5. Arch. nat., KK 9, fol. 4. c A la maladerie de Givisi, pour les termes 
des Brandons CGC L, LI, LU, Llli et LIUl, xi s. p. pour terme, valent x 1. p. » 

6. Arch. nat., )i 5s, Ibl. 76 v** 
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nouveau des lépreux, témoin le débat qui fut soulevé en 126$* 
entre le maître de la léproserie de Juvisy, nommé Pierre, et l'abbé 
des Vaux de Gernay à propos de la succession d'une lépreuse, 
veuve d^un habitant d^Athis. Le maître réclamait les biens comme 
biens de ladres, tandis que Tabbé présentait une donation géné- 
rale entre vife &ite par la veuve en fiivear du monestèie. Cette 
diicassion intéressante pour l'histoire de k condition juridique 
des lépreux fiit terminée par un accord qui partageait la suoœsnoo 
par moitié entre les prét»idants. 

L'emplacement de la léproserie était situé & une oertaine dis* 
tance du pays, sur la rive droite de TOrge, le long du giand che- 
min royal, du côté de CbfttiUon^ Le desservant de la chapelle 
était tenu de dire deux messes par semaine, dont Tune le dimanche, 
avec eau bénite*. 

En .i35i, l'entretien des bâtiments laissait beaucoup à désirer; 
ib étaient occupés par deux frères, l'un remplissant les fonctions 
de maître, l'autre revêtu de la prêtrise, et par deux sœurs, dont 
l'une était la femme du maître. 

DOMUS LEPROSARIE DE GIVISIACO*. 

[Fol. 19.] Anne M° CGC" LI", die martis ante festurn sanctorum 
E^idii et Luppi causa visitacionis etc., ibi fui, vocatisque et presenti- 
bus Johanne Tartarim, Philippe Rebouchart, Adam Felle et Philippo 
Guitardi, notario curie Parisiensi, et aliis testibus vocatis et rogatis : 

Inveni Johannem de Curte, magistrum et fratiem, et YtabelUm, 
uzorem ejus, sororem, per litteras domini Fulconis, quondam Pari- 

I. Cart, des Vaux-de-Cemay, l, 583, i5 février ta63 (n. st.) : c ... Saper 
bonis mobilibus et inimobilibus Sanceline relicte defuncti Bertaudi dicti 
Billet, de Athiis, morbo lèpre infecte, que bona diaus magister dicebat ad 
ipaum et ejos leprosiam, pro eo quod morbo lèpre Infeett erat, pertinere ; 
dicto «bbtte in contrarium auerente et dioente bona ipdw Sanœline ad 
Ipsum et monastcrium suum pertinere ex donattone ab ipsa Sancelina 
ecclesie sue donntione inter vivos facta... » D'après l'accord intervenu entre 
les parties, l'abbaye devait supporter seule les dettes de la succession jus- 
qu'à concurrence de ao livrée. 

s. Areh. nat., S 4B73, petit relevé topogniphique du xvnt*^ède. L458, 
dédaration du 3o août i55o : c Une maison, court et jardin, en laquelle les 
malades de ladite malladic de lèpre ont toujouraaccouatumé faire leur réat* 
dence..., aboutissant au grand chemin royal. • 

3. Arch. nat.« L 468, déclaration dtée ci-deteue. 

4* ittvtef» cent, de Longfaneau, arr. de Corbell, Stine^-CMae. 

i. 3o aoAt i35i. 
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siensis episcopi ; item dominum Nicolaum de Autissiodoro, prcsbite- 
ruro, absentem, fratrem de novo, ut dicitur, et la Gaviniere, sororem 
dicte domas per Utteras domini Parisiensis episcopi moderni. 

De prisia ipsius nmf, «1 cmnes predicti dixtrunt^ : Givîsiacum, 
Viriacum, Grigniacuni, Sancta Geaove& et Monanc, Villa Moisson- 
nis, Savigniacum et Vaus, Orliacum, Plesseyum Comitisy Orengis, et 
SpinoUum ac Vans. 

Poumioim stu immoHOa dkte domust sêetaidum fuod asseruit die» 
tus magjtstw per suum juramentum (atiud per alios sdre non 
potm tune). 

Habet dicta Uomus circiter liv»'* arpenta terre arabiiis in diversis 
locis, qucNTuni ZT arpenta parata sunt ad seminandom. Item circiter 
vr^ arpentt pnti : iij quarterîa in planta sunt, omnibus fiictionibus 
fiicta. Item circiter x arpenta ▼inearum quaruro tria arpenta cum 
dimidio in territorio Leprosorum talliata et fodiatn, residuum vero 
talliatum et plicatum. Item supra molendinum de Vallibus seu Vallidis 
V minotos bladi mousterangiî redditus. Item super pluribus terris et 
domibus diversis, partibus cumulatis, circiter xv I. vj s. ix d. reddi- 
tus. Item in Ca>tcllione supra Sccanam^ unam domum. Item apud 
Grigniacum unum arpentum vinee m bono statu, item apud I^ser- 
ram prope Palatiolum* unum arpentum vinee et unam cuppam ad 
foulendnm. Item in ipsa principali domo et circiter ipsam jardinos 
magnos et alia. 

Ittventarium et status rerum dicte domus. — Primo res cappelle .* 

Quidam superlicius, ij casulc, ij albe, i) amicti, ij stole, ij manipuli, 
i) zone, alia casula alba ; quidam calix de argttito aibo cum patena, 

ij buretc de stanno. Quidam coffrctus în que ij cruces, quidam cru- 
cihxus, unum brachium et plures reliquie sanctorum. Unus vêtus mis- 
salis magni voluminis, quidam breviarius in duobus voluminibus 
diversis et antiquis, quoddam psalterium, quoddam gradalc antiquum 
notatum, alius antiquus liber pro aqua benedicta et certis missis et 
baptismo. 



1. JuTisy, Viry'ChâtilloD, Grigny, Sainte-Oenerièfe-det-Bois, Mortaog- 

sur-Orge, Villcmoisson, Savîgay-sur-Ofge et son écart Gnuid*Vaux, Pleifit»- 

le-Gomte. aujourd'hui hameau de Fleury-Merogis, Épinay-sur-Orgc et son 
hameau l*etil-V'aux, cant. de Longjuincau, arr. de Corbcil ; Orangis, aujour- 
d'hui réuni à la commune de Ris, cant. et arr. de Corbeil, Seine-et-Oise ; 
Orlf, cant. de Sceaux, Seine. 

2. Châtillon réuni à la commune de Viry, comme nous venons de IcToir. 

3. Lo/cre, hameau de la commune de Palaiseau, ch*-l. de cant., arr. de 
Versailles, Seine>et-Oise. 
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iij equi boni cum toto harnesio, una quadriga, unus tumberellus 
et i) camice, omnibus munite. 

li) culdtre, z pnWinaria, iij taped de lana, una culdtra picta, 

auricularia, {en blane) alie cooperture, vj capitegia, xzz Kntheamîna, 
iv^ mappe, ij mapperonni, ij manuteigia, zviij poti atanneî tnles 
quales, quatuor candelabra de cupro, iij poti de cupro, unus cacabus, 
xvii) scutelle magne, xij parve, ij calderie, iij plati de stanno, ij caai- 
culi, ij craticule, unus havetus, iij patelle enee, alia perforala, una 
lechefrita, unus peivis ad lavandum et una calfoeria, alius pelvis 
rotondus, ij mette \ v alie arche, iij ttbule, vj tretelli, unus bufeus, 
iij cathedre, vij formule. Item iij magne cuppe ad fonlendum. 

Item ij Tacoe, una suis pregnans, alia sanau et ij paryi perd. 

In granchiay seu flagellanda : 

Circiter vj modia grani ad verberandum sic extimati; major pars 
est de bono blado, ut dicitur. 

Domus principalis non est in bono statu, inmo pro magna partie 
dirrupta. 

Vina uvarum ezisteneinm in vineis non potuerunt estimari. 
Tradidit compotos quos videbo, quia scire veritatem non potoi 
pro statu anni precedentis qui non erat ibi contentus. 

Super dictîs compotis, habitis dcliberacionibus et altercacîonibus, 
quia diccbat magister sibi deberi per plures et diverses compotos et 
per présentera circiter vj" vel vij" libras parisicnsium, finaliter per 
concordiam et raciones plures, die dominica post festum Sancti Andrée 
apostoli ^ ipse quittavit dtctam domnm de omnibus usque nunc et 
&ciet fieri habitaciones leprosorum dicti lod et quittus est; et ip cete» 
ris Gompoti sunt approbati,etest magister de noro perdominum ù/> 
tus. Fedt quittacionem quam habeo. 

LIPROSARIA DB GIVBACO (GB?ISt). 

(Fol. 189.J Die ultima maii 1449 collatio leprosariae de Givisiaco 
fiicta magistro Guillelmo Villa (?), presbitero. 
Die xiiij* septembris 1460 oollatio leprosarise de Gîvisiaoo fiicta 

Johanni de Laleu. 

Die vj> augusti 1468 coliatio leprosariœ de Givisiaco, yacantis per 
rcsignationem magistri Johannis de Laleu, facta Anthonio Satin. 

Die xxviij* mensis octobris 1481 commissa fuit administratio lepro- 
sariae de Givisiaco magistro Johanni Charbonniefi canonico Seno- 
nensi. 



I. Maie ou huche à pain, 
a. 4 décembre i35i« 
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VIIL 

MAISON-DIEU DE MONTMORENCY. 

Cest en 1207 qu^apparait pour la première fois le nom de cet 
Hôtel-Dieu dans un cyrographe par lequel Gautier li Monniers 
et sa femme Hennentrude lui donnaient un moulin et promet- 
taient de se donner eux-mêmes à la maison et d^en adopter l'habit 
et la règle, tout en se réservant Tusufruit de ce moulin et la dis- 
position des biens quMls viendraient à acquérir par la suite*. 
Quelques années plus tard, en I3i3, c'est Agathe, hllc d'un ser- 
gent de Mathieu de Montmorency nommé Aubert, qu^on voit 
entrera l'Hôtel-Dieu; elle apportait pour sa nourriture une rente 
d'un demi-muid de blé sur la grange d'Écouen (d'Esquen), don de 
Mathieu et de sa femme Gertrude, qui voulurent qu'après la mort 
d'Agathe, ou sa sortie de la maison, ce grain fîlt employé pour les 
pauvres de Thopital 

Si l'on en croit une requête que le duc de Montmorency pré- 
senta au Parlement le 17 mai i56i^, cette Maison-Dieu aurait 



I. Arch. nat., L 423, n* 63, juillet 1207. Les deux exemplaires de la 
chaite-putie se 1001 conservés : c Ego Matheus, Moatitmorendttd eutdl*- 
uoMf ootum fieri volo presentibus et futuiis qood Gtlterut li Monniers et 

Hermentruz, uxorejus, molendinum tttuin nmore Deî et intuitu elcmosine 
Domui Dei de Montemorenciaco donaverunt in perpetuum possidendum, et 
ipsi in traternitatem domus reccpti, ubicumque fuerint, sub protectione 
domus tanquam fraues permanebunt, ita quod molendinum tenebunt es 
omoes eius proveatot intègre percipientyquandocomquevolaerintdomum 
iairtturi, habitum et religion«ik ipsius aceepturi, etc.. • — Cettians doute 
le moulin situé entre Eaubonne et Montlignon que Henri, prêtre, maître de 
la Maison-Dieu, au nom des trcrcs et des sœurs et du consentement de 
l'évêque, loua à vie à Philippe, ûls de feu Aubert Munier, pour une rente 
annuelle de aS eetiert de bUé moine une mine, en le réservant l'utage du 
vivier du moulin et le droit de faire moudre gratuitement le blé de In 
maison depuis la Touteaînt jusqu'à Pâques. (Axch. nat., L^zb, n* 69, 
février 1273, n. st.) 
a. Arch. nat., L423, n" 66, mai 121 3. 

3. Arch. nat., Xia 1397, fol. i63 v* : c Veue par la court la reqoeste à 
die présentée par le duc de Montmorency... contenant que tes prédéces- 
seurs, seigneurs dudici Montmorency, en leurs terres et seigneuries, pour 
l'entreiencment et nourriture des pauvres malades auroienl fondé plusieurs 
hospitaulx, mesmesdans la ville dudict Montmorency et dans le village de 
MoÎMcllea... a Ct Lebeuf, II, 189. 

whu zziv 7 
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été élevée par les poissants seigneurs qtii possédaient la châtelle* 
nie de Montmorency. Quoique impossible à contrôler, en l'ab- 
sence de textes anciens, cette allégation n'a rien que de vraisem- 
blable, puisqu'on sait que la chapelienie de l'hôpital fiit fondée 
en 1237 par Bouchard VI, qui lui consacra une rente de deux 
muids de blé sur le moulin Espallan et de cinq muids de vin sur 
le pressoir de Montmorency*. 

Vers ia32, Raoul Corbillon laissa par son testament une pièce 
de terre qui devait être divisée par moitié entre l'église et la Mai- 
son-Dieu de Montmorency; celle-ci ayant été avantagée dans le 
partage qui s'ensuivit, le curé, nommé Pierre, réclama devant 
rollîcialité et obtint en dédommagement une rente d'un setier 
d'avoine^. 

En 1261, rétablissement était administré par frère Roger, qui, 
au nom des frères et des sœurs, abandonna à Mathieu de Mont- 
morency une rente de cinq muids de blé, constituée tant sur la 
grange d'Écouen que sur le moulin de Chautfour; en échange, il 
obtint la remise de 7 s. 3 d. de chef cens et de trois mines d'avoine 
dus audit seigneur et acquit la propriété de divers clos de vigne 
situés, l'un entre la grange de la Maison-Dieu et le puits Baieron, 
Tautre derrière le colombier de la Maison-Dieu et le troisième 
au-dessus de Téiang^. On voit par ces détails que l'hôpital possé- 
dait une exploitation rurale assez importante^ Lors de la visite 
de J. de Villcscoublain, il était occupé par un frère ayant rang de 
maître et deux sœurs ; de plus, un prcire séculier y prenait pen- 
sion. Le maître s'étant montré inférieur à sa mission, le visiteur 
le remplaça par un nouveau irère qu'il choisit dans le clergé de 
l'église de Paris, car les usages de la maison voulaient que le 
maître remplit les fonctions de curé vis-à*vis des habitants de 
l'hôpital». 

1. Hitt, de la nmImm dê Mimtmoneney, Premrest p. 98. 

2. Arch. ntL, L415, a* 67, ttfil isSs (a. et). Terre située au lieu dit 

Torcecul. 

3. Arch. nat., L425, n" 68. 

4. A l'énumération des possessions immobilières de i'Hôtel-Dieu ea i3ài, 
il fiiut «f outer deux arpents de terre que Pierre Laoglaie lui légua dltprêe 

une notification faite par le curé de Montmoreoqr le 14 mare t3>53 (a. st.). 

(Arch. nat., L425, n* 70.) 

5. Cette régie, constatée par le visiteur, est contirmée par les termes de 
l'acte de laôi cité plus haut, où frère Roger est quaiitié de c curecus et 
provisor Domus Dei. » 
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Comme la plupart des petites Maisoos-Dien, ceUe de Montmo» 
reoqr servait à la foisàloger les passants et à recueillir les malades 
de la localité ^ Bien qu^elle possédât quarante-quatre couettes 
et autant de coussins de lits, le. nombre des autres fournitures 
signalées dans l'inventaire ne permet guère de supposer qu'on 
y couchât plus d'une douzaine de pauvres. La mention de quatre 
couvertures de cendal montre qu'ils étaient entourés d^un certain 
luxe. 

Dans rénnmémtion des revenus de la maison figure un bassin 
de quÂte sur le Gnind«Pont; cette mention montre que ce privi- 
lège, dont nous avons déjà parlé, n^était pas exclusivement réservé 
aux léproseries. Il fiiut paiement noter que la mortalité causée 
par la peste de 1348 avait troublé le recouvrement des rentes et 
réduit leur rendement de près d'un tiers. 



[Fol. 22.] Eodem anno, die jovis prima die septembris ftii ibidem 
causa vîsitacionis et sciendi statum, etc. 

Inveni Reynaudum de la Fiache, natum de eodem loco, frairem et 
magistrum, eo quod donavit se et sua et in presenti xx libres, per 
littcras vicarionim reverendi patris domini Audoeni, sub anno L, 
vigesima die novembris* ; item, per litteras bone memorie domini Fui* 
conis, quondam Parisiensis episcopi, sub anno XLVIII, penultima die 
|anuarii, Jobannam de Baya, de Cattha]ano,sororem ; item, per alias 
ejusdem domini sub xij die mardi XLVIII, Ysabellîm la Morelle, 
sororem, nichil dando. 



I. Arch. nat., L 4^5, n* 71, 2S septembre i363, monitoirc publié par 
l'oâicial de Paris contre ceux qui détiendraient injustement les biens de la 
Maison-Oieu : c Sua nobis gravi questione moastravit magister seu provisor 
Domut Dei de Montemorenciaco quod cum domus predicta que fuit et est 
dedicata ad austentacionem et hospiialitatem pauperum per locum predic* 
tum transcuncium et in dicto loco degcncium, fuerîtquc dicta domus prop- 
tcr prcmissa de bonis plurium villarum ditata, que de bcnt converti in dicte 
domus et pauperum sustantacione... > V07. aussi la déclaration donnée à 
la Chambre des comptes, deux siècles plus tard, le aa juia 1547 : c Une 
maison contenant plusieurs corps d'hostel, court, jardini pressoir, dedans 
lequel est assise la chapelle, le tout assis aux fauxbourgs de Montmo- 
rency... Item sont receuz tous pauvres, tant passansquc malades, et iceulx 
malades nourriz, chauliez aux despcns daUit iiostel-Dieu, lemme^ enceintes 
et autree, pour lesqueU frais lault par an 40 1. et plus. > 

3. Montmorency, ch.-l. de cant., arr. de Pontoise, Seine-et«Oise. 

3. Le texte porte LI; ce ne peut être que i34g ou i35o, puisqu'il filt 
nommé en 134g et passa au siège d'Auzerre vers Noël i3âo. 



DOMUS DEI DE MONTEMORANCIACO 
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Dîdtar qnod Yto de Port» pretbiter iîiit et est de meosa dicte 
domus, aliter non frater. 

Item didtur quod quicumqne est magister, tpse est cumus fratrom 
et soronim et iitfinnorum, etc. 

InvenUtrhtm Cappelle : 

Un calice et sa païenne d argent^ dores, sauf que la païenne est 
esbrechée et blanche^ un messel notté, un grecl notté^ un antiphmcdre 
notté, un petit soutier ferial et atiom hrMdreœm un légendier impar» 
feetf unom gradaale notatum, unum salterium non bonom et unam 
Têtus librum, una parva campaaa. /fem, iij toaillies; item^ une autre 
jMTéSe, iij chasubles, iij aubes, iij amis, ij estoles, ijfauons, ij corpo- 
raus, ivparemens pour autels y un paiîe pour les mors, une courtine de 
toile, iij orilliers, unus iacensarius de cupro, unus aquabenedittarius 
de cupro. 

Alia bona mobilia ejus : 

iv platelii, xi) quasi novc magne^ duodecim parvc et duodecim alie 
magne et alie antique scutelle, et una saleria de stanno, et octo potos 
staoni. Item iij pelves, una calfoeria et iv^ eandelabra de cupro, 
▼ dphi. Item iij tabule, iij formule, ij cathedre, iiij*^ treteUi, una seco- 
ris, et una areha in aula. Item ij magne patelle eree, iij alie ad cau- 
dam, quidam cacabus, TÎlj poti cuprei ; qucdam seUia ; quedam jalla'; 
ij tripedes; quedam craticula et unus havetus in coquina. Item quod* 
dam coopcrtorium furratum de grossis variis, ij alia furrata de cuni- 
culis, quedam sargia, iij culcitre picte, xj alie cooperture, et pro paupe- 
ribus xiij cooperture, xij capitcgia, dccem auricularia, iiij°' cooperture 
de ctndalo, xiiiij culcitre, zliiij pulvinaria, Ixxv lintheamina in mani< 
bus sororum ; item xzxix alia lintheamina pênes magistrum ; item in 
alia areha zviij lintheamina; decem mappe, iiij manutecgia stmplida, 
iiij alia duplicia, et vj alia simplicia, iiij" xij pelote filt, ij serans*, 
z?iij huchie seu arche taies quales, iiij cofBri taies quales et alios 
parvus. 

Item una vaca, una genicia, una parva sus, xlix bidentes lanam 
portantes, ij alie sues. Item iii)" equi, una quadriga, unus tumberel- 
lus, ij carruce, cum hcrncsiis et pertinenciis eorum totis. 

In omnibus, ut summa, sunt vj<< xij lintheamina. 

In Granchia et alibi : 

Circiter iiij»'' modios granorum. Item viij caude vacue, vij cuppe ad 
foulendum, ij ad trahendum ?inum sabbati post Sanctum Macheum*. 

•1. Jaille, sorte de cruche. 

a. Probablement seran, espèce de peigne. 

3. H septembre i35i. Cest peut-être une date fixe chaque annést 
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JnDomo: 

Item ij dolia et v caude vini novi, alia jam incepta ad potandum, 
iij dolia dispense^, de qaibus predictis una crevit apud Aquam bonam*. 

De herediUUibus dicte domus : 

In diversis locis cîrciter c arpenta terre tam arabilis quam inculti- 
Hs. Item circitcr xvij arpenta vinearura tara bonarum quam aliarura, 
omnium in frichio per culpam dicti magistri saltem pro majori parte. 
Item circiter iiij arpenta pratorum. Item circiter iii) arpenta alneti et 
fricbii. Item circiter xlij arpenu nemorom in duabut p«ciis. Item 
sezta pan magne décime de Espinolio*. Item uoam molendinum 
subtns Margenciacum', mine traditum ad zx seztaria grani annua- 
tim. Item, les cens des esiaus et maisons deus aus iij mercredis 
f après PasfMSj qui souloient estre baiUefà environ xx livres^ etsoni 
revenus par h mortalité et autres causes environ xiiij livres. Item in 
pluribus aliis locis, per partes, circiter cxviij s. Item dominus de 
Montemoranciaco débet dimidiuni modium bladi ad jNatale. Item apud 
Duolium'et apud Sanctum Bricium^ circiter quatuor sextaria avenc. 
Circiter xxxiij solidos minati census in octabis Sancti Dyonisii. Item 
unum bacinum snpra Magnum Pontem. Item apud Conflandum 
Sancte Honorine xv minotos grossi salis ^ Item nnum minotum 
minuti talls. Apud Aquam Bonam nnam domam bonam ad quam 
pertinent partes dictarum tcrrarum et yinearum. 

Dicto molcndino tradito ad firmam Guillelmo Muncrio de Bourris 
et ejus uxori, ad ix annos nh instanti Nativitate Domini coraputatos, 
pro duobus modiis bladi, quolibet mcnse ij scxtariis, et cum decreto, 
littera traditionis curie Parisiensis sub prima die octobris anno Domini 
M CGC LI^, et decreto sub die veneris post fiestum omnium Sancto- 



I. Piquette, boisson fabriquée STec du marc de raisin. 

a. Eaubonne, cant. de Montmorency, arr. de Pontoise, 8ein»«tOise. 

3. Épinay-sur-Scinc, cant. de Saint-Denis, Seine. 

4. Margency, cant. de Montmorency, arr. de l'ontoisc, Seine-et-Oisc, 

5. Deuil, cant. de Montmorency, arr. de Pontoisc, Seine-et-Oisc. 

6. Saint-Brice, cant. d'Écouen, arr. de Pontoiw, Seine-et-Oise. 

7. Gonflana-Sainte-Honorine, cant. de Poîssy, arr. de Versailles, Seine«t- 
Oise. — Il s'agit là d'un droit sur le péage établi au confluent de la Seine 
et de l'Oise, comme le montre un ordre adressé, le 1 1 janvier 1370 (n. st.), 
par les généraux trésoriers à Paris au grenetier de Pontoise et au prévôt 
de Gonflans de payer à lUdiel-Dieu de Montmorency la rente d'un setlerde 
tel qui lui est due sur le travers de Gonflans, à condition que ce sel soit 
employé aux usages de la maison et ne puisse être cédé h d';)utres personnes. 
(Arch. nat., L 425, n* 72.) Cf. Sandrct, Le Travers Je C.nnflans. 

6. La date de cet acte montre que cette mention a ctc inscrite postérieu- 
femsnt à la ^site, probablement au moment de la reddition des comptes. 
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rum, et habentur in Domo Dei littere obligationis sub sigillo prepo- 
siti Parisiensis, sub data prima die octobris, eodem anno. 

Computavit Ysabellis la Morellc, soror prcdicta, de receptis et 
misiis cjus pro certo tcmpore quo se intermisit, scilicet a festo 
Sancti Dyonisii usque ad hyemale festum Sancti Nicolai anni M CGC L, 
quo dietus magister inoepit ministnre. 

Recepta e)tts tota, somnia : ▼!{ 1. ▼ s. vi) d. ob. MisU ejns tota, samina : 
z Ubras x^U) s. H] d. Deductione facta de recepta ad misias et e oon* 
tiBf videtar quod ci debentur Ixxij s. xj d. ob. Sed ipsa multum non 
curavit nec aliquid petiit, ut dicebat ibidem. Partes oompoû habeo 
in rotulo per eam tradito et per omnes approbato. 

Ad preJicta omnia vocatis, rogatis et presentibus domino Johannc 
Theobaldi, nunc magistro domus Lcprosarie Je Braye\ci quondam 
ejusdem Domus Dei, domino Guilleimo, cappeliano ecclesie Monti»- 
morendaciy Stephano de Aqua, Radulpho de Aqua, Guilleimo Le 
Page et J. Courtois, bui^geasibus dicte ville. 

Dictas vero Raynaudus, magister modernus, non fêcerat compotoa 
suos, sed ftciet iUos et reddet infra quindeaam ut promisit. Et, licet 
hoc promiserit, nontradidit infra iv»''menses, vel circiter, quosadhac 
non tradidit ad Natale scqucns, sed dicta die lune post Epiphaniam, 
et ego mecum detuli ad plenius vidcndum : pctebat enim, omnibus 
deductis, Ij libras viij s., sed considerato modo compotorum et fraude, 
dicebatur quod si quittus esset erga domum et domus quitta erga 
ipsum, satis ezpediret, licet maie se habuit, confuse et prave; tamen 
non fiiit detecminatum omnino. 

Item per alium compotum factum per dominum Reginaldum, pies* 
biterum, capellanum in dicta ecclesia de Montemorendaco, dicto 
Raynaudo per certum tcmpus per me adjunctum, et per ipsum Ray- 
naudum insimul rcdditum, deductione facta, ipsi dcbcnt domui pre- 
dicte liv s. V d. ob. Actum die martis in fcsto Snncte Lucie Virginis. 

In folio prcccdenti continctur introitus magistri Jobannis de Car- 
note, novi magistri ipsius loci *. * 

Die lune post festum Epiphanie Domini anno eodem LI«*, institut 
in ipsa domo in magistrum ad voluntatem domini, et fratiem perpe- 
tuum, magistrum Johannem de Camoto, dericum Paririensem, sic 
effectum per litteras reverendi patris domini nunc episcopi Parisien- 
sis, sub data penultime diei decembris ultimo pieteriti, per quas se 

I. Brie-Comte-Robert, ch.-l. de cant., arr. de Mclun, Scine<et-Marne. 
s. Il nous a semblé préférable de reporter id cette relation de l'installa- 
tion du nouveau maître, qui avait été insérée plus haut, en dehors de 

l'ordre chronologique, comme en fivertissait déjà la note suivante mise en 
marge du passage : « Uhimum est per me factum, vidcantur sequentia pri- 
mitus crgo facta, » et d'une autre main : c Nota, vide. » 
3. 9 janvier i55s (n. st.). 
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et XX libras dédit eidem domui, et fecit ad sancta Euvaagelia, supra 
altare cappelle ibidem, junmtiitiiinqiiod iebcû«liftbclût înregi mini , 
et alia commoda fiidet et cetera; et compotum domino seu micfai, 
▼el alteri ▼iâtatori ant depntato domini, totiens qnotiens, et cetera, et 

renuntiavit per snum îuramcntum choro et privilegio chori ecclesie 
ParisiensiSf et cetera, presentibus Reginaldo, fratre, Ysabelle et 
Johanne, sororihus predictis dicte domus, Symone, ftlio dicti magistri. 

Et tune per inventarium factum fucrunt inventa bona et tradita 
dicto magistro, quo continetur que sequuntur, cum statu dicte domus, 
in schptis traditis eisdem. 

Attamen quia domus indigebat mutuo pro rcfectioiiibnsYincarum, 
et reparacionibus domorum, et Symon, filius dicti magistri Jobannis, 
promiserat mutuare plura, fecit litteram, quod quicquid mutuaret 
non repeteret nisi juzta facultatem domus sine dêtrimento ejus, bic 
positam seu fizam, sed alibi in ooffiro post boc positam. 

DOMUS 1>B DV MONTIMORSlfCIACO. 

[Fol. 189 V*.] Die xxvj octobris i5a5, commissa fuit adrainistratio 
Domus Dei de Montemorenctaco ac collatio cappellœ ejusdem fiicta 
magistro Lefebre. 

Die 23 aoust 1601, unie ejusdem ordini Sancte Trinitatis vel àa 
Maturint, jute salYO domini episoopi. 

IX. 

LÉPROSERIE DU BOURGET. 

Cette maison est une de celles dont l'existence a laissé le moins 
de traces. En dehors du registre de visites, nous n^en trouvons 
mention que dans les aumônes de l'abbaye de Saint-Denis, à par- 
tir de r327*, et dans le testament de Jean Creté, maître des 
comptes, qui, en 1407, la nomme parmi les soixante-quatorze 
léproseries « d'environ Paris, b auxquelles il laisse a chacune 
deux sous -. 

D'après Tenquètc à laquelle se livra le visiteur, en i35i, elle 
était exempte de la juridiction de i'évéque et ne dépendait que de 



I. Arch. nat., LL 1241, fol. 72 v* : f Leposaric tic Burgccllo, iiij s. f 
a. Tuetey, Testaments enregistrés au Parlement, p. 4^4 : c Aux malade- 
ries d'environ Paris, c'est awaroir Saint-Germain-des-Prez, le Roole, le 
Bourgeel, la Porte-Saint- Anthoine, le Pont-de-Charenton, Stint-Mor, Pan- 
thin, qui sont environ ixxiiij, à dwicun.i} sols parîsis en ta nain, valent 
TÏ) livres viij sols parisis. > 
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l'abbaye de Saint-Denis, qui en confiait la surveiUanœ an piérAt 
de la Courneuve ; mais là titres de Saint-Denis ne fournissent 
aucun renseignement sur ce point. S'il faut en croire les dires des 
témoins interrogés dans cette enquête, la longévité des habitants 
du Bourget aurait été fort remarquable, car Jean de Villescou- 
blain, ayant voulu s^adresser aux anciens du pays, en trouva un 
qui se disait âgé de plus de cent ans, un autre de cent dix ans et 
un troisième de cent vingt ! On ne peut s'cmpècher de penser que 
ces braves gens n'avaient plus une notion très eiacte du temps et 
mettaient quelque coquetterie à se vieillir. 

DOIfUS LIPR0SA1U1 DB BOURGCLLO*. 

[Fol. 2G.] Fui ad locum, neminem inveni : clausa erat. Hincaddic- 
tum Bourgellum, ubi, vocatis et coram me presentibus dominis 
Johanne de Delà, curato de Darendaco*, et fratre Nicolao Grimout, 
priore domus Fratrum ordinis Sancte Trinitatis ibidem, presbiteris, 
Johanne de Silvaneto et Johanne Huetif burgensibus ejusdem ville, 
coram quibus omnibus et de quorum consilio, vocatis tribus antiquio- 
ribus viris dicte ville, quorum nomina sunt hec : Petrus Raim- 
boudi, etatis vj"annorum, Johannes Tamdieu, etatis ex annorum et 
Johannes de Dugny, etatis c annorum et ultra, ut ipsi et ceteri, ac 
alii plures dicebant, reperii quod notorium et manifestum est, ut 
dicebaatf quod dicta domus non habet aliquos redditus, et est exempta 
a dicto reverendo in Christo pâtre, domino Parisîensi episcopo, a toto 
tempore, utpote sita in terra et dominio religiosorum de Sancto D70- 
nisio, et quod prepositus Curtîs Nove*, monachus dicti monaste- 
rii, semper possedit et possidet diccam domum, et nunquam fiiit per 
gentes dicti domini visitata, nec per gentes suorum predecessorum^. 

X. 

MAISON-DIEU DE LOUVRES. 

On sait peu de choses sur l'htstoifede cet Hdtel-Dieu. Il remonte 
au moins au xni* siècle, puisqu*on voit encore à Louvres un po^ 



1. Le Bourget, cant. de Pantin, Seine. 

2. Dranqr, cant. de Pantin, Seine. 

3. La Courneuve, cant. de Saint-Denis, Seine. 

4. Dans le relevé des collations de maîtrise fait au xvi* siècle, on a sim- 
plement mit le nom de l^tablissemen^ sans autre mention ffol. 189 v*] : 
c Leproiaria de Borgello (le Booiget). > 
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tail provenant de cet édifice et offrant les caractères de Tarchi- 
tecture de cette épociue'. En 1273, Robert Malet lai donna deux 
sous par son testament-, et en i3i5, Gui de Louvres, curé de la 
paroisse voisine de Fontenay, fit un legs assez important à l'hôpi- 
tal de son pays natal. Outre une somme de 10 s. p. et la garni- 
ture de deux lits, comprenant couette, coussin et couverture, il lui 
laissa deux arpents de terre situés près du moulin à vent de Louvres, 
à la charge de donner chaque année deux setiers de fèves aux pauvres 
de la paroisse. La répartition en était réglée de la manière sui- 
vante : tous les ▼eudrêdis, depuis la Toussaint jusqu'à k Pente- 
c6te, les firères et sœurs de la Maison-Dieu devaient distribuer un 
plein pot de fèves, en se servant pour mesure d^un pot en cuivre 
Uûssé par le testateur, et cela jusqu^à l'épuisement des deux setiers. 
Enfin, Gui de Louvres prescrivait que ses draps fussent partagés 
entre les Hôtels-Dieu de Paris, de Gonesse et de Louvres*. 

Deux sœurs, veuves toutes deux, et deux frères composaient en 
1 35 1 le personnel de la maison. Depuis la mort du maître, c'est- 
à-dire depuis deux ans, une des sœurs, nommée Marie la Chan- 



I. Lebeof, II, 297 et 3oo. — Jmuim, DkHmmaihrt 4« kt Frwiet, nouv. édit. 
a. Aich. nat., K 34, n* 4. Vojr. aussi un legs de doq sous fiJt le 16 mai 

i3i4 par Thomas de Braye, sire d'F^piais. (Arch. nat., L 455, n« 19.) 

3. Arch. nat., S 4365, n* 8 : c Item legavit Dorao Dei de Lupcris decem 
solidos parisiensium, duas culcitras cum pulvinaribus et cum duobus coo- 
pertoriis furrads de cuniculis, unum potum cupieum, duo arpenta terre 
sita in territorio de Luperis Juste molendinum sd ventum de Lupcris,». ea 
tamen conditione quod fratres et sororcs dicte Domus Dci de Lupcris ero- 
gabunt et tenebuntur pauperibus erogare quolibet anno duos sextarios faba- 
rum, videlicct in qualibet sexta feria a festo omnium Sanctorum ad Pente- 
dimie Domini, plénum potum copreom, qiwm idem testetor dsdem legtvit, 
dum tunea doo semrit fiiberum predictum tempus poedntdunre... > Une 
autre distribution de grain se faisait à l'église de Louvres, qui appartenait 
à Salnt-Martin-des-Champs : • Tous les ans, anciennement, le dimanche de 
la my-caresme, se distnbuoit uneaulmonne générale en l'église de Louvres 
de six ou sept muyds de grain, H Benoit à ceste aulmonne si ^nde 
•ffiuence de peuple qu'il n'estolt possible y pouvoir ouyr le divin service. 
Aui^r cella attiroit plusieurs marchans qui cstalloient, vendoient et (îcbi- 
toient leur marchandise dedans ladictc église à jour de dimanche. Pour en 
oster l'empescbement et à ce éviter, M* Artur d'Aulnay, comme seigneur 
hault lueticier de Louvres, feist défendre de plut fiiire le distribution 
de l'eulmonne ny vendre marchandise en ladicte église, meie la feissent 
en unp lieu qu'il leur désigna hors icelle église tout attenant et contigu 
d'icclle... > (Arch. nat., X*» 49^7, fol. 41, 5 juillet iàÔ4. Plaidoirie à propos 
de la seigneurie de Louvres.) 
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delière, remplissait les fonctions de maîtresse; sa gestion cuit 
bonne et les bâtiments bien entretenus. D'après l'inventaire du 
mobilier, cet hôpital comptait trenie-oeuf fournitures de lits. 

DOMus on OB Luraos*. 

[FoL S7.] Die lune ante natÎTitatein Béate Marie Virginis* loi ibi ei 
iaTeni MathildioOf relictam deluncti Johaimis Jente,per littcras vici- 

rionxm domini Audoeni, etc., sub vj die marcii anno XLIX«; item 
Marîam, relictam Symoneti Canticlarii, pcr litteras consimiles sub 
X die aprilis anno L", sorores; item, per littcras domini Stephani, 
quondam episcopi Parisiensis, sub die sabbati ante Purificationem 
Beatc Marie anno [M CGCjXX***, Richardum Bclini, fratrem; item, 
per littent domini Hugonis, quondam episcopi Parislenna, snb dk 
martit poit Lettre Jkarusalem^ anno M* CGC* XXVII*^, Johannem 
Baudrit fratrem. 

Prescntibus domino Richardo Dan Raoul, fennario ecdesie dicte 

ville, J. de Marolio et aliis. 

Item, per litteras domini Fulconis, Guerinus de Balliolio et Johanna 
ejus (uxor] fuerunt fratres, et debucrunt dare xx libras, sub xv dic 
novembris XLVIIIoetsub eadem data ipse fuit magistcr. Decesserunt 
videlicet circiter Penthecoste ipse et ipsa, duo anni sunt elapsi. 

Ponesâones dicte domus, per registmm nostntm antiquum, circt 
zU| arpenta terramm, in ploribus locis, quorum nunc pan est labo* 
rate, etgeneraliter secundum tempus et salsonnam sunt omnes in bono 
sutu. Item ctrdter ij arpenta vinearum, bonas domoe, unum boaum 
jardinum de rétro et ultra dimidium arpentum terre. Item decimam 
habcnt in pluribus peciis terramm. Item apudArgentolium una pecia 
vinee tradita pro xiiij s. 

Inventarium mobiUum : 

mix cnkitre et nzlz pulmaria, vii iz Untbeanûna, zzxr coo- 
perturia, quorum iij sunt fiirrata, v magne operate mappe, vj alie 
panre, ij manutergia, ix auricularia; item ▼ poti cuprei, ij magne, 
iv alie ad caudam patelle, alia rotonda, quidam cacabus, i) cncabi, 
una calderia, ij pelves et una calfoeria, xiij poti, xij magne, viij parve 
scutelle, ij platelli de stanno ; item x huchie taies quales, ij tabule, 
ij formule. 

/ffm, ij chevauSy ime ekaràê et «fie charue et twt le hamas. Item 
Uj Taoce, duo Yituli, xxvj bidentes lanam portantes, v porcL 



1. Lou me e n-Parisis, cent, de Luarches, air. de Po&toiie, StAat^Mm. 

2. 5 septembre i3Si. 

3. 3i janvier iSii (n. st.). 

4. ib mars i3a8 (n. st.). 
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In granchia dfctltr quatuor modia bladi, oompansando fiibas hoc 
medietate. In alia cireiter ii) modia avene. Item drciter ij quadri- 
gâte fient Item alibi dimidinm centnm Tellenim btdentum, valent ^ 1. 
et pioi. 

Domus et hereditates sunt in satis bono statut 

Computavit Maria a quadragesima anno Lofquo tempore magister 
tune dicte domus erat infirmus, infirmitate qua postmodum decessit), 
usque ad diem lune ante nativitatcm Béate Marie anni L prirai, sic: 

Summa recepte sue in toto : xxv 1. viij s. viij d. Summa misie, 
computato feno ezistenti in domo : xsxiz 1. zît s. Tiij d. Sic fibi débet 
dicta domus : zîy 1. v} s. Et débet acquictare domum de fieno : x s.; 
pênes BreteUon pro operario : zij s.; Ludovico de Fossato pro eodem : 
yiij s.; Johanni Charronno : zvj s., et sibi ipd Marie : Tiij scuta de 
aï) libris. 

Quantum de dicto Guerino de Bailliolio quondana magistro, Johan- 
nes Alermi, suo, et Symoneti et Pcrroti, suorum et defuncte Johanne, 
quondam uxoris sue et filie dicti Guerini, liberorum, hcredum in 
solido dicti Guerini, [nominibus], vocatus coram me ad reddendum 
compotos, etc. 

Visis compods antiquis et littera domini Aymerid Vigerii, visitato- 
ris, item et oompotis novis in papiris domus partieulariter contentis, 
videbatur dictam domum, deductis misiis ad recepta et e contra, 
debere eidem, ratione dicti quondam magistri, cireiter xij 1.; item et ei 

ex mutuo, cireiter iv 1. Altamen quia fratres et sorores conquereban- 
tur de hujusmodi compotis et de pluribus rébus dicte domus amissis 
et abiatis, iicet probari non posscnt clare, scd de tribus culcitris erat 
vehcmens presumptio contra Ipsum Johanncm Alermi, qui olira ser- 
vierat dicto Guerino, et aliqua fama et similibus, cum consilio probo- 
rum predictorum et alionun nominatorum in negocio léproserie ejus- 
dem ville, fuit transactum inter ipsos fratres et sorores ex uoa parte 
et dictum Johannem Alermi ex alia, pro bono pacis, quod dictus 
Johannes Alermi, suo, et dictorura liberorum suorum nominibus, quic- 
tabit de omnibus prcdititis et aliis dictam domum, fratres et sorores, 
et eodem nomine et nominibus privatis, et sic eos ibi quictavit, et 
dare promisit cum ipsis, et pro ipsis bene citoque solvere octo florenos 
ad scutum, et reddet ipsos quictos de omnibus et singulis quibuscum* 
que debitis et aliis, pro tempore quo dictus Guerinus ministravit dic- 



I. Le visiteur^ ayant sauté un feuillet par erreur, a ensuite ajouté cette 
note : t De eompoto vade ad Iblium aequeninn In ij pagina, ad boc 
aignum 9, > puis oelto-ci, qui pluS tard a été btrrée : < Ttasea domus 

débet dicte magistre, ut in eodem folio, xiiij 1. vj s. Item Raouleto Char- 
ronno, xvii) s., Gileto Fabro, Johanni de Marolio, pro lignis Helloysi la 
Dorée, que petit zxviij a. de residuo Tinorum de antique tempore. » 
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tam domum et ^ns booa, Tiddioet a zn die novembris aimo XLVIII* 
iisque ad mensem martii in quadragesima, anno H* CGC* L* qoo tnic 

dicta Maria se intromisit de negotiis dicte domus propter înfirtnita- 
tem dicti Guerini, et similiter, hiîs mediantibus, dicti Johannes Alermi 
et liberi sui sunt et eruntquictî penitus et absoluti ab omnibus com- 
potis, ministratione, culcitris et ceteris predictis : preseniibus dictis 
domino Richardo, J. de Marolio, J. Oebert, et J. de Tribus Monti- 
bus, et aliis, et me J. de Villescoublain, presbitero, decano ecclesie 
Saneti Thome de Lopara Parisieii»a, visitatore solo, comentom et 
auctoritatem prebente in predictis, pro eritandis litibus et ntilttate 
dicte domus pensata, tnformato per predictos super ipsis. 

DOMUS DEI DE LUPERIS (lOUVRE). 

[Fol. 190. J Collatio et ratifîcatio Domus Deide Lupara Êicta. magis- 
tro Anthonio Housel, presbitero, secunda junii 1474- 
Die viij* decembris iSoj, per cessioaem dicti Housei... 

XI. 

LÉPROSERIE DE LOUVRES. 

Comme pour les autres maladreries, on ignore la date de fon- 
dation de cet établissement, mais la chapelle semble n'avoir été 
élevée que vers le commencement du règne de saint Louis, car 
on possède pour cette époque deux actes se rapportant à la cons- 
titution de la chapellenie. Par le premier, daté de i23o, les frères 
Le Fée vendent à cette chapellenie, pour une somme de 3o livres, 
une pièce de terre sise au lieu dit Burrcceline, dans la censive de 
Gui d'Orville^ ; le second est un accord intervenu en 1241 entre 
l'évéque de Paris, Guillaume d'Auvergne» et le prieuré Saint-Mar» 
tin-des-ChampSf à qui appartenait la coUaiion de Téglise parois- 
siale de Louvres. En vertu de cette convention, la chapelle de la 
léproeerie ne devait être donnée qa^à un frère de la léproserie, sans 
quoi la nomination du chapelain appartiendrait au prieur de 
Saint-Martin*. Cet accord paraît être tombé plus tard en oubli; 



I. Areh. nat., S 4927. 

a. Marrier, Historia monoMlera S. Martini de CampU, Paris, 1637, iii-4*, 

p. 498 : f Cappella leprosorum extra Laperas, ad jactum lapidis qua iter 
est ad Sylvanectum, sub invocatione Virginis Matris. » En i3i5, Gui de 
Louvres, curé de Fontenay-ea-Francc, laissa par testament 20 sous au cha- 
pelain de ta léprossrie de Loancs, • pro uno triflcsmali, 9 c'sst4HUce pour 
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dès le iniliea du ziv* tiède, en effet, on a^iit cetié d*admettre à la 
léproserie des finères sains, et Ton voit néanmoins, en 1435, i'ar- 
chidiacre de Paris oonfiirer à Foooon GuiUet la diapelle Notre- 
Dame de la léproserie de Louvits, devenue vacante par la mort 
de Philippe Tarvue, sans qu'on fiuse mention de rintenrention 
du prieuré Saint-Martin *. 

La maladrerie était située hors du pays, à la distance d*un jet 
de pierre, sur la route de Sentis, dit Marrier, Thistorien de Saint- 
Mardn-de^Cbamps. 

En 1 35 1 , elle donnait asile à deux lépreux ; comme nous venons 
de le dire, on n'y recevait point de frères qui ne fussent pas atteints 
de la lèpre, et le maître Àait choisi parmi les habitants du pays. 
Ses bâtiments étaient alors en bon état, sauf les toimres. En 
1 364, l'exploitation de ses terres fut donnée à bail au maître de 
rHôtel-Dieu de Louvres. 

Contrairement à Tusage observé dans les autres établissements 
du même genre, qui, dans les villages, recevaient habituelle- 
ment les lépreux de plusieurs localités voisines, la maladrerie 
de Louvres était exclusivement réservée aux habitants de cette 
paroisse. 

DOMUS LIPROSARIB M LUPBRIS. 

[Fol. 29.J Sola villa de Luperis est de pnsia ejus. Dicunt J. de 
MaroUo, J. de Tribus Montibns, J. Alemi et Robertiis Piscionarii, 
omoes dicte ville, quod dicta domus nonquam iîiit coosueta habere 
fratres vel sorores sanos, sed leprosot tolnminodo natos in dicta villa ; 
nec habet redditus nisi xix arpenta terre in tcrritorio de Luperis, et 
V arpenta terre in territorio de Sorvillari in loco dicto la Couarde, 
et super hoc débet ?ustinere capellam sibi contiguam et solvere CCQ- 
sus terrarum predictarum ascendentes ad xiij s. j d. annuatim. 

Dictus Johannes de Marolio est magistcr et fuit a tempore boae 
memorie domiai G. de Chanac, quondam episcopi Parisieasis. 

StatuM eJus est : 

Dicta xix arpenta, deducto censu, reddont ad finnam, anno quo- 
libet, X 1. xiii] s. x} d. et dicta quinqne, anno quolibet, vj sextaria 
Uadi redditus apud Luperas. 



la célébradoa de umte n wsi ei, et 10 tous snx lépieoi. (Arch. nat, S 43^5, 

n« 8.) 

1. Arch, nat., L4a5, n» Sg bis. L'abbé Lcbcuf (II, 3oo) attribue par erreur 
cette nomination à la chapelle de l'Hôtel-Dieu. 
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Donras est in booo stttn, et cappella, ut Yidetur, lalva coopertun^ 
que indîget repattcioiM» et m vis ckiisiire de rétro. 

Compotus dicti magistri est talis : 

Recepta : 

De residuo compoti preci:dcotis debuit viij 1. ix s. xj d. ob. pari- 
lieiiseSf computando scutum auri pro ut s., qui Talent, scuto pro 
xz s., vj 1. xvj s. 

Reoepta de fimiis terrarum de SonriUari foit in grano oomesto et 
expcnso per leprosos, qui sunt duo, setlicet : J. Morise et Richardos 

de Puyseus. 

Recepta firme ceterarum terrarum de Luperisest xj L Tuj s. pari- 
siensium, computando scutum pro xx s. 

Misia pro ccnsu quem debent terre : xii) s. j d., ad eumdem pretiuoiy 
nunc restant x 1. xi? s. xj d. 

Compansando unum per alium, ad pretium scutt pro zz s., tota 
recepta ejus, deducto dicto censu, est z?ij 1. z s. iq d. 

Misia ejus in totis ceteris, viij 1. z| s. TÎj d. Sic débet domuî pie- 
dicte, omnibus deduetis, niij 1. xix s. iiîj d. parisienses, scuto pro 
XX s. Presentibus ceteris predictis, dicta die lune ante ni^itatco 
Beatc Marie, anno M» CCC« primo. 

Anno Domini < MoCCOLXIVo, die sabbati post Jubilate^ in pre- 
sencia Johannis de Monasterio, Robini Pisiennarii et Guiilelmi Petit- 
Pas, in presentia mei, Johannis Theobaldî, personaliter constitutus 
magister Domus Dei dicte ville acoepît ad firmam ad iz annos et 
iz spoliaciones omnes terras arabîles pertinentes dicte domui, czœptis 
T quarteriis terre secum tenentibus dicte domui, pro pfedo viii sex- 
tariis bladi, solvendorum quolibet anno in festo Beat! Martini hieme- 
lis de blado quod cresoet in dictis terris. 

LEPKOSAKIA DE LUPERIS. 

[Fol. igo.] Die zx* junii 1459, coUatio leprosariae de Lnperis fiaicta 
est per dominum domino Andréa; Anglici. 

Die quarta maii i5oi, commissa fuit administratio leprosaria; de 
Luperis magistro Johanni Conseil. 

Die xvj* martii 1 545, coliatio cappellaniae leprosariae de Luperis 
fiieta Michaeli Freau. 

Coliatio cappellaniae leprosari» die z« julii tS/S. — GoUatio dict» 
cappellanie die zvij* aprilis 1594. 

Du 8 décembre 1617, coliatio cappellaniae Beatae Maris* Virginia 
ia SBCello leprosariae de Luperis. 



t. l>e la main de J. Thibaud, visiteur gieéial; 10 avril 1364. 
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XII. 

LÉPROSERIE DE SAINT-DENIS. 

Placée dans le voisinage de la célèbre abbaye, la léproserie de 
Saint- Denis devait nécessairement entretenir avec elle de fré- 
quentes relations. La première dont la trace nous ait été conser- 
vée est un acte de février i23i [n. st.} par lequel le maître et les 
frères sains et lépreux vendent à Tabbaye, pour une somme de 
ao sous^ deux deniers de cens sur la vigiie « de Tardis*, » 

L'année suivante, dans une intéressante énomération des 
aumônes que l'abbé Eudes ordonne de distribuer chaque année, 
la léproserie figure pour 6 sous 6 deniers ' ; en 1 24 1 , le m^ne abbé 
décide que 10 sous seront attribués à la maladrerie le jour de Pan- 
niversaire de Tabbé Henri et autant le jour de son propre anni- 
versaire*. 

Saint-Lazare de Saint-Dents n'était pas oublié dans les libéra- 
lités testamentaires, comme le prouve le legs de 10 livres que lui 
assigna Bouchard de Montmorency en 1 237 ^ ; mais c'était, comme 
de raison, auprès des religieux de Saint-Denis que la léproserie 
trouvait les secours les plus efficaces. On voit dans le procès-ver^ 
bal de i3Si que chaque jour le monastère lui donnait une dou- 
zaine de pains; à la Toussaint elle en recevait six setiers de blé et 
trois d'orge', et le jour de la Saint-Denis 100 pains et un porc. 

Le personnel comptait à cette date quatre frùts, dont l'un rem* 
plissait les fonctions de maître et Tautre celles de chapelain, et 
une sœur. Un procès plaidé quelques années plus tard, en 1 SgS, 
devant les Requêtes de rhdtel, nous apprend que l'administration 



I. Arch. nat., cartulaire blanc, LL tiSy, fol. 76. 
a. Ibid., M. 76, mm ia33 (a. st.). 

3. Ibid., fol. 85 et 91. 

4. Histoire de la maison de Montmorency, Preuves, p. 98. Voy. aussi UB 
legs de deux sous par Robert Malet en 1373. (Axch. nat., K 34, n* 4.) 

5. Primitivement, cet neuf setiers de grain étaient as^gnés sur le mou- 
lin «yOi iiuwsun [dê OliNseoNf). En laçG, Pévéqua de Paris, Simon, « pe»* 
aata utilitate domus Sancti LÎucari de Sancto Dyonisio et fratrum et soro- 
nim ejusdem, > approuva une décision de l'abbé de Saint- Denis qui 
transportait cette rente sur les greniers de l'abbaye. (Arcb. oat., LL 1 1S7, 
fol. i85.) 
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et le gooferneiiieiit ne poaviieiit ixrt nmh entre kt nnias d^on 
lépreux et que le maître habitait un hôtel séparé, tandis que ki 

^>reux vivaient enfermés dans un autre bâtiment*. 

Les débats de ce procès fournissent des détails assez intéressants 
sur la « prise > des léproseries et sur le droit de joyeux avènement. 
Voici quel en était l'objet : Adenet Bataille, lépreux originaire de 
Lagny-le-Sec, oQ son père avait été lui-même ladre et recueilli à 
la léproserie de ce pays, était venu s'installera Sîint-Denis. Là, 
chose intéressante à noter pour l'étude de la condition des lépreux, 
il avait loué une chambre dans la maladrerie-. Voyant que la 
maison avait de beaux revenus, montant, s'il faut l en croire, a 
3oo livres parisis au moins par an, et qu'elle n'avait pas depuis 
longtemps reçu de lépreux, il conçut le projet de s'y faire admenre. 
Son lieu de naissance ne lui permettait pas d'y réclamer une place, 
il chercha donc un autre moyen et obtint du roi des lettres de fra- 
ternité à titre de joyeux avènement. 

Le maître de l'établissement, soutenu par l'évéque, s'opposa 
vivement à cette prétention, comme contraire aux principes qui 
régissaient les léproseries. Fondées par les habitants des villes, 
elles ne devaient recevoir que les lépreux originaires des localités 
ayant conirilnié ii la fondation. L'évéque lui-mdme, à qui appar- 
tenait la collation, ne pouvait enfreindre cette loi, et le roi n'avait 
droit que de nommer un frère sain, capable de travailler pour la 
malfon ^. Bataille eut beau répliquer que les c maladeries sont 
inadtoées pour les malades et non pour autres » et, qu'à supposer 
qu'il n'y en ait fMs dans le pays, on doit en mettre d'autres loca- 

I. Blbl« nat., mt. fr. 13679, 10 v* : c Au maiitre appartient l'admiais- 
tration et f;oiivernement des revenus de ladite maladefte, et a ton hostd 
tc^p.ird et levais malades le leur, et sont enfermés et ne poumnt avoir on 

malade ledit gouvernement. » 

a. Ibid., iul. û v* : c Four ce que ledit Adenet estoit devenu ladre, qui 
•voit demeuré en ladite maladerie, par l'aapace de troia ans on environ, en 

une chambre qu'il tenoit à loier... » 

3. Ibid., fol. 10 : < ... Les maladeries ont esté fondées par les habîtans 
des villei cl ordonné que nul n'y soit s'il n'est nez du lieu. Dit que ladite 
maladerie a c»t6 fondée par les habitans de Samt-Denis et ordonné que nul 
n*y puet eatre mis s'il n'eat net de ladite ville ou de Montmorencf ... Dit 
que audit évesque appartient le don ou collation de ladite maladerie et» 
toutcsvoics, il n'y poroit mettre homme s'il n'en est nez. Et dit que, en 
ladite maladerie, ne doit avoir aucun ladre, mais gens sains pour aider à 
faire les labourages de ladite maladerie, et a'y puet le Roy mettre un 
ladre... > 
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lités^i cette théorie ne fut pas admise, et le (ait qu^il n'était pas né 
à Saint-Denis ou à MontmorenqTf Tune des deux paroisses qui 
formatent la prise de la léproserie de Saint-Denls, suffit à faire 
écarter sa prétention ^ 

DOMUS LEPKOSARIE DE SANCTO DYONISIO IN FRANCIA^. 

[Fol. 3o.J Die martis, scxta die scptcmbris, anno Ll» fui ibi causa 
visitacionis et cetera. Invcni, per litieras transcripii sub sigillo curie 
Parisiensis, quod, per liiteras bone memoric domini Hugonis, Dei 
gratia Parisiensis episcopi, sub anno XXVI», die martis post fcstum 
Beati Bamabé\ Stephanum dictum Chamboumayyde Bteuncio, fra- 
trem dicte domus, et per alias Utteras bone memorie domioi Audoeni, 
episcopi Parisiensis quondam, sub xx> die novembris XLIX«, ipsum 
Stephanum magistram dicte domus; item et, per litteras dicti domini 
Pétri moderni episcopi, rcnovatum magistrum sub xiiij» die novem- 
bris L» primo''; item, per alia? litteras de vidimus^ litteras domini 
G., Parisiensis episcopi, sub anno M" CGC" XX.\III1° die sabbati post 
Misericordia Domini^y Johannem Candclarium, donatum et iratrem 
dicte domus, vidi originales, et dédit tune xxx 1. 

Item, per alias dicti domini Andoeni, sub xz» die norembris KLIX*, 
qualiter J. de Pruvino, fnter et condonatus dicte domus, fuit lactus 
cappellanus (abseos est), et, per litteras domini G., quondam episcopi, 
frater et donatus se et sua sub anno XXXVII*. 

Item Matheus Guiboudi, de Gharronna, per litteras bone memorie 
domini Guillelmi Je Ghanaco, quondam patriarche Alcxandrini.haben- 
ûs poiestatem, etc., pro domino Fulcone tuac in re[motis] agente''^, 
sub zxvj novembris XLV1I«, Irairem. 

Item Hottdeam de Glamartio, sororem, ut dicitur, absentem. 

De f rtSM tfus sunt ville de Sancto Dyonisio et de Montemorandaco 
et non plures. 

Pastessionês : 

Sunt circiter dietam domum cvj arpenta terre in manu eomoi, quo- 



1. Bibl. oat., mt. fr. a3679y fol. lo : c ... Quant j a deSaut de malades en 

une maiaderie, lui^sé qu'ilz ne soyent pas un du palz, si doit<eUe eatre 
remplie d'autres malades d'autres pals..., et ne pcvent ettre les revenues 
converties ailleurs que auxdis malades... > 
a. Ibid., fol. la * 

3. Saint-I>enia, ch.-l. de cant, Seine. 

4. 26 août i3a6. 

5. Mention ajoutée poetérieurement 

6. 16 avril 1334. 

7. OttiUaume de Cbanac avait eédé le siège épiscopal de Parie à son 
neveu Fouquee, en 134a, et reçu le titre de patriarcbe iPAlezandrie. 

«in. zziv 8 
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ru m xxxvj in jachcriis et xxxiij in marcio, et residuo in rcquic. Item 
apud Columbas', ix arpenta terre tradita pro quatuor libris annuaum; 
apud Burgcllum, xv arpenta terre in frichio. Item apud Spinolium, 
V arpenta iradiia pro xl s. Item apud Espinolium, v arpenta et demi 
vel circiter in plantis et aliis, traditis ad ûrmam ad ix annos pro 
y) libris. Ittm à Setains \ rj arpentt terri pro qnarum parte Isii s. 
Item ij arpenta à Ourmêfon*^ pro quibus nunc x s. Item ad Curtem 
Novam, arpentum cam dimidto traditum pro xiij s. Item apad Sarcd^ 
las, iiijo*' arpenta terrarum tradita pro iiî)"' aeatariis avene anno quo- 
libet. Item circiter vj vel vij arpenta pratorum cum salcis et cetera. 
Item in clauso domus v arpenta vinearum. item apud Montemmo- 
ranciacum, i) arpenta et dimidium vinearum tradita ad novem annos 
pro pcnsionc xxx solidoruni per annum. Apud Margcuciacum, unum 
arpentum terre et) quarterinm vinee, ballatam pro xa s. ad tx annos ; 
item juxta dictas salceyas iiij arpenta quondam vinearum, nunc in tei^ 
ris. Item apud Soisiacum^, vj s. minuti census in octabis S. DyonisiL 
Item apud Cercellas', vij s. cari census in octabis S. Dionisii. Item 
unum bacinum supra Magnum Pontem. Item apud SarceUas, circi* 
ter C solides redditus, tam census quam incrementi census, pro omni- 
bus. Item apud Sanctum Dyonisium, circiter xxv s. pro pitanciis Item 
pro dimidio arpcnti terre viij s. Item in abbatia, qualibet die, una 
duodena panis. item lu t'esto Omnium Sancturum vj sextaria bladi 
et iij ordei. Item in octabis Saneti Dyonisii, in domo, circiter xxx s. 
minuti census (vel circiter).' Item die Saneti Djronisii c panes et unum 
poreum mortuum. A Yauebonne^ ime miiie de blé» Item super domo 
Saneti Jacobi de Sancto Dyontsio, xij s. 

Dicta domus débet anno quolibet : in octabis Saneti Dyonisii plu- 
rihus dominis (partes sunt in domo) circiter Iviij s. x d.; in octabis 
Saneti Martini iij s. ix d. dominis de Montcmorenciaco, pressorio 
domini Bouchardi. In festo Saneti Martini xxxvij d. ob. porterio 
Saneti Dyonisii. in purilicatione Béate Marie, bénéficie Saneti Pauii^, 
xxxiiij d. et unam mtnam avene; Item dominis de Saroellîs très sex- 
tarios avene, et scolaribus cardinalis Cholet unum^; item valletis 
furnl Saneti Dyonisii v s. et unum sextarium vini, et ij pannerios 
raoemorum. 

In granchia erant in gerbis bladi circiter ▼ modia bladi, iiij^'modîa 



I. Colombes, cant. de Nanterre, Seine, 
a. Stains, cant. de Saint-Denis, Seine. 

3. Ormcsson, hameau d'Enghien. 

4. Soisy-sous-Montmorency, cant. de Montmorency, Seine-el-Oise. 

5. Sarcelles, que nous avons vu plus haut soua une autre (bnm. 
Paroisse de SainC-Osnlib 

7. La eoUège des Cholets, fondé à Paris vers fsya par lecardiaal Owlet. 
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avene et cirdter jnodium cum dimidio ordd; i\ tassi £nii ^ewiron 
y§ ehartées. 

Computavit dictus roagister in presentia fratrum, pluribus diebus 
et vicibus coram nobis, ei linaliter pro toto tempore quo fuit magis- 
ter fait facia conclusio die lune posi testum Epiphanie Doniini^ 
quod ttsque tune reddet domum quittam de omnibus erga omnes et 
erit quinus de omnibut receptis, salvis u libris paristeasium, quas 
débet domui, et munitioiiibus in domo ezistentibus in quibuadam 
rotulis deckîratis, videlicet dreiter vm] seztaria bkdi, circiter 
iiijo' modia avene, iij minas fiibarum, iiij«» caudaa vinorum, unum 
lardum, de pisis, feno et aliis. 

Mobilia et immobilia in dictis rotalis melius dedarantur, quos babeo. 

LBPROSAIUA DS SANCTO UONISIO. 

[Foi. 190 v<*.] Die x?ij octobris 1466, collatio sive commissio admi- 
nistrationis kproaariae Sancti Lacari prope Sanctum Dioniaium fiKta 
est domino Jobanni Hugonis, presbitero. 

Die six* septembris 1468, donatio leprosaiûe Sancti Lasari )uzta 
Sanctum Dioniiiom fiMta eat per dominum magtftro Jolianni de Saint» 
Gennain. 

' Xlli. 

LÉPROSERIE DE FANTIN. 

Cette naladrerie était aituéeau lieu dit Je TuiJay>. Elle nous 
est connue surtout par les aumônes qu'elle recevait de diffifrentee 
mains. La plus andenne mention de ce genre est celle d'un Içgs 
de dnq sous dans le testament de Jean de Fontanoi, en 1227*, 
puis on la trouve inscrite au rôle des aumônes royaks en i3io^ 
et elle dgare au même titre dans les comptes de Saint-Denis à 
partir de 1^27*. Ses biens fonciers étaient peu considérables, 
comme le montre Tinventaire dressé en 1 35 1 *, Un acte passé en 



1. y janvier i352 (n. st.). 

2. Arcti. nat., LL iSj, fol. 38 t* (1273) : < -. la loco qui didturk Tuilajr, 
an te leprosiam de Pantino. > 

3. Axch. nac, L ^47, n* i : c A Peatin, v s. f 

4. GluunpoUioa*FSgêac, Droitt et uaagtt eonetnumt lar Inmnur de ecm* 
tnctiw, p. i83. Cf. Arch. nat., KK 9, fol. 3 : c Â la maladeriede Pa»> 
tin pour Us v termes detaus dix [Brandons i3Si à i35S, n. st.), a a. pour 
terme, valent 1 s. p. > 

5. LL 1H*> 7a V* : c Leprosarie de Peotiao, iii} a. t 

6. Vojr. atiiai Arch. nat., Y Saao, 6 juin 1396. Demande hypothécaiie 
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13/3 par Goiard, maître de la léproserie, nous apprend que c'est 
à cette époque qu^elle était entrée en possession de la pièce de 
terre chargée de cinq sous envers Saint-Germain-rAuxerrois, dont 
parle cet inventaire*. Son seul habitant, lors de la visite de Jean 
de Villescoublain, était le maître, qui n'avait pas rang de frère. 
A la fia du xv* siècle, elle fut quelque temps réunie sous la direc- 
tion du même maître que la léproserie de Fontenay, maisen 14S3 
on lui rendit un administrateur particulier*. 

OOUUS LBPROSAUB DB PANTINO. 

• 

[Fol. 3a.] Fui domlniea ante Béate Marie natiritatem*. Invcni 
Matheum Guiboudi de Charronna dieentem se magistrum ejus, non 
fratrem et sine litteris. 

Martis sequenti dixit ipse ut infra; fidera fecit de hoc per Hueras 
domini Fulcoais et sub ij die martii, anno M» CCQ» XLVUl», ad cius 

bene placitum. 
Noa est ibi aliquis frater vel soror. 

Dtcit quod de prisia dieu domus sunt .* 

Pantinum cum Prato Sancti Gervasii, et MesniUio Sancti Dyonîsîi 
de parrocbia ejusdem ville de Pantino*. 

/^osietstoiiet ejus ; 
ii) arpenta terre et dimîdiom arpentum vinee ibi prope cum domoi 



contre Jaan Colet, détenteur d'une c pièce de vigne contenant demi-arpent 

ou environ, assis en la maladcric de Pantin, au lieu dit les ChandcHiers. f 

1. Arch. nat,, LI, iïJy, fol. 38 V, iS juin 1273. Acte par lequel « tratcr 
Guiard, magistcr i»cu provisor domus leprosorum de Pentinu,... tam t>uo 
quam domus predicte e( aliorum fratnim soforumque ejusdem domus 
nomine, » promet de pajrer i Saint-Germain-l'Anxerrois, aux octaves de Im 
Saint-Denis, cinq sous parisis de cens sur trois quartiers de terre arable au 
lieu dit V'au-dc-G>q. La rubrique de cet acte porte ces mots : « tam pro 
censu quam pro admortizatione. > Le censier de Saint-Merry, en i3o^, 
mentionne cette terre comme aboutissant. {Mém. Soc. kitt, de Paris, 
t. XVIII, p. 217.) 

2. Arch. nat., M i52. Extrait d'un registre du secrétariat de l'évêché : 
fl Die sczta roaii 1483, dommus, ahlata administratione leprosariarum de 
Bosco Vincennarum et de Pantino prope Parisius Guillelmo de Viilereau, 
commisit usque ad sue voluntatis placitum et in forma consueta videlicet 
Guidoni de La Haye administrationem leprosarie de Bosoo Vincennarum 
et Christophoro Fourrier leprosarie de Pantino predicte. • 

3. 4 septembre l 'ibi. 

4. Pantin, ch.-l. de cant., les Prés-Saint-Gervais et le lieu dit la Motte- 
Sain^Oenis, sur cette commune (cf. Labeuf, II, 65o et 63a), cant. de Pan- 
tin, Saine. 
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quorum unura arpentum dcbet v s., in octabis Sancti Dyonisii, cen- 
sus, Sancto Germano Âutissiodorensi, ia claustro; aliud arpeotum, 
ny) d. Sancto Dyonisio, granc^ feni, die sancte Lnoe; et resîdutim 
débet vii d. ob. Sancto Mederico Parisiensi in octabis sancti Dyo-^ 
nisii. Item liabet x s. redditus super certis terris ibi prope. 

Item unuro bacinum supra magnum Pontem. Tradita sunt omnia 
ipsa Perrete la Boivine pro iiijo' libris, anno quolibet, ad duos annos 
et alie due domus locate sunt circiter ▼) d. qualibet ebdomada. 

SUttus : 

Domns non sunt bene cooperte. 

Inventarium bonorum mohilium ejus : 

iij culcitre, iij pulvinaria, vj lintheamina, ij mappe, iiij platelli 
stanoi, viij scutelie, iiij pinte, iij chopine et una quarta de slanno; 
una calderiaf unus pot us de cupro, ij patelle eree, quedam craticula, 
unus tripes de ferro, iij arche et una cuppa ad fonlendum. 

Item dictt quod plura lintheamina fîierunt, sed sunt ad nichilnm 
deducta sen usata. 

Item quod bene iuerunt ij alie culcitre, sedfoemntde noctefurate. 

Vidi receptas et misias; quittavi hinc inde usqne dictam diem mar* 
tis ; tamen deliberabitur, licet res minime. 

LBPROSAXUl DB PAMTIMO (OB PAMUN). 

[Fol. igov*.] Die zzvij* febroarii 1464, oollatio leprosari«de Pan- 
tino ftcta domino Johanni l*Ensoongnu dict Gastebois, presbttero. 

Die vj* maii 1483, commissa fuit administratio leprosarix de Pan- 
tino magistro Christophoro Fourrier; die ao* februarii 14S4, pro- 
rogatio. 

XIV. 

LÉPROSERIE DE STAINS. 

Nous ne savons absolument rien sur cet établissement en dehors 
de ce que nous apprend le registre de visites. Le silence des docu- 
ments n'a rien d'cionnant, car la léproserie de Stains semble avoir 
eu fort peu d'importance. Elle n'avait d'autre possession qu'un 
jardin rapportant de 3o à 40 sous par an. Ses ressources étaient 
trop minimes pour fournir à la dépense d'un maître, et c'étaient 
les marguilliers qui la géraient. Elle était si pauvre qu'ils ne pou- 
vaient entretenir gratuitement la seule lépreuse qui y habitait en 
i35i et ils devaient lui demander une pension de 40 sous. 
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DOMUS UntOSAHIB DB STâlMS, 

[Fol. 3a V*.] Ultimo dicta dia marda* foi ibidam. Inveni domum 
in pravo atata pro majori parte. In qua domo morabatur Maria La 
Princesse, leprosn, que tenet, at didt, dictam .domum a matriculariia 

de Stains pro xl s. pro anno. 

Dicitur quod de ejus prisia sunt* : Stains, Gargie, Sanctus Leode- 
garius. 

NuUas possessiones habet dicta domus nisi unum jardinum de rétro 
ipsam, valentem oommimiter par aanum eirciter zzx zl s. 
Née aliqiia bomi mobilia, ut didt, Uoet plura esse solebant. 

Non est ibi magister. 

Evocavi matricularios illos et ceteranim villarum, et promiserunt 
omnia scire et michi referre et computare infra Natale. Nominaeonmi 
sunt in parvo papiru ^. 

XV. 

LÉPROSERIE DE CHAMPOÛRRI. 

L'eiisteaoe de cette maladierie est constatée <lè8 le commenoe- 
ment du xiii* siècle par diâërents legs, tels que celui de Jean de 
Footanoi en 1227' et celui d*Adam en 1248*. Quelques années 
plus tard, on nommé Raoul Saoul donna aux lépreux de Cham- 
pourri environ un demi*arpeot de terre, qui était situé dans la 
censive de Saint-Germain-rAuxerrois, et dont Guillaume, maître 
de la léproserie, obtint l'amortissement moyennant un cens de 
deux sens aux octaves de la Saint-Denis*. 

Il parait bien probable que c'est aux quêteurs de cette maladre- 
rie que Guillaume de la Villeneuve fait allusion dans ses Crk' 



I. La 6 teptembfa i$5t, jour où il a?ait terminé la visite de Pantin, 
a. Stains, cant. de SalnuDenit; Oarges, eant. de Gonetse, et Saiat>I4ser 

de Gassenville, ancienne paroisse aujourd'hui détruite (cf. LebeuT, I, 58o). 

3. Le relevé du xvi* siècle (fol. iqi) ne donne que le nom delà maladre- 
rie : c Leprosaria de Stannis (de Stain). > 

4. Arch. nat., L 347, n* 1 : c A Champ porri, va.» 

5. Arch. nat., L 947. 

6; Arch. nat., LL 387, fol. 38 v*. Terre située € in loco qui dicitur Le • 
Tuilay, antc leprosariam de Pantino. » Voy. aussi le testament de Galien de 
Pise en 1287 : c Illis [Icprosis] de Campo putrito decem solidos turonen- 
tium. » (Arch. nat, L io5o, n* a.) 
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ries de Paris, quand, parmi les cris de ceux qui demandent h 
charité, il cite cdui-cî : 

Du pain a cels de Champ porri*. 

Le nom deChampourri se trouve, en 1 3 10, sur la liste des mala- 
dreries secourues par le roi^, qui lui donnait dix sous au terme 
des Brandons 3. Cette maison recevait chaque année quatre sous 
de l'abbaye de Saint-Denis^. 

En 1 35 1, la maison était inhabitée et tombait complètement en 
ruines. 

DOMUS LEPROSARIE DE CAMPOPUTRIDO 

[Fol. 32 ^15.] Fui ibi, aeminem inveni. Ruit domus, vacua est^ 
major pars cecidit. 

Vocentur ville de prisia ejus, que sunt iste* : Haubcrtivillarc, Sanc- 
tus Audoenus, Sanctus Lucianus, ubi Creveceur et la Court Neuve, 
Darencîacum. 

Pùssessiones seu immobiHa eJus, sieut per phtres reperii, suM : 
Circiter xj arpenta terre et xl quarrelli^. 

Item de elemosioa Régis z s. et apud abbatiam Saneti Dyoniaii, 

nij s. 

Melius sciatur. Nullus régit eam^. 

XVI. 

LÉPROSERIE DE CHARLEVANNE. 

Le registre de Jean de Villescoublain ne fournit que de très 
brefr renseignements sur cette maladrerie. Le mahre était fort 

m 

1. Bibl. nat., ms. fr. 837, f^^' ^» ^ FebUaux, II, 281. La phnwe 
qui précède avait d'abord flU croire à tort que ee cri ^^pliquait aux 

Quinze-Vingts. 

2. Chainpollion>Figeac, loc. cit, 

3. Arch. nat., KK9, fol. 3 v*. Aux termes des Brandons de i35t«i355. 

4. Arch. nat., LL 1141» fol. 72 v* : f Leprosario de Campo pourri, îii| t. > 
b. Champourri, ancien lieu dit de In paroisse d'.\ubervillicrs. 

6. Aubcrvilliers, Saint-Ouen-sur-Seine, la Courncuve, appelée autrefois 
Saint-Lucien, Crévecoeur, ancien hameau de cette paroisse, cant. de Saint- 
Denis, et Drancy, cant de Pantin, Seine. 

7. Mesure de terre valant environ ao pieds carrés. A la suite de cetio 
mention le visiteur avait écrit : < et apttd Viiletam I quarterium, > mais 
cette phrase a cté barrée. 

8. Les additions du xvi* siècle (fol. 191} ne donnent que le titre: • Lepro- 
laria de Campo putrido (Chanpourri). » 
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malade au momeot de l'inspecdoa, leyisiteurseconteDiB donc de 
constater sa présence et celle d'une sœur et de noter la prise de k 
léproserie, remettant i une date ultérieure l'eiamen de la gestion 
du maître, que tout le monde s*aoooidaità juger détestable; mais 
U n*eut pas le temps de procéder à une seconde visite. 

Construite sur la paroisse de Bougival, au bord de la Seine*, 
en un lieu fort anciennement appelé KaroUvenna et qui reçm 
depuis le nom de la Chaussée*, cene maison dut être une des 
plus importantes du diocèse. Elle avait, en effet, été édifiée c ptr 
dévocion et fondée pour les œuvres de miséricorde » aux dépens 
des habitants d'une vingtaine de paroisses', qui contribuaient aux 
frais d^entretien et de réparations ^ et son ressort s^étendait sur 
toute la région comprise dans les deux grandes boucles que forme 
la Seine à cet endroit, en y ajoutant la bande de territoire située 
sur la rive gauche, entre le Ûeuve et les bois de Mariy et de Saint- 



1. Cart. des Vaux-de-Cernay, l, gy3. hchnnc;c (\c vignes, en l'an t3oo, 
entre l'abbaye des Vaux et la léproserie. Celle-ci reçoit une vigne sise lieu 
dit les Piex«feu*H«rvi, entre le grand cheram et U Seine, et un autre quar» 
tier de vigne lieu dit Gouline. 

2. Lebeuf, III, iio et m. 

3. Arch. nat., Xic 34, n» 24 (vers 1376) : t A nos seigneurs tenans le Par- 
lement à Paris supplient humblement les habitans des villes duPec-soubx- 
Seint-Germain^-Laye, Mareil, Mtrli-le^liflstd,LouTeciennes,Roqucneourt, 
le Chesnoy, Bougival, la Selle-souba-Bougival, Rueîl, Nanterre, Golumbes, 
Aniéres, GcneTiUier, Montesson, Chasteau [GhatouJ, Crossy-sur-Senne et 
Putiaus-sur-Scnnc, qvii j;\dis fondcrcnt, avec îc Roy lors noslre sire, la 
xnaladcrie de Chalenne-sur-Sennc... 1 La liste de la prise de la léproserie 
donnée plut luin montre que quelques autres paroisaea avaient dû s'aaao- 
der à cette fondation. 

4. Arch. nat., Xic 32, n» gS, accord du 26 février i386 (n. tt.) : c Comme 
plait et proccs cust ja picça esté mcu en la court de Parlement entre maistrc 
Robert de Saint-Germam, lors maistre et gouverneur de l'ostel et maladerie 
de Charlevenn^ d'une part, et les commun et haMtans des villes de Rudl, 
Nanterre, Coulombez, Chatou, Aupec. Puteaux, Louvecieones, Marli, Val- 
cresson, Montesson, Boucival, la Selles et autres paroisses adjointez, d'autre 
part, sur et pour raison des réfections dudit hostel et maladcric, accorde 
est, s'il plaît à ladite court, entre lesdiz commun et habitans, d'une part, et 
Gervaise Meley, à présent matstre et gouverneur dudit hosiel et maladeri^ 
d'autre part, c'est assavoir que chascun desdiz habitans paiera i} s. p. pour 
convertir esdites rcffcctions par manière de don et d'aumosne, sanz ce que 
ce leur puist tourner à aucun préjudice pour le temps à venir, lesquelz 
deniers seront cueilliz et assemblez par l'ordenance d'iceulx et bailliez à 
deux prudomes qu'il esliront pour yceulx deniers mettre et convertir és dîtes 
reAcdons*** 9 
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Qoud. Le roi avait aussi participé à scm érection S mais rien ne 
prouve l'authenticité de la tradition qui avait cours au commen- 
cement du XV* siècle et d*apr6s laquelle la fondation aurait remonté 
à Gbarlemagne*; il hut probablement ne voir là que l'influence 
exercée sur l'imagination des hommes du moyen âge par le nom 
de Karolivana ou KàroUveima^ qui, en réalité, désigne simple 
ment une pêcherie organisée par Cbarles-Martel'. 

La plus ancienne mention de la léproserie de Charlevanne 
remonte à 1 224 ; elle se rencontre dans un accord passé entre Fab- 
bayede Saint-Denis et Bouchard de Marly au sujet de la seigneu* 
rie de la rivière de Seine, où la « domus leprosorum de Challe- 
vanne » est prise pour limite ^ Deux ans plus tard, le même 
seigneur fit aux lépreux donation de dix sous de rente*, et dans le 
courant du xiii* siècle ils furent, à plusieurs reprises, l'objet de 
libéralités testamentaires telles que de la part d'Adam, cuisinier 
du roi, en 1248 d'Alphonse de Poitiers, en i265^, de Thibaud 
de Marly, en 1285*. Tous les ans, enfin, le roi leur remettait 
deux muids de blé^, et au terme des Brandons ils recevaient 
110 sous par la main de l'aumônier 

Celui-ci ne manqua pas de faire valoir ses droits sur une mai- 
son à laquelle était généralement reconnu le caraaére d'établisse- 

I. Voy. la requête citée plus haut. 

a. Arch. nat., Xi» 4789, fol. aia v*, janvier 141a (n. st.) : c fL'ftttinAiiierl 
dit que la mtladerie de Charlevtone t l livres de rente et pigt, fondée 
par Chariemainnc, que le roy a ecouatomé de donner, et il a acoustuihé 

de les visiter et olr le compte... » * 

3. Lebeuf, III, 104-103. 

4. Arch. nat., L857, n*« |33 et 134 (cf. Lebeuf, III, iio). L'original de 
l'aecord donne la forme c Charlevanne > et m confirmation par L.ottis VIII 

t Challevanne. > 

5. Brièle, Arch. de F Hôtel -Dieu, p. 94, mai 1226. 

6. Arch. nat., L 947. Voy. à la même époque une sentence arbitrale rea- 
due entre la léproaerie et le chapitre de Saint-Qoud, en laSo, par Toffidal 
de Paris, à propos de Tamortiaeement d'une vigne. (Bibl. nat., ma. lat. 9i65b» 
cart. de Saint-Cloud, fol. 24 v*, cité par Lebeuf, U, 110.) 

7. Boutaric, Alphonse de Poitiers, p. 461. 

a. Thésaurus anecdotorum^ 1, iaa3; et. Lebeuf, III, iio. 

9. Arch. net, M 58, a* Sa. 

10. Histor, dê PnmCÊ, XXII, 594 (1239) : c Elemosinarius... pro leprosia 

de Chalcvannc, es.» — Champollion-Figeac, lac. cit., p. i83 (i3io). — 
Arch. nat., KK 9, fol. 3 : c A la maladeric de Challevenncs, pour les 
V termes dessus diz [Brandons i33i à i333, n. st.J,cx s. p., valent xxvij 1. 
X a. p. t 
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ment royal et il ne laissa januds passer l'occasion d*en nommer k 

maître quand la place devenait Tacante*. L'évéque, natureUement« 
combattait ces prétentions*; en i365, un procès s'engagea sur ce 
point entre Robert de Saint-Germain, nommé par le roi sur la 
présentation de l'aumônier, et Nicolas de la Treille, curé de Mon- 
tesson, soutenu par révéque. Ce dernier avait sans doute peu de 
confiance dans la bonté de sa cause, car il fit défaut, et laissa ainsi 
triompher le client de Taumônier'. Le Parlement, cependant, 
n'avait pas prétendu trancher le fond de la question et avait per- 
mis à révéque de faire la prëuve du droit qu'il réclamait. Nous 
ne savons pas quel fut le résultat du débat ainsi engagé, mais il 
est à présumer que, si une sentence définitive intervint jamais, ce 
fut en faveur de l'aumônier, puisque la recréance ou possession 
avait été attribuée à celui qu'il avait nommé en attendant l'issue 
du procès. 

Quoi qu'il en soit, au commencement du xv«» siècle, l'aumô- 
nier affirmait toujours qu'ayant, « à cause de son office, le gou- 
vernement des Maisons-Dieu, aumônerics et maladeries qui sont 
de fondation royal, » il était fondé à prétendre connaître des 
comptes et de l'administration de la léproserie de Charlevanne, 
qui rentrait dans ces conditions, et pouvait en destituer le maître *, 



I. XI* 20, fol. 276, 10 janv. i366 {n. st.) : c ..• Procuiatore nostro et 
Robcrto de Sancto Germano proponentibus et dicentibus quod nos fuera- 
muft et eramus in booa possesaione et saisine conl'erendi dictam leprosa- 
riam et ultiinate booe memorie rez Philippus svos lUMler etm oontulent 
cuidam vocato Johannes de Braine, qui quidem Johannes eam tenverat et 
ihiden ut magister dicte leprosarie se gesserat toto tempore vite sue, et 
poal mortem dicti Johanai» dictam leprosarUm dicto Roberto oontule* 
ramua... » 

a. Ardi. nat, Xi» 1469, fol. 106, 4 décembre i365 (mime afiaire). L'évéque 
dit qoe Raoul de Parie, prédlceiseur de Jean do Braiae, avait été amniiié 
par lui. 

3. Arch, nat., Xia 20, fol. 276, 10 janvier i366 (n. st.). 

4. Arch. nat., Xi«4789, fol. 91, 16 avril 141 1 (n. st.) : c Dit l'appellant 
^aumAnlerl que, à catiae de son office, a le gouvernement de Maiiona-Dieu, 
aumoneriea et maladeriet, et admiiûstration par eqiecial, qui sont de fon- 
dation royal, droit de lea corriger, olr le compte, instituer et destituer les 
administrateurs, se mestier est, sans ce que les maistres des requcstcs de 
l'ostcl s'en doient meller. Quant est de cognoistre d'un don de tel maladeries 
ou maisons : ne dit pas. Dit que la maladerie de Clialevnnne est de fon- 
dation rofal, et par ce a la colladon le Roy, si en doit par ce avoir la 
cogn<HBsance des comptes et goovemenient.. • 
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Le Pferiemeat n'admit cette thèiç qu'avec rettrictioas, cir il jugea 
que ie droit de visite et d'audition des comptes n'entraînait pas 
celui de destitution du mettre, les mattres des Requêtes de l'Hôtel 
étant seuls compétents en pareille matière ^ 

La part que les paroisses voisines avaient prise à la fondation 
de la léproserie leur donnait élément le droit d*eiercer une sur- 
veillance sur son administration. Nous les voyons user de cette 
ftculté, vers iSjS, pendant le débat soulevé entre l'aumônier et 
l'évéque de Paris. Robert de Saint-Germain, écrivain, revêtu de 
la maîtrise par Taumônier, malgré Topposition de l'évêque, et 
maintenu provisoirement en sa charge par arrêt du Parlement, 
comme nous l'avons dit plus haut, avait abuse de cette situation 
qui raâranchissait de. tout contrôle : il avait* dissipé le merrien, 
la tuile et touz les autres biens et mesnaiges de Thostei, laissié 
plusieurs héritages et environ xx arpens de bones vigne dudit 
hostel dépérir en friche et stérilité, senz les faire labourer, et tout 
ledit hostel, avec toute l'habitacion des malades, les granges, sales, 
chambres, aisemens, la chapelle et touz les autres édifices quel- 
conques cheoir et telement empirer senz les soustenir, que on n^y 
puet recevoir ne herberger aucuns malades quelconques desdites 
villes qui ont leur droit en ladite maladeric et pour lesquels y 
recevoir, quant mestier est, ledit hostel est fait et fondé. » Il avait 
de plus a descouvert et laissié pourrir par la pluie le pressouer 
dudit hostel, qui rendoit grant proufit chascun an, et laissié plu- 
sieurs rentes, héritages, droiz et revenues dudit hostel perdre, par 
défaut de les soustenir et p>ourchacer, et fait arracher, coper et 
vendre les bons arbres et noiers dudit hostel, qui rendoient grant 
quantité de fruit et d'uile ; pris et converti en son proufit les rentes 
et revenues de la chapelle, senz y faire onques chanter messe ne 
servir Dieu. » En résumé, il n'était pas a. gouverneur, mais dissi- 
peur et gasteur des biens » de la léproserie, sans compter qu'il 
tenait « une vie deshonneste, maintenant avec lui à concubine 
une femme mariée. » Emus de ces désordres. les habitants des 
paroisses qui formaient la prise de la mala.irerie se réunirent pour 
adresser une requête au Parlement, aân de mettre un terme à ces 

I. Arch. iMt., XitSç, fol. i8a 17 septembre 1413. La question de la 

destitution du maître d'une maladrerie avait d^ft été Po^etdtin jugement 

des Requêtes de l'Hôtel, le 3n janvier 1400, h propos d'un procès entre 
André Le Maire et Merlin Jolis et sa femme touchant la maîtrise de la lépro- 
serie de Charlevannc. (Bibl. nat., ma. fr. 23679, i^7*) 
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abus. Cette intervention eut pea de succès : la coûr se oontenia de 
répondre qu'il fidlait la saisir r^lièrement et qu'elle aocéléreiait 
le plus possible la procédure*. 

A la léproserie était jointe une chapelle dédiée à sainte Marie- 
Madeleine où devaient être chantées c chascune semaine certaines 
messes pour le roi et pour ses prédécesseurs et successeurs perpé- 
tuelment*. » Jean Pigace, nommé chapelain par l'évéque, pré- 
tendit que le maître de la léproserie était tenu de lui fournir un 
certain nombre de redevances, consistant en un muid de 
5 muids de vin, 24 s. p. de rente, 3 00 harengs à l'entrée du 
carême, la moitié d'un porc, 34 moules de bois quand on vendait 
les bois de la léproserie, 6 aunes de drap et enfin un logement 
dans rhôtel. Après enquête, ces réclamations furent repoussées par 
une sentence des Requêtes de THôtel, confirmée le ai juin 1375 
par arrêt du Parlement^. Si cette décision prouve que les préten- 
tions du chapelain étaient exagérées, on ne peut cependant mettre 
en doute l'existence d'une certaine dotation pour la chapelle, puis- 
qu'elle est attestée par la requête des paroisses qui avaient contri- 
bué à la fondation de la maladrerie^. 

DOMUS LSniOSARIB DB EABOLIVANA*. 

[FoL 33.] Die lane post festum nattvitatis Béate Marie Vliginis* 
fui ibidem, presentibus dominis Guillelmo Bajuli, curato de Bachi- 
valle, in eu jus parrochia sita est dicta domus, Nicolao Matelini, près- 
biteris, Johanne Majoris, de CiviUiaco% Viocentio Majoris et ma^s* 

tro Herveo de Altavilla et aliis. 

Inveni Johanncm de Brennes dicentem se magistrum diversis viis, 
et erat inôrmus in lecto egritudine gravi. 

t. Arch. aat., Xl« 34, n* 14. Cette requête, qui août a Hé aimablement 
signalée par M. Déprcz, ne porte pas de date. Le verso de la feuille de 
papier sur laquelle elle était écrite a servi à inscrire le texte d'un accord 
passé le 22 janvier 1377 (a. st.), et c'est à cette circonstance fortuite que 
noua détona la oontenration de cette pièce intéressante pour nous. Elle a 
dû être rédigée vers 1375, car il y est dit que Robert de Saint-Germain 
occupe la maîtrise depuis une dizaine d'années; or, nous savons que le pro* 
Cés soulevé par sa nomination fut plaidé en i36â. 

a. Arch. nat., Xic 34, n* 24. 

3. Arch. nat., Xia 24, fol. 364. 

4. Arch. nat., Xi« 34, n* 24 : c Et fut pour ce fbndée et doêe. 1 

5. Charlevanne, aujourd'hui la Chaussée, coiam* de Bougival, cant. de 
Mari y-lc- Roi, arr. de V^crsailles, Seiae*ct-Oise. 

6. 12 septembre i3ài. 

7. Cherilly, cant. de Villejuif, Seine. 
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Johanncm de Sp^gnûoo, sororem per Utteras vicarionim dominl 
booe memorie G[ui]lelim) tune episcopi Parisiensit, sciUeet anno qua« 

dragesimo. 

De prisia ejus* : Bachivalle, Lupicenis, Malliacum Castrum, La 
Celle, Ruoliura, Nanthodorum, Columbe, Jannivillare, Courbevoie, 
Putiaus, Chatou, Montesson, Houllie, Croissi, Sartrouvilia, Vailis- 
cressonis. 

Propter infirmitatem predictam et vias et preces suas, non fuh 
ultra prooeasum, etc. 
Tamen onmia sunt destrueta per eum, ut commuoiter habetur. 

LEPROSARIA DE CAROLIVANA (DE PAROCHIA DE BOUGIVALLE). 

[Fol. 191 v».] Die xxix» januarii i53i, coraraissa fuii administratio 
leprosariae de CaroUvana Marino Percheron per obitum magistri 
Johannis le Gros. 

XVII. 

MAISON-DIEU DE MARLY-L&ROI. 

Ce qu*oa sait de cet hôpital se réduit à Jeux bfèves meotions. 
La plus reculée date de 1226 et coasiste en une donation de 
20 sous de rente &ite par Bouchard de Marly'; puis vient, en 
1265, un legs de 20 sous inscrit dans le testament d'Alphonse de 
Poitiers *. On ne trouve plus ensuite que le procès- verbal que nous 
publions ci-dessous. U constate que la maison avait été complète- 
ment dévastée par les Angkis. Plus tard, THétel-Dieu se releva 
de ses ruines, car on voit qu'au zvi* siècle les pauvres y étaient 
encore assistés*. 



I. Bougival, Louveciennes, Marly-le-Roi, la Celle-Saint-Cloud, Rucil,cant. 
de Marly-lc-Roi ; Chatou, Croissy-sur-Scinc, cant. de Saint-Gcrmain-en- 
Laye; Montesson, Houilles, Sartrouvillej cant. d'Argeotcuil ^ Vaucresson, 
cant. de Sèvres, dans Tarr. de Versailles, Seine-et-Oise; Nanterre, Colombes, 
Genevilliers, Courbevoi^ Puleaux, cant. de Nanterre, Seine. Nous avons 
cilé plus haut une requête adressée au Parlement, vers iZjb, par les 
paroisses qui avaient fondé la léproserie de Charlevanae, ce document per- 
met de compléter la liste de la prise de la maladrerie, à laquelle il faut 
Ajouter le Pec et MareiUsous-Marly, cant. de Saint-Germain; Roquencourt 
et le Chesnay, cant. de Versailles, Sdne-et-Oiie, et enfin Asniires-MirSein^ 
cant. de Nanterre, Seine. 

a. Brièle, Arch. de V Hôtel-Dieu, p. 94. 

3. BoutariCi Alphonse de Poitiers^ p. 463. 

4. Axcta. nat., XI» 1697, fol. M, arrêt da PadasMai rendu sur la requêta 
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DOmn Ml DE Mn.UAOO CATRO *. 

[Fol. 34.J Die lune post aativiutem Béate Marie anao M" CGC" LI" -, 
presentibus domiois Roberto Vidni, curato ejusdem, Gnillelmo Cain- 
pioQ cappellono servieate, firatre Johanne CouUiardi, monacho priora- 
tus dicd loci*, Symone Balliehoe et Petro Testons et aliis testibnst 

etc. Ibi fui, inveai locum deseitum, neminem ibi morsotem, ucpote per 
Anglicos devastatum, et dixerunt predicti et aliî quod onmes heredi- 

tatcs suni in frichio, nullum fratrcm aut sororem ; tamen juxta ipsam 
doraum inveni Agnciam uxorem Johannis de Molcndino, magistri 
dicte domus, ut ipsa dicebat. Plenius aiias inquireiur; moratur ipse 
Parisius prope Aagclum, versus claustrum Sancu Ucrmaai Autissio- 
dorensis Parisiensb, ut dicebatur ibidem. 

DOMUS DEI DE MARLIACO CASTRO (UARLY-LE-CHASTEAU). 

[Fol. 191 yo.] Die prima martii 1491, commissa fuit administratio 
dictas Domus Dei magistro Roberto Fadet. 

XVIII. 

LÉPRO&ERIE DE lA CHAUMETTE. 

Uy a pea à dire sur cette maison^ dont la prise était asm éteof 
due, mais qui était d^'à bien déchue au xir* siéde, puisqu'eu 1 363 
•on revenu ne dépassait pas qtuttrelivres^ Son ezistenoe est cons- 
tatée en 1237 par un legs de dix livres que lui fit Bouchard de 
Montmorency ^ Parmi ses biens-fonds figurait, en 13^9, une 
vigne sise au lieu dit Gauderon*. 



des commissaires établis au Rouvernement de l'Hôlel-Dieu, qui réclamaient 
main levée de la saisie de ses biens. La cour les renvoie devant le juge 
royal du lieu c auquel iU teront apparoir de la londation... pour, ce taict 
etira par luy fiûct taxa de œrtaiae» aoinaiea de deaicn taot pour rentrete- 
hemeat du service diviu que de l'admlaiMniteur qui a charge d'administrer 
les sacrementz aux pauvres, pour le surplus estre employé à là. nourriture 
des pauvres cl entretencmcnl des édifices » (7 juin iDOij. 

I. Marly de-Roi, ch.-l. de cant., arr. de VersaiUe«, 6eiae-ei>0iâe. 

a. la septembre i35i. 

S. Prieuré dépendant de l'abbaye de Coulombs, au diocèse de Chartres. 

4. En 1403, on voit qu'elle percevait 70 sous de rente SUT le domaine de 
Seucourt. (Arch. nat., Xi» 95, fol. 338.) 

5. Hist, de Montmorencyf Preuves, p. 9b : « Leprosiis, scilicetde 6aacio 
Lupo». unicttique x llbras • (cf. Lebeui, 11, 69). 

4. Arch. nat., Y Siaa, foL 109 (iB^g). Une vigne, < assisa au ttrrouer 
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LÉPROSERrE DE LA GHAUMBTXE. I27 

Lors de la visite de Jean de Villescoublain, les bâtiments étaient 
en très manvais état et les terres en friche, ce qui n'a rien d*éton« 
nant, puisque le seul frère qui y habitât était aveugle. 

A la léproserie de la Cbaumette était jointe une chapelle placée 
sous rinvocation de sainte Marguerite*. Elle était située entre 
Saint-Leu-Tavemy et le Plessis-Bouchard, sur le chemin venant 
de Saint-Denis'. 

DOMUS LBPROSARIB I»B CALMBTA*. 

[Fol. 35.] Die martis post nativitatem Béate Marie anno predicto*, 
fui ibi et inveni Guillotum dictum Touyne, cecum, fratrem ut plures 
dixerunt dicte domus, et nullum alium fratrem vel sororcm ; esu- 
rit dictus cecus. Domos in malo statu. 

Hereditates in fnchio, et omnia in malo statu. 

De prisia ejus nml* .* Cahneta, Tavemiacum, Sanctos Luppus, 
Turnuro, Berscndc curia, Frepelion, de Meriaco, Monlignon, Aqua 
bona, Hermon, Plesseyum. 

Nullus régit, quia omnia in frichio. Tamen Philippe de Calmeta, 
armigero, clerico, vicino dicte domus, commisi omnia recipieodai 
donec aliter ordinaretur per dominum de cisdem. 

Anno'' domini millesimo treceatesimo LXIIlo, die lune post festum 



dudit Taverny, ou lieu de Gauderon, tenant d'une part à une vigne qui est 
de la chapelle de U maladerie dudit lieu... • 

I. Arch. nat., LL 1 1 bis, fol. 1 3 1 (ancien inventaire de Pévéché} : « Compte 
rendu par M* Nicole Donon, chapelain et administrateur de la maladerye 
de Saint-Leu-Taverny, appellée la chappelle de Sainte«Marguerite de la 
Cheumette, de l'administration du revenu temporel de ladite maladerie 
depuis le )our de ton etablieiement, qui Ait le jour de Saint-Martin i583, 
jusqu'au jour Saint-Martin 1 585. Nota qu'en i58t le titre estoit contentieux 
entre le Roy et l'evesque de Paris. Neantmoins, deux, y nommez, soi-disans 
pourveuz par le Roy, se sont désistez, et ledit Donon demeure seul admi- 
nistrateur... s 

a. Ancienne carte au Cabinet des eetampea. Topographie de la France^ 

cant. de Montmorency. 

3. L41 Chaumettc, écart de la comm. de Saint>Leu-Tavemy, cant. de Mont- 
morency, arr. de Pontoi&e, Seine-et-Oise. 

4. f3 septembre i35i. 

5. TavemyetSahit-Len, réunis aujourd'hui en une seule commune, dont 

la Chaunsette est un écart, Saint-Prix (appelé autrefois Tumum ou Tour, 
cf. Lebeuf, I, 645), Besssncourt, Frépillon, Montlignon, Eaubonne, Ermont, 
le Plessis-Boucbard, cant. de Montmorency, et Méry, cant. de ri&k-Adami 
le umt arr. de Venailles, Seine«t-Oise. 

6. 18 décembre i363. De la main de Jean Hifbaud, visiteur général à 
cette époque. 
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LéPR(MKRIE DE SANNOtS. 



béate Lucie in presencia Pétri Chevet, domini Auberti Mcrccrii, 
Guillelmi Barbitonsoris, Renoudu^ Le Mittre accepit ad firmam usque 
ad ix compleios a Keginaldo Marconin domum de Calraete cum omni- 
bus herediiaiibus et reddiiibus dicte domus pro pretio iiij 1. solven- 
darum quolibet anao ia festo beati Martini hiemalis, et erit primas ter- 
minus in fiesto beati Martini hiemalis anno Domini M*GCC« LJCIIII*. 
Item dictas Renoudus quituvit dioam domam de 1 sentis ia qnibns 
dieu domus sibi tenebatur. 

LKPROSARIA DB CALMt^TA (CAPPELLA S. MARGARETAS SUPER UIMTTCS 

PAROCHIAE TAVKRNIAa). 

[FoL 192.) Die sxvii)* martii 1534, per mortem Jacobi Meoar, pro 

Juniano Ortelle. 

Die 27 octobris iSaS, per resigoationem dicti Ortelle, pro Johaone 

Papillon. 

Die 25 octobris 1 529, per resignationem dicti Papillon, pro Stepbano 
Loysel. 

Die 30 îunii 1 54a, pro Frandsoo Gamier, per resignationem Michae- 
lis de Lannay. 

Die duodecima menais septembris 1492, contulit supranominato 

Jacobo Meynar cappellaniam de Calmeta infra metas parochiales 
ecclesie Sancti Lupi de Taverniaco, Parisieosis diocesis, coastitutam, 

vacuam per mortem dicti le Herpeur. 

Die xvii) martii iSSy, collatio dicte cappellœ Sancta: Margareta: de 
Calmeta facta Petro Gouppil, clerici Sagiensis diocesis. 

LtnUMAlUA SAMCTt LUPt PROPB TATtRlflACmi, ALUS Dl CALMXTA. 

[Fol. ao9*} Die 3o martii t6i5 capeUania Sanctae Margaretae de 
Calmeta in leprosaria seu Domo Dei prope Tournant {sic), 

XIX. 

LÉPROSERIE DE SANNOIS. 

Cette maison, fort modeste, puisqu'elle ne recevait les lépreux 
que de deux paroisses, n'a laissé, à notre conoaisaaiioe, aucune 
trace dans les textes parvenus jusqu'à nous. Trop pauvre pour 
avoir un maître particulier, elle était, cotnme l'indique le pro* 
cès-verbal qu'on va lire, administrée par les marguilliers. Ses 
bâtiments étaient bien entretenus. Sa prise ne s'étendait qu'àSan- 
nois et à Andilly. 
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OOMUS LSPROSARJE DE CKMTUM NUCIBUS^ ET DE ANDELI^ DUlCTAZAT. 

fFol. 36.] Fui ibi marris xiij* die septembris. Domus est in bono statu. 
J. Monstde, J. Coipin, matdcularii diae ville promiserunt veaire 
et computare infra mensem. 
Nullut magister qtiia pauper'. 



XX. 



LÉPROSERIE DE SAINT-GRATIEN ET D'ÉPINAY. 

Gomme pour la maladrerie précédente, nous ne connaissons 
rien sur rhistoire de cet établissement, qui était également placé 
sous la direction des marguîUiers de la paroisse. Adoptant un 

système que nous n'avons rencontré que là, ils avaient, en i36i, 

affermé les biens de la maladrerie à un lépreux qui l'habitait, à 
charge d'employer le prix du fermage à Tentretien de la maison. 

L'abbé Lcbeuf cite, pour le xyii"" siècle, un projet de reconstruc- 
tion de la chapelle de la maladrerie d'Épinay. Elle portait le nom 
de Saint- Marc et les anciennes cartes la placent entre Épinay et 
la Briche^ 

DOMOS LemOSAlUK DE SANCTO ORACUMO* BT DI ISPtMOUO*, 

TANTUllHODO. 

[Fol. 36 v».) Perrittus du Grant Pillier et Hyquet, matricularii dicte 
viUe, debent reddere compotum iolra mensem 7. 
Dkta* domus fuit tradita per matricularios dicte ville Egidio, ieproso 

COmmoranti in dictn domo, a festo Beat! Martini hiemalis anno LXI*» 
usquc ad iij anaos complètes, pro precio v) 1. que debent deduci in 
utilitate domus*. 



I. Sannois, cant. d'Argeateuil, arr. de Versailles, Seine-et'Oise. 
a. Andiliy, caat. de Montmorency, arr. de Pontoise, Seine-«t-OiM. 

3. Le reM du zn* siècle ne fait que rappeler «m nom : c Leprosarie 
de Centum nucibtts (Cent noix). » 

4. Cabinet de» estampes. Topographie de la France, ouït, de Montmo» 

fSDCy* 

5. Saint-Gratien, cant. de Montmorency, arr. de Pontoise, Seine«t*Oise. 

6. Éptnay-sttr«Seiae, cant. de Seint>I>enis, Seine. 

7. En marge, le visiteur a écrit ce mot : « modicun. > 

8. Paragraphe écrit de la main de Jean Thibaud. 

g. Dans le relevé placé à la H n du registre on ne trouve que le nom de 
la maison (fol. 19a v*) : c Ixprosaria de Sancto Graùano. s 

mâm. XXIV 9 
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MAISON-DIEU DE LONGIUIIEAII. 

L'existence de cet hôpital remonte au oioîns aa xiii* siède, 
comme le montre un article du testament d^Alphoiue de Poiticfs, 
qui, en 1263, lui assigne une somme de Sosout^ ; maisenddioiB 
de cela on ne coanalt rien sur l'histoire de la maison. 

En i35i, le maître qui la dirigeait n'avait pas la qualité de 
frère, tandis que sa femme, veuve en premières noces d'un ancien 
frère de rhôpîtal, revendiquait le titre de sœur. Le nombre des 
foumirares de lit, — 22 couettes, 19 coussins, 63 draps, — 
fait supposer qu'on pouvait recevoir environ une quinzaine de 
malades, mais le revenu, qui montait à peine à so livres par an, 
ne devait guère permettre une hospitalité aussi large. 

DOMUS DSt DB LONOO JOMILLO*. 

[Fol. 37.] Die domîoica post exalucionem Sancte Cmds*, eodem 
anno M«CCC« L« primo, fiii ibi et inveni Theobaldum Magistrî, dicen- 

tem se magistrum per litteras Aymerici Vigerii, visitatoris, etc., non 
fratrem; item Guillernetam rclictam dcfuncti Lorini Chennart, diccn- 
tcm se sororem dicte domus, sed non apparuit, licet viderim litteras 
domini Fulconis, quondara Parisiensis episcopi, de anno XLVIIl", 
xxiiij die septembris, per quas dictus Lorinus et Genovefa ejus uxoris 
fueront frater et soror, et dicit quod hoc fuit vicium scriptoris ponendo 
Genove/a pro GuilUmeta^ tt dederant se et sua, et ipsa hodiede auc- 
toritate dicti Theobaldi, nunc mariti sui, dédit se et sua, et, quia anti* 
qua est, inveni quod ipsa et mariti sui benefecerunt dicte domui, quia 
nichil invenerunt, qoando venerunt; utnimque in siam suo pennisi. 

Possesshnes : 

Ad dictam domum pertinent circiter quioque arpenta terre in plu- 
ribttt loeis et dimidium arpentum vinee, et de rétro dictam domum 
unum jardinum bonum. Item supra domum panram jnxta iUam, qaam 
parvam domum tenet Guiotus Quatre iepmaiHnes ad xix s. redditus, ni 
ipse coram me est confessas, quatuor terminis, etc. Exhihuit mihi die- 
tus Guiotus litteras curie Parisicnsis de anno M* CCC« XXVIIIs sab* 



I . Boutai ic. p. 463. 

z. Longjumcau, ch.-i. de cant., arr. de Corbeil, Seiae^frOise. 
3. t8 septembM i35i« 
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bati post assumptionem Béate Mariei,cum deereto, oontinentem quod 

dicta Dorous Dei fuit tradita per domînum Thierricum et dominum 
J. de Sanao Judoco, visitatores^ Philippo Bourrelario et Heloysi ejus 
uxorî pro trîpîntn solidis, etc.; item alias prepositure de Longo 
Jumcllo sub anno XLIIIo per quas ipsc Philippotus et J. ejus uxor 
vendiderunt dicio Guioto et J. ejus uxori diclam domum ad dictum 
censum xxx s. solvcndorum dicte Domui Dei. Ipsi vero Guiotus et 
Johaona coram me confessi sunt tencrc dictam domum parvam ad 
dictos zzz s. par. redditus, quos promiserant leddere ainodo dicte ^ 
Domni Dei, et cetera, et obUgaverant, et cetera, et accepenmt modi- 
com curtis de rétro ad eensom alibi melins dedaratum. 

Mobilia ejus sunt kec : 

xxij culcitre, xix pulvinaria, xij nova linthcaraina, 1 alia linthea- 
roina, una mappa, v mappcronnî, iiijo'' manutergia, viij satis boni 
tapctii decem alia tapeta, viij magne et ij parve arche, ij buffeti, plu- 
res formule et selle, y) patelle, v eree, una alia ferri, una craticula, 
nous tripes, unus havetus; item nous equus cum collerio suo; una 
eappa ad foulendum in doTis non Ugata, iij cu?erii, quorum unus est 
bonus, ad foulendum. 

Status : 

Circiter itij*»' sextaria bladigrani in gcrbis, circiter ij sextariaawne, 

una quadrigata feni, circiter ix boisselli fabarum, modicum pisorum, 
modicum nucum, circiter xij sextaria vini. Alias mumtiones non 
habent. 

Compotus ejus. Status domus : 

A die nativitatis Sancti Joannis Baptiste anni xM» CCC« XLIX quo 
intravit predictam domum usque ad jovis in crastino Sancti Mathei* 
anno iVloCCC» L° primo, recupta ejus in eo fuit xl 1. vi] s. vj d. 

Mtsia ejus, computandoYestimentaetcakiamenta oaque ad instans 
ftstum Sancti Remigii, liij 1. vij s. 

Sic débet sibi domus vi) 1. zix s. t) d.*; sed quia dubium erat de 
monetis et aliis pluribus, compositura fuit sic : quittavit domum de 
predictis ; de omnibus aliis acquitabit et reddet quittam pro toto tem» 
pore preterito usque nunc, et dicta municio est et crit domus pro 
tempore futuro sustinenda, et cetera. — Partes habeo diaorum com- 
pote rum*. 



I. 20 août i328. 

a. «4 juin 1349-aa septembre i35i. 

3. C'est en réalité i3 1. 6 s. 6 d. qu'il dut lire, si les autres chUEres sont 

exacts. 

4. Le relevé qui termine le registre donne simplement le nom (fol. 19a y*) : 
c Domus Dei de Longojumello. » 
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LÉPROS&RIE DE LONGJUMEAU 



XXII. 

LÉPROSERIE DE LONGJUMEAU. 

La plus ancienne mention de cette maladrerie se rencontre dans 
les comptes royaux de 1 239 \ où l'on voit que le roi payait à cette 
date une pension pour un lépreux placé par lui à la léproserie de 
« Longjumcl. » Elle Hgure pour un legs de 3o sous au testament 
d'Alphonse de Poitiers*. La liste des aumônes royales, en i3io', 
celle des aumônes de Saim- Denis, à partir de i33i ^, portent éga- 
lement son nom. 

C'était une maison bien rentée, possédant une exploitation 
agricole étendue et des revenus assez considérables. La source la 
plus importante de ces revenus était une foire qui se tenait chaque 
année près de la léproserie, au moment de la Saint- Laurent. 
Limitée d'abord au jour même de la fête, la durée de cette foire 
avait été portée à trois jours par des lettres de Philippe le Long, 
qui, en i 3 1 8, permit de la commencer dès la veille et de la prolon- 
ger le lendemain'. 

Au moment de la visite de Jean de Villescoublaia, le personnel 
de la maison se composait de deux sœurs et de deux frères donnés, 
dont Tun occupait la maîtrise. On peut, dans son procès-verbal, 
remarquer Tétat satis&isaat du mobilier de la chapelle : ses livres, 
rdativeinent nombreux, oomprenatent deux bréviaires, dont ua 
en deux volumes avec notes, deux antiphonaires andeni égale- 
ment notés, un petit missel ancien et un autre en meilleur état, 
un très bon graduel et un psautier renfermant les hymnes ; parmi 
les ornements figuraient un calice tout en argent avec sa patène, 
un reliquaire d*aigent renfermant une dent de saint Laurent, un 
drap de soie qu'on étendait sur le corps des 'défunts. 

Entre mille autres textes du même genre, des lettres de rémis- 



1. histor, de FKmm, XXII, 604 : c Pro uno l«piroM potito in kprotaria 
de Longjumel et una leprow po«iu ia leproiaria de EUrjcliiaco, per elenio- 

•inarium, vj 1. > 

2. Boutaric, p, 463. 

3. Champollioa-Figeac, p. i83. 

4. Areh. nat, LL t*4t, fol. it3 : c Lq»rotariA de Longojumello, iii) t. > 

5. Areh. nat» JJ 56, a* agS, mal i3i8. 
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sion, datées de i36o', montrent quels désordres bouleversèrent 
le malheureux pays de France pendant la guerre de Cent ans et 
combien durent avoir à souffrir dans les campagnes les petits éta- 
blissements dont nous cherchons à retracer l'histoire. Non seule- 
ment le plat pays, abandonné par tous ceux qui pouvaient fuir, 
restait livré sans défense aux ravages de l'ennemi, mais, à la faveur 
du trouble général, une foule de méfaits étaient commis par les 
Français eux-mêmes. L'espoir de l'impunité, quelquefois l'extrême 
misère, portaient au vol des hommes qui avaient jusque-là mené 
une vie honnête. C'est ainsi qu'un habitant de Longjumcau, qui 
exerçait le métier de laboureur, pénétra à diverses reprises dans 
la cave du maître de la léproserie et lui déroba un seiier de blé 
et deux setiers devin, une autre fois il s'empara de dix gerbes de 
blé sur les terres de la maladrerie et vola également du grain chez 
un autre habitant du bourg. Il finit par tomber entre les mains 
du prévôt, qui, par Tapplication de la question, lui arracha l'aveu 
de ses mauvaises aaions et le retint en une dure prison jusqu^à 
ce que le roi lui eût fait grâce. 

, La léproserie n'eut pas seule à souffrir de la guerre', le prieuré 



1. Arch. nat., JJ 89, fol. 159 v*, n' 3-jS, décembre i36o : c Johannes, etc. 
Nos ex humili supplicatione amicorum Colini Parvî de Longojumello, pau- 
périt agricole, noper aobit ezhitnta percepisse quod tempore guerraium 
quo ptuci planam patriam inhabitare audebant, ted te ad bonas villas fîr- 
matas et fortalicia retrahebant, aliosque, qui non habcbant unde alibi 
vivere, oportcbat in plana patria rcmancre, prcfatus Colinus... vivendi 
necessitate compulsus, non habens unde alibi quam in plana patria vivcrc 
et morari, pro suo victu, cum priTigno tuo, cepit in carea Luce Dalgo 
magistri leprosarie de Longojumcllo, quam aperuerunt, unum aeitarittin 
bladi vc! circiter et alias ibidem duos potos vini circiter duo sextaria con- 
tinentes, «liaque vice, tempore quo hostes patriam, quam nullus eratausus 
inhabitare, discurrebant, tria sextaria bladi in hospicio Johannis Trigne in 
Longojumdlo, inauperque, in auguato ultimo lapao, in terria prebti Luce 
dacemgarbaa Uadivalentcs circiter quatuor boissellos bladi. Quamobram... 
cxtitit per prepositum de Longojumcllo vel dicti loci justiciam captus et 
crudelitcr appositione vel appcnsionc, vidclicut unius petre quingentas libras 
etampUus ponderantis, ad tibias ipsius et aliis gravissime diris questionum 
tormantia au|^>oaitua, quibua confeaaua fuit oommiaiiae predicta, propter 
quod adhttc per prapoaitum de Longoiumello dictua Goliaua priai<Miariua 
detinetur... » 

2. A propos do la guerre de Cent ans, on peut rappeler qu'en i36o, le 
3 avril, la maladrerie de Longjumeau tut le théâtre d'une conférence à 
laquelle prit part le roi d'Angleterre (cf. Lebeu^ IV, 7^ 
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i34 lAphosbrib de lonoiumbau. 

Saint-Éloi, de Tordre du Val-des-Écoliers, siiué près de Longju- 
meau, sur la paroisse de Chilly, avait été presque entièrement 
ruiné. Pour le dédommager, René d'Anjou, qui possédait la sei- 
gneurie de Longjumeau et Chilly, lui réunit les biens de la mala- 
drerie, en 1472', à la charge de « nourrir les lépreux desdiies 
terres de Longjumeau et de Chilly; » ce que les religieux accom- 
plirent, a au gré et contentement des habitants desdils lieux*. » 
On voit par là quelle était la prise de cette léproserie. 

ÙOUm LIPROSARIB DB LOMGO JDMKLLO. 

[Fol. 38.] Die Sancti Matheî apostoli et evangeliste^Aiiibietinveni 
Matheum de Soucheriif, fratrem per litteras domini Fnlconis, etc., 
sub xlja die julii anno M* CGC* XLVI* (dédit duas pecias vinee et alia 
bona, etc.); item et per alias ipsins domini Fulcoais litteras sab 
eodeinanoo,dominica post nativitatem Béate Marie^,ipsttm Matheum 
magistrum ejusdem; item Aalipdim dictam Fourier, sororem per lit- 
teras domini Fulconis sub iij die marcii anno XLIII"; item Robinum 
dictum du Mori fratrem per litteras dicti domini Fulconis sub xx die 
novembris XLVo; item, per vidimus curie Parisiensis super lifteras 
dicti domini Fulcoais, sub penultima die februarii anno XLV», Johan- 
netam, filiam Pétri de Gres, sororem dicte domui. Absent est et in 
Doffio Dei ut dicitur. 

Possessiones seu immobilia dicte domus talia seu taies sunt .* 

In universis locis circiter v)u y arpenta et iij quarteria terre, quo- 
rum 1 arpenta in jacheriis, xxxii arpenta in raarceschiis, et resîduum 
vacuum; xj arpenta et unum quarterium vinearum, que omncs fue*- 
runt tailliate et fodiaic, v) arpenta pratorum; circiter iij arpenta et 
dimidium arpentum cum dimidio quarterio aineti. 

Item iij sextaria mousterangie supra molendinum de Challiaco^. 



1. Arcb. de Sdlae-et*Oite, H, fonds du prieuré de Lon^mesu. Le prieur 
de Saint-Éloi prit poneuion en 1477 et l\uiion fut confirmée par Jules II 

en i5o6. 

2. Arch. nat., Xl» i6o5, fol. 4o5, juin t563. Mainlevée obtenue par le 
prieuré Saint-Éloi de la saisie des biens de la léproseriCi opérée en vertu de 
l'édit général BUT les hdpilaux. 

3. SI septembre iSSi. 

4. 10 septembre 1346. 

5. Chilly-Mazarin, cant. de Lonpjumeau, arr. de Corbeil, Seinc-et-Oisc. 
— Peut-être est-ce le moulin sur lequel le chapelain de la léproserie avait 
droit de prendre quelque revenu, d'après un arrêt du Parlement du 
s5 novembre 1374. (4rcb. nat., Xla S4, fol. 307.) 
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Unum sestarium supra molendinum de Bretachia*. Item supra 
curiam de Scpan* i} seztaria et uoa mina bladi à VillêfustK Item 
apud Champlant^ iiij s. d. mibuti cénst» die Sancti RemigH et una 
droitnra. Item zxzij d. minuti census debitos et afferendos in dicta 
domo die Sancti Remigii. Item in vigilia, die et crastino festi Sancti 
Laurentii nundinas circiter domus valentet communittr x libras* 

Item de elcmosina régis Ix s.*, in Cinerîbus. 

Débet domus circiter iiij libras et iij modia et V sextaha grani plu* 
ribus dominis ; item cappelie iij droituras. 

Mobilia dicte domus stmt ista : 

ziii) cnldtre, xiiij pul?inaria, xy cooperture, x aoricularia, x capi- 
tegia, Ixiiij linthcamina, xxiiij mappe, qiiaram yi) sunt operatc, 
YÎj operaia et ziij alia tam magna quam parva manutergia, xxij poti, 
i) fiaconni, iij platclH, xxix magne, xxiiij panre scutelle de stanno, 
ij salleric, v chandclabra, quorum unus ferri, i] caniculi, iij crati- 
cula, ij trepedi, ij patelle et alie res fcrri; item vij poti de cupro; 
item ij magne et viij alie patelle, due alie pcrforate, j lechcfrita eree, 
ij pelves ad lavandum, i) rotondi et iij caUberie, xviij arche ; item plu* 
res tabule, tretelli, formule; item iij murrei, iij caillierii boni, et 
alii ciphi*, y) cuppe ad folendum, Y) cuvarde et alii cuYerii. 

Item i) Yacce, iij equi, iii) pord, yî» bidenttSYel circiter, una qua* 
driga, unus tumberellus, ij carruce omnes parate et munite de omnibus 
et in dupplo, et alia. 

Res carpelle dicte lod : 

Unus breYiarins in ij Yolnminibus magnis, notatis, optimis, ij anti- 
quittotatiantiphonarii, unus panrus liber missarum,iett missaleanti* 
quum sine nota. Aliud optimum missale forma, diversa composicione, 

tamen satîs bonum. Item unum gradale notatum optimum et unum 
psalterium feriale cum ymnis. Quidam calix cum patcna de argcnto 
albo per totum; quoddam vas argenti in quo est unus dens Sancti 
Laurentii; quedam casula, due albe, ij amicti, ij manipuli, ij stole, 



I. Probablement la Bittèehe, réunie aujourd'hui à la commune de Saint- 
Nom, cant. de MarljMe-Roi, arr. de VerMillet» Seiiio«t4)iae. 

a. Sèvres, ch^l. de cant., arr, de Versailles, Seine-et-Oise. 

3. Villcjust, cant. de Palaiseau, arr. de Versailles, Selne-et-Oise. 

4. Champlan, cant. de Longjumeau, arr. de Corbeil, Scine-ct-Oise. 

5. Arch. nat., KK 9, fol. 4 : c A la maladehc de Longjumcl, pour le terme 
daidis Brandons (i355, n. st.)« Ix s. p. > 

6. On n'a jamais pu déterminer d'une façon bien certaine qudles diffil- 
rences existaient entre les coupes ordinaires, les hanaps murrei ou de 
madré, et les aUlliers, Voy. Du Gange et L. Gautier, la Chevalerie, 
p. 627-628. 
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▼î mappe, iî bniete, unat ptiums fericat ad poncDdam super corpori 

defunctorum. 
In vino de iiofo eottecto, t caude. 

In granekia : 

In gcrbis circiter vij raodia bladi, iiij" modia avcne, dimidium 
modium ordei, j sextahum pisorum, iiij<"' sextaria tabarum, xij qua- 
drigate feai. 

Item ▼ caude ▼ini novi, et ij dolta cum canda dispense. 
Gomputabit alias quia oocupatur. 

Vidi compotos, nolui approbare, ex causa correctione indigent. 

LEPROSARIA DE LONGO JUMELLO. 

17 januarîi i353, v. in presenti libro fol. ix^^ j et ibid. IJttera fra- 
ternitatis 9 januarii i353, et actus positionis per visitatorem gênera- 
tem, eodetn folio, verso ^ 

XXIII. 

LÉPROSERIE DE LINAS. 

Cet établissement, qui était destiné aux lépreux de seize locali- 
tés et comptait par conséquent parmi les plos importantes maln- 
dreries da diocèse, a souvent pris le nom de Mondhéry, dont il 
était tout proche. Il existait dès le xti* siècle» car Philippe-Auguste, 
en II 84, lui donna la permission de prendre dans la forêt d*Ive- 
line le bois mort nécessaire à son chauffage*. Les rois de France 
avaient accordé aux lépreux de Linas le privil^ de tenir une 
foire à leur profit le jour de la Saint-Luc; Philippe le Long, au 
mois de mai i3i8, leur permit de donner à cette foire une durée 
de trois jours*. D*après la visite que nous publions, ce droit leur 
rapportait chaque année de dix à douze livres. 



1. On trouvera œs actes publiés à la suite des visites. 

2. Arch. nat., JJ81, n' i<9r. c Leprosis de Lynais. > Diplôme vidimé et 
confirmé par le roi Jean en janvier i36a (a. st.); indiqué au Catalogue de 
M. Delisie sous le n* 114. 

3. Arch. nat, JJ 56^ n* 290 (mai i3i8). Léproserie c de Uaeslo. > Cet 
acte fut confirmé également par Jean lî,en janvier i35i(n.at.)(Ard>.aat., 
JJ81, n' 180). Cest par suite d'une confusion avec la confirmation citée 
dans la note précédente et transcrite dans le même rctîistrc sous le n* 181 
que le Catalogue des actes de Philippe-Auguste attribue à ce roi la pièce 
dnii vidimée et lui astigiie la date de mai iai8. 
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Ce n'était pas là Tunique faveur dont ils fussent redevables à 
l'autorité royale ^ la malâdreriede Linas ou Montlbéry figurait 
pour une somme de soixante sons sur le compte des aumônes dis- 
tribuées par ranmdnier à rentrée du carteie\ et le chapelain 
recevait vingt sous. 

Malgré la protection que les rois accordaient aux lépreux de 
Montlhéry^ ib ne durent pas, sous le règne de ce même Philippe V 
dont nous venons de rappeler la libéralité à leur ^rd, échapper 
à la terrible persécution qui s'étendit alors à tous les ladres du 
royaume. En i3ai, en effet, le receveur de la vicomté de Paris 
donna l'ordre de fidre nettoyer le puits du château de Montlhéry, 
parce que le garde de ce cfaftteau, Pierre GuiUart, craignait que 
les mesiaux ne l'eussent empoisonné*. 

Le domaine fonder de Saint-Laeare de Linas était assez étendu ; 
il comprenait notamment, au terroir de Busson ou Bisson', une 
censive dans laquelle le chapitre de Linas fit l'acquisition de deux 
vignes, comme le constatent un acte de juillet ia3o' et un amor- 
tissement de sept quartiers de vigne consenti, le 19 avril i3oo, 
par Pierre de Vorges, maître de la léproserie, moyennant une 
somme de dix livres et un cens annuel de six sous*. 

Suivant le droit commun, c'était Tévéque qui nommait à la 
léproserie de Linas. En 1344, Christophe Le Drouais ayant 
voulu, en vertu de lettres de provision qu'il avait obtenues du 
roi, déposséder Mathieu Rous, à qui Tévéque avait confié le gou- 
vernement de la maison, vit ses prétentions repoussées par le 
Parlement*. £n i35i, la maîtrise était occupée par vénérable et 

1. Champollion-Figeac, /oc. cit., p. i83. Arch. nat., KK 9, fol. 3. € A la 
maiaderic de Monteleheri alias de Linois pour les termes des Brandons 
CGC L, LI, LU, LUI et Lllll, Ix t. pour terme, valent xv 1. p. Au clupdtlii 
d'ikquet, pour les v termes dessus diz, xx s. pour terme, valent c 1. p. > 
— Alphonse de Poitiers légua 3o août à la léproaerie. (Boutaric, p. 46a.) 

2. Lebcuf, IV, io3. 

3. Peut-être le lieu dit où se trouve aujourd'hui le moulin de Biron, sur 
le territoire de Linaa. 

4. Arch. de Seine^t*Oise, G 8, cartulaire de Linaa, fol. 43. 

5. Ibid., fol. 42 : c ... Frater Petrus de Vorgiis, magister et provisor 
domus leprosarie de Lynays, Parisiensis dioccsis, sua, dicte domus dicte 
leproftaric, fratrum et sororum ejusdem domus utilitate pensata... > Cet 
amortÎMemeBt fût approuré par PéVIque de Périt le 3o avril i3oo. (Ibid., 
fol. 4» V*.) 

6. Arch. nat., Xl» 10, fol. 120 (26 juin 1344}. Dans un autre procès sou- 
levé plua tard, à propoa de la maîtrise de la maladrerie de c Liao/s ka 
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diicfiiB pcfioooCy Bcnnnl FraBOO^ notiiro toftl^ 4 <pti lMvéi]U6 
aviit dooné «lie ctuf^eàTie, oomnifODCot à l'oi^ge hatitiMlfe* 
ment obeerré de ne nommer le imlire que mi imtMm, LVumée 
fttiTintB» OD voit oe pcnonmge obccoir do roi Jeu la oonfirmi* 
tioQ des privilèges de Philippe* Auguste et de Philippe k Long, 
dont nous avons parlé pins haut. 

A cette époqne se tnMvaient à la I^MOserie nn fière Tenant 
de la maladicrie de Fianoonvillect nne sœnrde celle de la Chan- 
mctie, ce qui tncntre qne, comme nous aoions IVtocasion de le 
consister encore plusieors fois, les frères et les soenrs passaient 
assez souvent d'une léproserie dans une antre. Un frke donné 
et denx sœois lépreuses œmplétuent le personnel de la maison. 

D'après une déclaration rendue le it janvier i5S% (n. sL)S 
« le lien de k makdrerk consistait en un petit bosiel, contenant 
trou espaces, auquel logem ks lépienx, k chapdk, masures et 
jardinSf avec un petit bois, k tout servant de pastik auzdîcts 
lépreux. » L'emplacement occupait environ deux arpents. En i35r, 
ks couvertures de rhôtd des lépreux étaient en bon état, mais on 
n'en pouvait pas dire autant de celles de k chapeUe. Les murs 
étaient mal entretenus ; quant aux deux granges que possédait k 
léproserie, elles tombaient presque en ruine. 

DOMUS LEPROSERIE DE LYNAIS'. 

(Fol. 40,] Die dominica post cxaltacionem Sancte Crucis eodem 
an no M CGC L primo', ibi fui causa Tisitacionis, et cetera. Inveni 
ibi que sequntur : 

Primo venerabilcm et discretura virum magistrum Bernardum 
Franco, notarium regium, de novo magistrum ibidem, et ad vitam 
toam, per Ittteras dommi cpiscopi modemi, sab dstsdiei vcoeris poit 
Exaltadonem Sancte Crucis M CGC L primo^. 

Item Yvonem Castrenc, clericum, fratrem per littens domini Fol- 
conis, de anno M CCC XLVdk fiesti Saocti Merci*, per trantlacioaeoi 
de Francoa villa. 



Montlehery, » entre Colin Stilin et Regnaud de Jaussignis, on chercha à 
remettre entre les mains du roi la garde provifoire des biens. (Arch. naL, 
Y 3aa7, 20 novembre 1409.) 
I. ArdL ut, S 4876. 

a. Liait, csnt. d'Arpajon, arr. de VeridUts» Seiaei«t-Oiie. 

3. 18 septembre i33i. 

4. Deux jours avant, le 16 septembre. 

b. a3 avril 134^. 
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Item Johamiain, reUcttun dduncti Johaonis Régis, de ErUeyo ^ 
sororem, ut dicttur, per tnuulacîoneni de Galmeta. 

Item Sansonem Bergerii, de Escharcon*, abientem, fratrem etdona- 
tnm cum suis, ut dicitur. 

Item Teophaniam, relictam Guioti de Milart, leprosamet sororem 
pcr litteras domini Fulconis, anno XLVII», vri dio junii ; item et Mar- 
gotam, relictam defuncti Nicolai Imperatoris, ieprosas; non vidi lit* 
teram istius. 

Surtt de prisia dicte domus*: Lynais, Monslethericum (Sancti Pétri, 
Béate Marie), Longuuspons, Sanctns Michad, Saucta Genovefi^ 
Lyeie, Eichareoa, Vere magnum, Vere parvum, Bittigniacum (Sancti 
pétri, Sancti Philiberti), Brys, Marcoucis, Molerie, Lymous, Jannis, 
Foiigie. — Vidi alias litteras super hoc. 

Pùssessiones et immohilia efusdem domus : 

Circiter Lynais, circiter xvj arpenta et iij quarteria terrarum. 
Apud Leudeville^ vj arpenta terrarum. 

Circiter aeusatis prope ipsam domum vi) quarteria alneti, viij arpenta 
et j quarterinm rineamm, vi) arpenta cum dimidio pratomm, et apud 
Sarigniaeum arpentum cum dimidio. 

V modia et rij seztaria Tini redditus, iij seztaria et unam minam 
biadi redditus, unam rinearum dectmam à Chevremont^ que valet ciiw 
citer quatuor sestaria, iij minas aTene; circiter rij 1. lix s. redditus 
in peccunia. 

Item alios circiter xj s. capitalis census. 

Item nundine que valent anno quolibet circiter x vel xi) libras. 

Item versus Corbolium granchia des Plastrieres et circiter Iij arpenta 
terrarum, vij arpenta pratomm, iiij arpenta vinearum, aliqua dedma 
Tcrsus Lydas, iij costereti et ij sextaria rini redditus. 

Item granchia dê Bhmekari, hri) arpenta terrarum, unum quarte- 
rium nemorum. 

A Ljrmous, j arpentum prati et j arpenmm terre. 



I. Herblay, cant. d'Arpcntcuil, arr. de Versailles, Sciae*et>Otse. 
a. Écharcon, canl. et arr. de Corbeil, Seine-ct-Oisc. 

3. Linas, Montlhéry, Saint-Michcl-sur-Orge, Ver-le-Grand, Ver-le-Petit, 
Brétigny, composé de deux groupes distincts, Saint-Pierre et Saint-Phili- 
bert, dans le cant. d'Arpajon, nrr. de Versailles; Longpont, Sainte-Gène* 
vièvc-des-Bois, dans le cant. de Longjumeau, arr. de Corbeil; Lisses, Échar- 
con, dans le cant. de Corbeil; Briis-sous-Forgcs, Marcoussis, ks Molières, 
Limours, Janvry, Forges, dans le cant. de Limours, arr. de Ran^bouillet. 
— Notre rostre distingue pour Montlhéry les parohaes de Saint-nerre et 
de Notrc'Dame. C'étaient primitivement les titres de deux églises situées 
dans le château, mais le nom de Notre-Dame finit par être joint à celui de 
la Trinité, que portait la paroisse du bourg. Cf. Lebcuf, IV, IIO-II4. 

4. Leudevillc, cant. d'Arpajon, arr. de Corbeil. 
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Apnd Gaypemuz* uot donus, vj arpenta et uniiin quarterim 

Et quedam tlia modict. 

Inveniarium mobilium. Res cappeîle : 

Quidam calix cum sua patena de argento albo, vj mappe proaltari, 
ij corporalia, una casula, ij albc, ij stolc et ij raanipuli, unus amictus; 
quodJam altare martnoreum bcoedictum; unus missalis antiquus 
notatns, tatit bonus, quoddam ptalterinm antiqvum, unuin gradak 
notatnm. 

lo dicta domo présent dominas Sjrmon BlondeUi, cappeUanns cap- 
pelle dicte domus, confessas est se invadiasse libros dicte cappeUe,et 
de hoc petiit dictos magister Bemardos inlormationem et ^i pie- 
sentes. 

Quidam breviarius notatus in duobus volumiaibus magnU. 

Alim bcna in dteia domo «f m grmekia de BUnduurt : 

Dno eqai aibi cum hemesio antique ; una quadriga cnm rôtis fer^ 
ratis, unus tumberellus- sine rôtis et ij carnice munite, quamm una 
rota dirmpta; ij vacce; Ix culcitre, iz pulTinaria, z cooperture talcs 
quales, iiij auricularia, iij capitegia, xxvj lintbearoina satis apta et 
ij alia praTa,una mappa et iij mapperonni, iiij parva manotergia, alia 
dicta pesne^^ i) coffri, vj huchie, unus larderius, ij tabule, ij buffetî, 
iij formule, ij ciphi, ij scanna, una tonna. 

Item due cuppe ad foulendum, alia ad trahendum, ij magni, ij parvi 
poti de cupro, i) magne etquinque parve patelle crée, una calderia, 
i) pelves rotondi, unus magnus pclvis, una calfoeria, ij parvi bacioi 
ad potandum, una leschefritta, iij candelabra. 

Unus de tribus pintis potus, iij pinte ad mensnram Puisiensem, 
iij alie ad mensuram Montisletherici, una chopina et dimidia Cho- 
pin a, xy) magne, vj parve scuteile, iij platelli de stanno, ij craticula, 
unus tripes de ferro*. 

In granchia de Blancbart, una culcitra, unum pulvinar, ij linthea* 
mina, unus tapetus. 

In orreis : 

Circitcr quatuor sextaria mixtoUi. 

In granckia : 

Fenum estimatur ad xij quadrigatas ad ij equos. 
Bladum, avena, ordeum, fiibe, piia, talia qualia estimantnr circitcr 
vj sextaria. 



I. Guîpcreux, hameau de Lonppont. 
a. Sorte de serviette Cf. Qodefroy. 
3. Le texte pom ftrri. 
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Vinum : 

In toto circiter ij caude vini rubei. 

Circiter quinquc quarteria vinee vindemianda estimantur circiter 
dîmidia ctiidt vînt. 

DeUta dcmui dehita : 

Perrinus Au Dent et J. Custos, de Escharcone, debent domui de 
vendicione vini seu fructuum vinearum de Plastiers^ per contractum 
&etam cnm Yfone, iz lîbrts. 

Domus lepfosorum sunt satis cooperte, cappella maie oooperta, 
mi^iia pan domomm minator ruyna. 

Domus granchie 4t PUutkrs et Ula de BUmdutrt niynote, ymo 
quasi destructe. 

Vidi litteras domini Fulconis svb anno XLV», xvj die mensis octo- 
bris : dominas Symon Blondelli cappellanus cappellanie dicte domus, 

Yvo Castrenc qui rexit cam per multa tempora tradidit corapotos 
suos quos visitare débet Uicius magistcr Franco, pro eis inûrmandis 
vel confiraaaadis. 

Alius tcatus et compoti Yvonit fratrit predicti de ministraeiona 
quam gesnt ab anno et mense sdentur quando reddet infra quin- 
denam. 

LBPRMAIUA DB UNATS, DB MONTBLBTIIBBIOO. 

[Fol. 192.] Die veneris xxiij junii 145S, commissi fuerunt ad regi- 
men domus Ieprosari« de Montdedierico Johannes Le Maisue et 
Petnis Balleur. 

Die YÎj* septembris 1459, eoUado leprosarùe de Monteletherieo 
lacta Henrico de Viellelande. 

Die xxiiij decembris 1464, donatio leprosarix de Monteletherieo 
vacantis per mortem Henrici de Viellelande iacu est Guidoni Mares- 
calli. 

Die xxvj» julii 1471, coUatio leprosariae Sancti Lazari prope Mon- 
temlethericum vacantis per resignationem Guidonis Mareschal fiicta 
Petro Peto. 

XXIV. 

MAISON-DIEU DE CHATRES-SOUS-MONTLHÉRY 

[ARPAJON]. 

A part la mention d'un legs de vingt sous fait à cette maison 
par Alphonse de Poitiers en 1265 on ne possède sur elle aucun 



I. Bontaric, p. 463. 
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lenseignement avant le procè»-verbal de ▼lûte. Quand Jean de 
ViUesooublain rendît, il n'y trouva qu'une gardienne, qui 
n'avait pas le titre de aoeur, et un homme, qui avait obtenu dû 
roi une place à titre de joyeux avènement. 

Pour mieux pourvoir à l'adminittiation de la Maison-Dieu, le 
visiteur fit procéder par l'évéque à la nomination d'un maître, 
qui reçu^ ainsi que sa femme, des lettres de fraternité. Cette mai- 
son comptait environ dix-huit foumimrea de lits. 

DOMUi on Di CAsnus viasos Mourait LaraxaicuM^ 

[Fol. 42.] Die lone post Exaltacibnem Sancte Cmcis eodem 
anno M CGC L primo', fui ibi et inveni Ysabellim La Mairetse, de 
Avrainvilla*, castodientem dietam domom, nos magistnun, non 
sororem. 

Item venit ibi Guillclmus de Sancto Cirico cura litteris regiis, sub 
V die maii prescniis anni, continentes quod rex modernus dat sibi 
unum locum ibi in suo jocondo adventu, peteas, etc., et débet me 
informari quod rex alias, etc. 

Tamen per Utteras domini Pétri, nunc gratia Det Parisiensis epis- 
copi, Gaido Chaprideli fréter et magister et Beatrix, ejns uxor, soror 
dicte domus per litteh» domini modemi, sub xiiij die novembris, 
anno M CGC L primo. 

Possessiones et immohilia dicte domus : 

Aus Jonceries circiter ij arpenta terre debeot canoaicis de Lynais' 
ij s. die Sancti Remigii. 

Dicitur 4uod pertinent xvij vel xix arpenta terre, licetnon habeamus. 

In loco dicto Goumay iij quarteria terre debent dictis ca[nonicis], 
apud Leuville' viij d. in dicto die. 

Ad Matemam ii) arpenta terre debent ij s. dicta die apud graneliias 
)uxta Gastra, pro G. et Ad. de Villebon. 

Ad nemus de GorneilUes ) arpentum débet viij denarios tune dicte 
granchie. 

Ad viam de MerroUis^^ ij arpeou terre debent dicta die vj d. Gartu- 
siensibus. 



I. Arpajon, ch.-l. de cant., arr. de Corbeil, Seine-et-Oisc, nom qui, depuis 
1720, a remplacé celui de Ghitrea. 
s. 19 ieptembre iSSi. 

3. Avrainville, cant. d'Arpajon, arr. de Gorbdl, Seiiifr«UOiae. 

4. La collégiale Saint-Meny de Linaa, 

5. Lcuville, cant. d'Arpajon. 

6. MaroUca-en-Harepoix, cant. d'Ar'pajon. 
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Die S. Dyonisîi, ij arpeott VtmmuiGretiHùrts, vj s. DammêRMÊ, 
>ngilia Sancti Dyonisii, cappelle Sancti Dyonisu de Nonrilk* 
xxxiii) d. pro i) domibns à Mondomntle^ locatis xzîj s. pro anoo. 

Die Annunciacionîs Dominice, unum arpentum vinee à ScuffUt 
débet xxxii) d. domino de Brueriis; à Dolainville^ dimidium arpentum 
vinee in vcteribus vineis domino de la Brcionnicre*, dicta die, et ij gali- 
nas die Purificacionis, 

Granchia domus débet censui de Baillehaa ij d. die Sancti Johan» 
nis Baptiste. 

Arpentum cnm dimidio plante, ij d. Sancto Laaro de Castrb et 
T) acxtnrios cappellante de Nonrille. 

Debetur Domui Dei : 

Gaufrido Glcrete, pro domo sua du Chariot, iiij s. vj d. 
Symoni Faste, pro masenis suis, vj d. 

Mobilia : 

xxih] colcttre, xviij pulvinaria, xix coopertnre talia qualia, quoram 
iij sunt furrata, 1 lintheamina, iiij mappe, vj auricnlaria, ij capitegia; 
una caldcria, una magna et iij parve patelle erec, ij poti cuprei, unus 
pelvis ad lavandum, unus pelvis rolundus maxiraus et bonus, una 
calfoeria, unus parvus bacinus, quatuor poli, ix magne, vj parve scu- 
tellç, quatuor platelli de sianno, unus tripes, quatuor arclie, unus 
coffras, quedam almerie, duo buffeti, ij tabule, una formule (51c), 
unus morteôtts cnm pUo suo, una cuppa ad balncandum, una magna, 
alla panra, cuppe ad foulendum, t caude vacue, drdter v seztana 
et plena mina bladi, unum sextarium ordei, iij mine avene, circiter 
i) caude vini nuper vindemiati, quarum una albi, alia rubei. Unus 
antonoer. 

vijc late quas débet J. Marchant. 

Unus mantellus panni viridis ad mulierem furratus. 

Item una cuva ad foulendum. 

Gompoti sni cras debent tradi. 

Le TaiUiert et Esekoisely ij arpens ef demi de vigne compté et paié, 
[Fol. 42, T*.] Bene tradidit ipsa Ysabellb eompocos quos non appro- 
bati ex causa, alias corrigendos. 

DOMUS DEI DE CASTRIS. 

[Fol. 193 v<>.] Die xxviij julii i5o9, commissa fuit administratio 
Ûomus Dei de Castris Jehan de Veraoa. 



1. La Nonrille, cant. d'Arpajon. Lebeuf ne mentionae paa cette dupdle. 

2. Mondonville, ancien fief lia à La Monrille. Vojr. Lebeuf, IV, a34. 

3. Ollainville, cant. d'Arpajon. 

4. Htmeau de Saint-Germaia«ièz-Arpajon. . 
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G>miiiiBsio pro reUgioiU monialtbiis sementibus in Hospitali de 
Castris, a3 aouit 1614. 

XXV. 

MAISON-DIEU DE SAINT-VRAIN. 

On ne possède d'autre donnée sur l'histoire de cet Hôtel-Dieu 
que son inscription dès la fin du xni« siècle au rôle des aumônes 
de l'abbaye de Saint-Denis'. Il était de peu d'importance, comme 
l'atteste le résultat de la visite de i 35 i, et ne renfermait que dix 
fournitures de lits. Le maître et sa femme, frère et sœur donnés, 
administraient bien la maison, qui était en bon état et n'avait pas 
de dettes. Au revenu des quelques terres possédées par rhôpiiai 
se joignait le droit de quêter dans les villages voisins. 

DOMOS DB DB SANCTO TSRAIfMO DC CSOOltCtACO*. 

[Fol. 43.] Lune post Exaltacionem Sancte Crucis^, eodem anno, ibi 
fui. Inveni Sansonem, seu Sansondura de Rota et Margarctam cjus 
uxorem, fratrem et sororem, et non plures, pcr litteras vicariorum 
domini A[udoeniJ, nuper episcopi Parisiensis, sub xxxix die augusti 
anno L«, et donaverunt se et sua. 

Pfcsentibits religioso vivo domino Stephano Le Gniyer, priorfe] 
Saneti Veranni, et discrcto tîto domino Beroardo de Gnttis, cnrato de 
Escorciaoo. 

Jmfentarium mokUium : 
(De Inventario antîquo.) 

X culeitrc, x pulvinaria, x coopeiture, una magna, très panre patelle 
eree, v arche et una alia sine couvercle, unus raorterius cum suc 

pilo, ij pot! cuprei, ij tripedes, quedam moctc^ de ferro, alie ad raani- 
cum de ligno, quedam craticula, quedam cathedra, quidam pelvis,et 
una chaufeta, ix caude vacue, ij cuppe ad foulendum, iv magne et 
V parve scuiclle, ij platelli, iij pinte, una chopina, dimidia chopina 



I. Arch. nat., LL 1240, fol. laa v* (lagi) : c Domus Oet de Saocto 
Verano, iiij s. » 

a. Saint-Vrain, cant. d'Arpajoo, arr. de Gorbeil» Seiiie*et>Otae. Gens 
paroisse portait autrefois le nom d'Escorchy, auquel fiit substipé la déno* 
mination actuelle, qui s'appliquait à un prieuré de Satat-Maur éievéfurk 
territoire de la paroisse. Cf. Lebeuf, IV, 196 et suiv. 

3. 19 septembre i33i. 

4. Noos ignoroot quel est rinstrument que désigne ce mot. 
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de sttnno, «oa talmla, unus bnffetus, U lintheamim de quibus post 
ii) amissa et ij convem in tayis, ij auricularia, iii] mappc, ij mappe* 
ronni taies quales, ana manuteigia, tria capitegia. 
Item xxxij bidentes laoain portantes. 

Bona que apporta?erunt compntata sont in predictis, ut dieunt pre- 
dicti omnes. 

Status : 

Nichil debetur eis, nichfl débet. 
Domus satis sustentatur. 

i] caudas vini, unam caudam expensam habent. 

Granchia maie cooperta est. 

Incepit recipere ad ultimo preteritum festum nativitatis Sancti 
Johannis Baptiste, ut dicit, et ideo non computavit, sed omnia prepa- 
lare et tune eomputare promîsit bona fide. 

Immobilia : 

XXX s. eu m uno denario capitalis census portantes veatas et saisi- 
nas die Sancti Hemigii. 

item uaum modium grani debitum a pluribus personis non sol- 
ventibus. 

Item ii j modia vint débita a pluribus personis maie soWentibus. 
Item ix arpenu terre, ii arpenta yinee, unom arpentum prati. 
Questa per villas. 

DOMUS DEI DE SANCTO VERANNO DE ESCORCHIACO (sAINT-VRAIN). 

[Fol. 193 yo.J Die x» aprilis i524 commissa fuit administratio 
Domus Dei de Saocto Veraono de Escorchiaco Johanai Mesgret. 



XXVI. 

LÉPROSERIE DE CHATRES-SOUS-MONTLHÉRY 

[ARPAJON]. 

Bâtie sur la route de Chflties à ÉtampesS 1a maladrerie Saint- 
Biaise de Châtres est une de celles dont noos connaissons d'une 
fiiçon certaine Teiistence depuis le su* siècle. Philippe-Auguste, 
en 1186, lui accorda la permission de tenir une foire pendant 
trois jours au momeat de la Saint-fiarthâemy'. Au xiv* siècle. 



1. Abbé Alliot, les Curés (TArpajon, p. i i-i3. 

2. Arch. nat., JJ 56, n* 29a. Diplôme de Philippe-Auguste confirmé par 
Philippe le Long au mois de mai 1 3 18 : c ... Leprosis de Cattri» dedimu» 

UHM. XXIV 10 
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ce privilège rapportait aux lépreux plus de hait lÎTies par an; il 
leur donnait le é»At de (tire ajuster à leim étiloof ks n MW i i 
des marchands qui Tendaient du vin en détail à cette finre*. 

Les bâtiments de Saint-Biaise étaient peu distants du pays, de 
sorte qu*au xn* siède, quand les habitants voulurent clore le 
bouig de murs, on fut obligé de démolir quelques maisons de la 
léproserie. Il s^ensuivit un procès dont la décision lut renvoyée 
aux Requêtes du Palais*. 

La maladrerie de Qifltres recevait diaque année de l'aumAaier 
soixante sous parisis, et avait en outre droit A quelques profits 
pendant les séjours du roi à Chanteloup, résidôioe voisine de 
Châtres. Chaque semaine, elle prenait treize deniers de pain au 
four de Châtres, qui appartenait à Sainte-Catherine-du^Val-de»- 
Écoliers. Les autres revenus consisudent en dîfiérentes rentes de 
grains ou de vin et dans les ressources tirées de Texploitation 
d'un domaine assez étendu. Quand Jean de ^^escoublain s'y 

et concessimus nundinas singulis annis per tresdies habendas, videlicet in 
vigilia festi Sancti Bartholomei et ipsa die feati illius et die crasdna pott 
leatnm... » Ce dipIAme ne figure pat au Cêtàhgmg det Attn, 

1. Bibl. Mt, Coll. Mofettt 1080, p. 35o7. Accord du 6 ffvrier i385 (b. at) 
entre Pierre Ouermu, prêtre, curé d'^jr, milire de la aaaladieri^ et 
Pierre Le Serrurier. 

2. Arch. nat., X1k8332, fol. ^6 (18 juillet iSSg). Procès entre Vincent 
Buylevyn, d'une part, et Énoch Lauc^ maître de la léproserie, et le cardi- 
nal du Bellay, érêque de Paris, d'autre, c Benetent.. dit... que le cardinal 
du Bellay, évesque de Paris, a commis au régime et gouvernement de la 
maladerie Sainct-Blaize*les-Chastres Énoch Lasne, homme ydoine et suf» 
fiaant, lequel a veu que les habitans dudict lieu de Chastres voulloient 
docre leur bourg, et, pour ce fiiire, avoient al>betu quelques mai&ons de 
ladkse mellederie, tu moyeu de qu<^ il tvoit fidt tdfoumer doq ptrticn- 
Uers, qui avoient fait la démolicion, par-devant le prévost de Paris pour 
apporter lettres etexploictz en vertu desquelz ilz avoient faict ladicte démo- 
licion... Remon, pour le procureur général du Roy, a dict que les adminis* 
trateurt Itlctulxdet hospiuulx et Maisoits-Oieu tout comptables et doivent 
tdmhiittrer en personne lesdkts hetpittulx et Mtitone-Dieu, et à ccttt fin 
résider sur les lieux ; celluy dont de présent est question, ung seellier, est 
non résidant sur le lieu de la maladerie et ne rend compte, ainsi qu'il a 
entendu : à ce&te cause, pour le bien des povres, requiert que la cour y 
pourvoye... » Le Parlement renvoie la cause aux Requêtes du palais, pres- 
crit It reddition det cnmpcet «t It léridenee, 1 et tprèt que rtdminiiii»- 
teur euit print det fruictt et revenu de ladicte melnderie honnettement 
pour soy vivre, il employera tout le reste à l'entretenement et nourriture 
desdictz povres, et envoyra l'évetque de Paris un visiteur pour icelle mtif 
derie visiter, a 
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pcémta, on était en pleines Tendtnges, et le midue, abiorbé par 
kar eamillance, n'avait pas en le temps de réunir les éléments 
de son compte. 

Le personnel comptait, à cette époque, un frère, trois sœtirs, 
dont l'une venait de rH6tel-Dieu de Montlhéry, et un lépreux. 
Qpant à l'état des biens^ il n'est pas sensiblement différent de celui 
qu'avait constaté l'archidiacre de Paris dans une visite de la l^ro- 
serie à laquelle il procéda en 1 299. Le mobilier consacré à l'usage 
des ladres consistait en trois lits garnis^ douze draps, deux pedtes 
nappes» quatre coffires et un buffet. 

Ûabbé Lebeuf vit dans l'église Saint-Clément de CUltres une 
tombe ancienne portant Pépitaphe de Jean Boniraoe, c maître de 
It maladerie des ladres » de Cbfttres*. Cette tombât ^om on ne 
pouvait plus lire la date, provenait sans doute de la chapelle de 
la léproserie, qui, au commencement du xvin* siècle, fut, 
comme beaucoup d'autres chapelles de maladreries, transformée en 
ermitage*. 

OOMUS LEPROSARIS DE CASTHB. 

[Fol. 44.] Die martis in vigilta Saned Mathei apostoli* fui ibidem 
et înveni fratres et sororas subséquentes^ . 



I. On trouve à la fin du registre les lettrM de msttrise de leen Che»* 
niftu, datiet du 18 $«111^ On peut signaler enasi comme mattrea 

de la léproserie, au xv* siècle, Jean Choisel, dont il est mention le 27 juil- 
let 1462 dans le registre de visites de l'archidiaconé de Josas, à propos 
d'un compte de la léproserie qu'on avait confié à l'un des marguilliers de 
la paroiiae (Aidi. nat., LL 33, fol. 85 v^, et Michel, qui avait été nommé 
par Louis XI, le 5 septembre 1481, en remplscement de M* André Mar- 
chant, décédé (Arch. nat., L435, n» 66). En iSog, la maîtrise était contes- 
tée entre Georges Bondeau, nommé par le roi en vertu de la régale, et 
Gratien GuiUe, pourvu par l'évêque (Arch. nat., LL 11, fol. 173). Le même 
inventaire (fol. 17$) mentionne une commiaston dâivrée, le ao juillet 1 555, 
par le prévOt de Paria, à la requête de Pierre Bernard, maître et adminis* 
trateur, pour feire voir et viaiter par maçons et diaipentiera les lieux et 
édifices de la maladrcrie. 

a. Lebeuf, IV, 141. Elle est représentée sous ce nom dans une vue des- 
sinée en 1699 per le rieur de la Pointe. (CaUnet des estampas. Topogra- 
phie de la France.) 

3. 30 septemtoe i35i. 

4. Nous donnons ici, à titre de comparaison, le résultat d'une visite de 
l'archidiacre de Paris qui, le 6 avril 1299, inspecta la léproserie de Châtres 



Digitized by Google 



148 iJplOflBMB I» CHATSn-tdlli-aOMTLBÉftY. 

In primis dominiiin GttiUdmnai Ammonedot pccilnieniiii, mtgia* 
tram per Itttcras domini Fuleonis, epiaoopi Pariatensis, sab prima die 
aprilis anao XLVII*. 

Item per litteras de vidiraus curie Parisiensis litteramm domillî 
Fulconis, tune vicarii, sub martis post Assumptionem Béate Marie 
[ao août] XLII" fratrem et donatura se et sua. 

ItcmJohannara Burgondara, per litteras domini Guillelmi de Aure- 
liaco, quondam episcopi Parisiensis, sub anno MCCCXIi mercuhi 
post Purilicationem [7 février i3i3] sororem. 

Item Petronillam RuyssoUe dicentem se sororem ejusdem locî per 
permatacionem aororitatis Domas Dei de Monteletherico, pro Ysa- 
belle de Aurelianisy ut dicitur, et quia non apparuiti ranissa fuit ad 
dictam veram aororitatem suam. 

Item Maaiotam dictam la Bouvière, per litteras domini Hugonis, 
episcopi Parisiensis, die venerisante ReminiscereXXVl^ [6 mars 1327], 
sororem cum Thoma marito suo defuncto. Littere dicunt, si sint 
utiles, et dcderint 1 libras, et placuerit, etc. 

Item per litteras domini P[etrij, aune episcopi parisiensis» dominos 



en même temps que la paroitie. Ce procèe-yerbal nous a été conservé par 

un eitrait délivré le 14 octobre 1450 aux marguilliers de Châtres afin de 
leur tenir lieu des titres p>crdus t pour les guerres et autres messiefs • 
(Arch. nat., L 433, n* 16) : c L'an mil CC 1111» et XVUl, le dimensche de 
la Passion de Nottre Seigner, nous visitâmes l'esglise de ChastresM. Item 
le lundi après, nous visitâmes le provisor Nicholas des Ladres. Item la mai- 
son des Ladres avoit en argent, le temps que commança à guverner lesdit 
Nicholas, xliij livres; item c soûls les quiculx devait le prestre de Favires 
pour Gérard, le curé de Boissi. Item iiijxz dras et xviij; item dis lits four- 
nis; item quattre chevauls «tout les neoessares; item iiif vacces et uag 
ioment; ungnetruye, deus pofceaulx;item c et onze berbis et xix cngeaulx; 
item vij cocs de vin à vendre et avecquez cela la provision du vin de la mai- 
son. Item environ iiij mouys en blé et en orge; item près de deus mouys cl 
demi d'à veine; item vj pots de cuivre; item deus bassins; item quattre 
poêles à eue; item ungae grande sans eue; item deus ehaudiétea; item deus 
grils, deus tripiets, trois salières et deus landiers. 

€ Item se sont les rentes : Item elle avoit environ xxx arpens de terre, nocf 
arpens de vingnes et noef quartiers de prés; item Ix sous à la bourse du 
roy; xij deniers de pain à cbascune sepmaine; item ung denier de pain sur 
le four du roy; item ▼ sools de eens; item la fore, le valoir de x livres; 
item environ ix mines de blé à la granee Poteron; item ugne mine de blé 
sur le molin de Falaise, et les aultres sur le molin de l'racheres; item ung 
sextier sur le molin de Fourcon; item ugnc mine sur la terre Parrot de 
Gourael; item deus muys du vin en aulmones; item ij muys du vin et 
iij quotrès de poursoir; item ung stier de blé sur le molin de Fiés. > 
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Nicolaus Fabri magister et frater per Utteras sub xiij die novembris 

L*» primo 

Item Mahyetum dictum Jolis, de Lodovilla, leprosum. 

De prisia ejus sum vtttê iif»* .* Castre, Norrilla, Menolie, Lodo- 
▼illa, Vere panrum, Escordacum, Laidi, Chetenvilla, AvninyUla» 
Leurilla. 

Immohilîa efusdem domtu : 

Thomas Goniou dicit quod sunt 1 arpenta terre arrabilis; clausus 
domus tcnet unum arpcntum ; in Castris ij arpenta cum dimidio prati, 
et deinde quod adhuc sunt alibi*. 

uzij arpenta terre laborate secundnm tempos competenter, 
Tf) arpenta vineanim bene laborate anno nnnc finito usque nnnc; 
circlter i) arpenu et iij quarteria in pluribus pedis pratomm. Item 
iiii s. i) d. minuti census, ventas et saisinam portantes. Item nundina, 
tribus diebus, diei Sancti Bartholomei valet communîter viij 1. et 
plus. Item supra furnum clausi in Castris quod est rcligiosorum Val- 
lis Scoiarum qualibet cbdomada xiij denariatas panis a tenentc fur- 
num predictum. Item unum sextarium bladi redditus supra molendi- 
num de Prato. Item supra moleDdinum de Francheriau unam minam 
bladi. Item supra granchiam Poteron Tenus Torfou^ rij minotos sili- 
ginis. Item supra pressorium domini [de] Castris unum modium 
Tini pressorii. Item supra vineam que fiiit Girardi Salomonis et nunc 
uxoris P. Brasdefcr ij ootereti vini Item supra vineam que fuit La 
Molière, in loco dicto au gué Guérin, dimidium modium vini. Item 
ex elemosina régis in quadragesima Ix s. et alia jura quando rex est 
à Chantelou, 

Res cappelle : 

Quidam calix cum patena de argento albo, ij casule, iij albe, 

ij amicti, ij manipuli, ij zone, unum superlicium, una almucia, unus 
missalis magni voluminis antiquus, notaïus ; alius parvus cum collée- 

tis, capitulis et aliis; quidam ordinnriu*;, qunddam gradale, iij anti- 



I. Cette addition fait supposer que le maître, qu'il avait trouvé au mois 
de septembre, était mort peu après. 

a. Arpajoa (autrefois Châtres), ch.4. de cant; la Norville, Marollea-en- 
Hurepoix, Leudeville, Ver-le-Pettt, Cheptainville, ATrainville, Leuville, 

Saint-Vrain (nom actuel d'Escorchy), cant. d'Arpajon, arr. de Corbcil, et 
Lardy, cant. de la Kertd-Alais, arr. d'Étampes, Scinc-ct-Oise. Vcr-le-Petit 
avait également droit de mettre ses lépreux à la maladrcric de Linas. 

3. Note postérieure. 

4. Torfou, cant. de la Fcrté-Alais, arr. d'Étampes» Seine-et>Oise. 

b. Coierotus, mesure de liquides. CL Du Gange. 
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phoaani aotati, veteres, imperfecti; quiiiam breviahus magnu% oota- 
tut, cum legendis, antiqaissimiis et nicfail Talent. 

ii cnstode, quidam lectrisot loogot, qiie[dam] aicte, ^ iNMe, 
qoidiin jifOMflos vcciit$ ites <piidein bcevianot noe Boti ftn poc^ 
titin»,fbmiariiit] ia anno ad imm f^mncoMm optiam^aBos bre- 
via ri us magis portativus noiatii%iit dicitur, quem habet mittaodomi» 
nus Herveus Yvonis, commorans apad ATrainvilla. ut coram me rsi 
confcssus ipse Herveus, quoddam psalterium non feriale in largo 
voluminc uptimum, quidam parvus liber dictus manmelf boous; 
xziij mappe pro altari, iij auricularia, plura corporalia. 

MoHUa dicte demus taUa smu z 

ï] aquiftina bona et alia praTianma quadrige pafale, aoa qiiadHga 
parafa cum dnpplicibus ferrit ; ex capcta bidantaiD lanam poitantum, 
qut ttoent ad oiedierntem, 1] porci. 

Culcitre : una magna culcilra de ij latis cum suo pulvinari et uno 
coopertorio de panno rubeo. Item ix alic culcitre. ix pulvinaria de 
lato et dimidio, ix cooperture, computaiis omnibus, excepto lecto 
Perrenelle Ruyttole que est ibi per cambium alteriut sororis, ut 
tupra, qaod est da lato et dimidio sine lindieamiiiibas. 

Item zIt Mtit bona et zij prava lintheamioa, xiz mappe, iiq maaii- 
tergia, vf capitegia, iiîj auriciilaria, nna bona, alia pnta odderia, 
ij magne ad freandnm, iiij alie ad candam, et alia sine cauda patelle, 
viij poti cupreif unut calderonnus, ij cmticule, ij tripetie et alie, 
ij caniculi ferri, unni magnus pel?isad lavandom, nna calloeria, altiis 
pclvis retondus. 

Item xj poti de stanno, ij platelli, xvj magne, x parve scutelle de 
stanno, iij candelabra de cupro, quatuor cathedre ad dorsum, unus 
ciphus murreut ad pedem argenti, alius ad pedem cupri aureati et 
les alii ciphi tine pedibus. 

Item ij coffn, vii} arche teu huchie, ii) tabule, unvs buffetus, 
i} icanna^ quatuor formule. 

Pro leprtms : 

iij lecti furniti et zij lintheamina, ij mapperooni, iiij arche, unus 
buffeti. 

In gnmchia : 

Cirdter ii) Tel iiij modia grani in gerbis estimatif ad tantnm cum 
fobis ibidem ezittentibns. 

Alibi : 

▼iij cuppe ad foulendum, vj panre ad trahendum mom. 



t. Baaa. 



Digitized by Google 



vàmoam db cbat mbb •ew ■ o iii l h<»t. iSi 

viij dolia et quatuor caudc vini novi, ij caude vioi vcteris, sani. 

Non computavit occupatus propter vindemias. 

Aano Domini M CGC L primo die martis, in vigilia festi Beaii 
Thome apostoli^ computavit dictus magister, presentibus sororibus 
' et Icprosis predictis, domino Hcnreo Britone, presbttero, GaiUelmo 
Duhue, Johanne dicto Chesniau et aliïs, de omnibus receptis sois a 
die martis post Cantate waxto M CGC L*, tuque diem martts supradio- 
tam. Recepta ad primam seu debilem monetam ascendit ad vj" zt) 1. 
iiîj s., et nd fortem alia recepta vj" iJ 1. x] s. x d. Et diccbat misias 
suas in scriptis traditas ascendere videlicct ad dictam debilem cxiij 1. 
XTiij s. X d. ob. et ad fortem ijc ij 1. ij s. ob., et sic diccbat sibi deberi 
Iz) libras xvij s. x d. ob. Scd tinaliter pluribus de causis transactum 
fuit et conclusum quod mediantibus duntaxat xviij 1. par. dicte monete 
fortia, sibi a dieu domo solvendis, ipse reddet domum quittam de 
omnibus eiga omnes usque nunc et quittavit ipsam ad plénum et 
tunt nomina illorum quibus débet domus in oedula scripta et quan* 
tum debetur eisdem, et de consensu omnium predictoram compotum 
hujusmodi approbaTi, salvo uno minoto pisorum debito dicto domino 
Herveo. 

Sunt in domo septem dolia vini, quorum unum venditum est pro 
XX 1. fortis [monete] recipiendis, iij caudc despense, ij sextaria ordei, 
una mina pisorum, iij mine fabarum, satis de feno. In grano et ger* 
bis cirdter unum modium Uadi cum eeteris mobilibus*. 

IXPROSARIA DB CASTMS. 

[Fol. 194.] Die zvj* julii 14S9, coUatio tepratam de Castris ftoa 
est Johanni Choisd. 

Die xix* meosis septcmbris 1482 commisse luit administratio lepro- 
sariae de Gastris subtus Montemletbericum quam regere solebat magis- 
ter Johannes Marchant. 



I. ao décembre i35i. 
a. 27 avril i35o. 

3. Ce compte n'avait pas été inscrit à sa place dans le re^stre. A l'endroit 
où il devait sa trouver (fol. 44 v*}, J. de VilleacoubbdB mit la note sui- 
vante : < Compotns su us est in folio précèdent! in fine scrîptorum de Lynais, 

ibi scriptus crrore, licct hic esse débet, ideo ibi rccurratur, in folio xlj, » 
A la suite du compte il répéta le même avertissement : « ista uittmo dicta 
sunt de domo leprosarie de Castris et ibi debuissem scribere, sed errore hic 
fed nec sunt de dicta domo de Ljnais. s 
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LÉPROSBRIX DR SAINT-YOM, 



XXYII. 

LÉPROSERIE DE SAINT- YON. 

Oa ne possède sur cette maladrerie que les renseignements 
fournis par l'abbé Lebeuf et relatifs à la collation de la chapelle, 
qui était dédiée à la Madeleine et était à la collation du prieuré 
de Saint- Yon, dépendant de la Charité-sur- Loire 

Jean de Villescoublain ne put faire l'inspection de la maison 
parce que le maître était occupé aux vendanges-, il constata seule- 
ment qu'en dehors de ce maître elle n'était occupée que par un 
frère. Le visiteur suivant, Jean Mouton, fut plus heureux en i352 
OU 1 353, et put dresser Fétat de la léproserie, où il ne trouva plus 
que le maître. 

Placée sur ks Umites do diocèse de Paris et de eèliii de Chtrtres, 
la léproserie de Seint-Yon offrait, comme le remarque Tabbé 
Lebeuf, la particularité de compter dans sa prise des paroisses des 
deux diocèses. 

Il était d'usage, dans cette maison, d'envoyer à certains jours 
un quêteur qui parcourait les villages voisins en agitant une do- 
chette, afin de recueillir du pain pour les lépreux. 

DOmS LCPROSARn DB SAMCTO TONS*. 

[Fd. 46.] Die xs» septembris eodem anno fiii ibi. Inveni unum fra- 
trem, Monoculum nomtoe, et Johannem de Boissiaco, magistrom, 
occupatum suisvindemiis; non potuit vacare. Reoesii eigo; alias ibo 

Dec dante. 

Ego J. Mouton fui in dicta domo die ix juniî, et reperi dictum 
Johannem de Boyssiaco, magistrum, et nullos alios fratres vel soro- 
res, nam omncs mortui sont. 

De ejus prisia sunt^ : Boissiacus Sancti Yonis, Sanctus Yo, Sanctus 
Pctrus de Glieis, Sanctus Martinus de Braolio, Sadrivilla, Souaiacas, 
Sanctus Suppltcius de Faveriis, Sanctus Petrus de BraoUelo, Aide- 
nella, Sanctus Chero, Foucliianvilla, Villa Cuniculi, La Briehe. 



1. Lebeuf, IV, i9a. 

2. Saint-Yon, cant. de Dourdan, «rr. de Rambouillet, Seine et-Oise. 

3. Dans le cant. de Dourd;in : fîoissy. Saim-Yon, Kgly, Brcux, Saini-Sul- 
pice-dc-Favières, Breuillct, ArdenelJes (comm. de Saint- Maurice), Saint-Ché- 
ron, et dans le cant. d'Étampee : Villeoonin avec ses écarts Saudreville et 
Fourchainvill^ et Sou^-la-Brkhe, Selne-et-Oite. 
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Bona immobilia ad eam pertinencia : 

Dicta domus cum orto et vinea eidem contigua continent duo 
arpenta vel circa; item unura arpentum terre arabilis juxta clausum; 
item arpentum cum dimidio in loco in frechiis de Roumetain ; item 
unum arpentum in loco qui dicitur Chie Paive supra Moret^; item 
quinquc quarteiia Tineainm desertinim in loco dê Roumêtainf item 
dimidium quaiterium de talceia in loco qu> dicitur U Gué Garin; 
item nntim arpentum prati in loco qui didtur Galeeia de ViUetfetie; 
item quinque quarteria pnti in loco qui dicitur Orgette; item apud 
Boissiacum, tria quarteria terre site in vico Prati, proquo dicta domus 
solcbat habere Ix s. et modo xl s., quia tertiam partem eam tenentes 

dimiscrunt. 

Dicta domus pro possessionibus suis tenetur pluribus solvere annua* 
tim V s. viij d. ob. diversis terminis. 

Bona mobilia Domus : 

Très poti cuprei, quatuor patelle enee,unus tripes, unus canis ferri, 
j craticula, plures arche quarum due satîs sunt bone, due cupe bone, 
una vaca ; item circitcr sex modios rubci et albi ; item très culcitras 
pro sanis et unam pro infîrmis, cum cooperturis non bonis. Item qua- 
tuordecim lintbeamina, quatuor mapas, et duo manuteigia, et unam 
campenam, que portator per villas pro querendo panem infirmorum 

XXVIII. 

MAISON-DIEU DE MONTLHÉRY. 

Cette MaisoD-Dieu existait au coimnenooment da ini* siècle, 
ainsi que l'atteste une ancienne porte qui subsiste encore de nos 
jours^ Alphonse de Poitiers, en ta65, lui fit un Icg» de vingt 
aous^ Elle participait pour une somme de soixante sous à la dis- 
tribution des aumônes royales fiiite au commencementdu carême*. 



I. Moral, fierme sur le lorritoire de Saini-YoD. Cf. Lcbeuf, IV, 160. 
3. Le relevé dressé à la fin du registre se contente de meadonner le nom 

de rétablissement : « Lcprosaria de Sancto-Yone. » 

3. On voit au Cabinet des estampes une gravure représentant ce portail 
élégant dans l'état où il se trouvait avant la restauration qu'on en a faite 
récemment. 

4. Boutaric, p. 462. 

5. ChampoUion-Figeac, p. i83, et Arch. nat., KK 9, fol, 3 ; » A la Mai- 
son-Dieu d'ileques jMontlehcriî, pour les v termes de&ftus diz [libi'bbf 
D. st.], U s. pour terme, valent xv 1. p. > 
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Aa jxv siècle, rHAttipDimi de MomUiéfy étttt administré per 
un mattre qui n'avait pas été admis à la featernité et par deux 
sœurs. Le mobilier de û salle des pauvres était plus que som- 
maire; il ne comprenait que vingt-huit draps et dix-neuf couver- 
tures avec qtidque autre linge. L'absence de lits de plumes ou 
coussins, qui figurent toujours dans Pinventaire des objets de 
couchage nous ferait volontiers supposer qu*à cette époque œne 
maison était uniquement employée à loger les passants et qu^on 
n'y recevait point de malades. Cette hypothèse est fortifiée par les 
termes d'une sentence de la prévôté de Montlhéry, qui accorde 
au chapitre de Linas le droit de saisir chez les boulangers le pain 
qui n'a pas le poids suffisant et de le donner « pour Dieu en 
rOstcl-Dieu de Montlehéry aux povres mendiens*. > 

A la fin du xvi* sièclei une partie des revenus était quelquefois 
affectée à payer les honoraires du prédicateur de k paroisse et les 
gages du mettre d'école*. 

DOMOS DU Dl MOMTILITHIIUCO*. 

[Fol. 46 vo.] Die Sancti Mathei apostoli et evangeliste^ ibi fui et 
inveni Johannem Radulphi, clerieum, magistnim dicte domus, non 



I. Arch. de Seine-et-Oite, G 8, cartulam de Liiiai, fol. ix, i** jaiiTicr 

i353 (n. st.). Les chanoines prétendaient que <t le povoient prendre pir 
devers eulx, ou leur sergent de ladite terre pour eulx, et icelluy pain don- 
ner pour Dieu en TOstel-Dieu de Montlehéry aux povres mendiens ou là 
où U leur lembltfoit que bon leur Aiet. » 

». Arch. net., V 148, fol. 78 v*. Procès entre les habitants de Moatfhify, 
d'une part, et le maître de l'Hôtel- Dieu et les héritiers du prévôt, de 
l'autre : t ... Après que ledit Bligny... a requis que Icsdictz niarguilliers et 
habitans soient condamnez l'acquitter de la somme de six vingtz cinq livres, 
qui luy « esté pir nous nyét «u compte par luy rendu du mfonu dudkt 
HottekDiett pour les eaaéss Illbs VU, huict, neuf, dix et unie, qui ont esté 
par luy payez à prédicateur et maistre d'escolle dudict lieu par les ordon- 
nances du prévost dudict Montlehéry, et que lesdictz marguilliers et habi- 
tans ont dict que lesdictz prédicateur et maistre d'escolle avoient esté payez, 
sçaToir : des deniers des questes qui se font Journellement en hdicte église, 
kMTsqu'il prêche, et encores psrtiaillèraiiient par les mtlsons, et pour le 
regard dudict maistre d'escolle par les père et mère des enfiins qui les ont 
envoyez aux escolles par les mois, comme I! est accoustumé, et que, sy 
lesdictz deflendeurs... ont voullu oultre ordonner des deniers dudict HosteI« 
Dieu, c'est une libéralité et grstifficstion qu'ils leur ont voullv fiùre, laquelle 
Ils doibvent porter et payer, ou leurs Tefves et héritiers... > La Chsinbce 
de la charité chrétienne condamna les marguilliers à acquitter cette dette. 

3. Montlhéry, cant. d'Arpsjon, arr. de Gorbeil, Sein»«t-Oi8e. 

4. 21 septembre 
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ÙMKttit per lineras vicaiiorum domini FulconiSy PariiioMis episcopi, 
sub iziij die junii M CGC XLIX, due promitit n 1.*. 

Item Johaanam de Turre, de Anrelianis, jamorcm, tororem et 
donatam per littens dicti domini Fulcooît sub die domintct «ate 

Nativitatem Domini M CGC XLVIII*, Ct nichil ezpressum de somma. 

liera Petronillam Ruyssolle, sororcm ct donatam se et sua per lit- 
teras vicariorum domioi G., episGopi Paxisieasis, die sabbati po»C Qua- 
«imcxio M CGC XL»». 

ImmoMia seu patsmimiês efus timt hee : 

Cirdter dictam villam xliiij arpenu terre. Apud Noerayum' ima 
granchia et zYij arpente terre. In territorio de Bretigni iij arpenta. 
Quatuor arpenu pratorom. 

Circiter ix arpenta et dimidiiim vineamm. Apad Eglis* in granchia 
Vallis Scolarum x sextaria grani. 

Apud Egli et Boissi et Chenenville * v) modia et dimidinm vïfiL 

In pecunia reddenda circiter ix 1. ix s. 

MoMia : 

Una culcitra cum suo pulvinari, et ij cooperture de ij latis et 
XXV alie, tôt pulvinaria, xxxij linthearoioa per domum, xxviij alia pro 
pauperibus, xiiij cooperture pro ipsis, valie meliores, iii) auricularia, 
V) mappe, y) manutergie, unam capiteginm, poti, scutelle 
magne, sj parve, iiij plateUi, una nova, aUa [tetns] calderie, ij magne, 
iiij alie patelle, Tiij poti cuprei; quidam cacabiis, nnus pelviaad lavan» 
dum, alius rotondus, alius ad potandum, una calferia, v candélabre, 
una lechefrita eris, ij brochie et alie res ferri pliures, iiij ciphi mur- 
rei, xj arche, iiij tabule, ij butieti ct alia. 

Duo equi, una quadriga et una carruca cum tribus (?) ferri ct aliis 
pertinences earum, unus tumberellus ad rotas sine fcrro, Ix bidentes 
^osdem domus et xiiij quas tenent ad medietatem, ix porc! compu- 
tando sues, et cirdter dimidium modium aTene in grano et quatuor 
sextaria bladi, j seztaritim ordei, modicum &banim et pisonim, 
▼ij quadrigate feni. 



f . Il semble que ce chiffre ait ^lé barré. 

3. 21 décembre 1348. 

3. 29 avril 1340. D'après la notice de la léproserie de ChStres, cette soeur 
serait passée dans cette dernière maison et aurait été remplacée par une 
sœur de Châtres. 

4. Nozay, cant. de Palaiscau, arr. de Versailles, Sein^-etOiss. 

5. Égly, cant. d'Arpajon, arr. de Corbcil, Seine-et-Oise. 

6. Probabiement Chepuinville, cant. d'Arpajoo, arr. de Corbeil, Seine* 
et-Oise. 



i56 mahon-miii bb palaisbau. 

Et in gnnclkia in gerbis bladttin eedmitum ad quatuor modia» 
ordenm ad ij, et avena ad unum. 

iiiî cuppe ad Ibiilendmn, et i) balnerie et nnum cnverinn. 

Item apud Sanctum Michaelem una cuppa magna et alla minor. 

Quatuor caude Tint novi; circiter ii caude TÎni veteria; diapenia in 
cuppis. 

Nolui compotot suos acceptare ex causa corrigere débet ipsos. 

DOMOt ùm DK MONTBLaTHmOO. 

[FoL 193.] Die octava mensis junii i5o3 commisse fuit administra* 
tio Domus Dd de Monteietherico Symoni Denyan. 

XXIX. 

BIAISON-DIÈU DE PALAISEAU. 

Dès la fin du xtii* siècle, on voit l'Hôtel-Dieu de « Paleasud » 
recevoir chaque année de l'abbaye de Saint-Denis une aumône 
de quatre sous', mais on ignore à quelle date remonte sa fonda- 
tion et on sait seulement qu'elle était due au seigneur de la chA- 
tellenie*. 

En i35i> la maison était dans un état lamentable : le maître 
s'était enfui après avoir vendu tous les biens, et il n'était resté 
qu'une pauvre femme chargée de garder la porte. Le visiteur 
amena avec lui les maîtres de plusieurs ctablisscmenis hospitaliers 
du voisinage, et, avec leur aide et celle de quelques bourgeois et 
bourgeoises du lieu, fit le récolement du mobilier, qui était de 
bien petite valeur, comme on peut le penser. Au « dortoir » des 
pauvres notamment, il ne restait guère que sept fournitures de 
lit et deux draps, 

Jean de Vilicscoublain désigna un gardien provisoire, puis, 



I. Saint-Michcl-sur>Orget cant. d'Arpajon, arr. de Corbcil, Scine-et-Oise. 
a. Arch. nat., LL 1140, fol. 77 v* (lagg). — En 1374, on voit qu'une rudie 
didt de c l'HoittloDiea au Mouitler. » (GoMonnct, Atfdmni» iSgS, in-ia, 

p. 193.) 

3. Arch. nat., V 148, fol. 82 v{i3 mars 1G07). Requête de Louis Auvray, 
gouverneur de la Maison-Dieu, tendant à mainlevée de la saisie par le pro- 
cureur du roi, c attendu que ladite Maison-Dieu est de la fSondetion des id* 
gneurs dudit lieu. > Voy. également un aveu de la châtdleaie rendu le 
12 avril i5o3 (n. st.) dans lequel Guillaume de Harville prétend avoir le 
droit de nommer 1c maître de l'Hôtel-Dieu situé dans les limites de lachâ» 
telieaie. Cf. Cossonnet, PalaUeau, p. 47. 
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quelques jours après, il fit délivrer par l'évlque des lettres de 
ftatemité à GUles GuilUon et à sa femme Eudeline, qui appor- 
tèrent à riiôpital une somme de trente livres avec les revenus de 
leurs biens. Gilles fut désigné comme maître. 

Cette maison resta toujours de peu d'importance. Au xvi* siècle^ 
d'après la déclaration fournie à la Qiambre des comptes, elle ne 
comptait que cinq lits et était desservie par une femme, qui rece- 
vait vingt livres par an pour c panser les malades et foire les 
lessives*. » 

DOMUS DU DB PALAT10LO*. 

[Fol. 48.] Quia in aliis villis, ubi eram visitando alias domus, dictum 
luit micài quod magister ipsius domos omnia bons vendtderat, in 
fogim exiscens, ad ipsam accessî, visitando. Neminem ibi inveni, nist 
Aaltpdim La Genete que servabtt hosdum, que disit nullnm et nichil 
esse in domo. 

Tune vocatis vicinis, et presentibus Matheo du Souchet, Lcprosa- 
ric, Cl Theobaldo Magistri, Domus Dci de Longojumello magistris, 
Johanne Boden, magistro Leprosaric de Palaciolo, Guillclmo Briant, 
Stephano Briant, Johanne Hure, Johanne Charruyau, Johanne La 
Gogue, Rogcro Anglici et Saintisma la Bourgoise ac aliis dicte ville, 
et dicta Aalipdi , feci inventariom bononun in dicta domo repertoram. 

In qua tune inventa luerunt bona que sequuntur : 

Primo i) culcttre, duo pulvinaria parve mediocritatis, iii) cooper- 
ture de lana, una culcitra picta, una tunica audax' et unum capucium, 
X lintheainina, una mappa, ij mapperonni, iiij manutergia, una magna 
culcitra cum suc pulvinari, et una magna sargia radiata. 

In dormitorio pauperum : quinque culcitre cum suis pulvinaribus 
et quinque cooperturc, ij alie culcitre, duo pulvinaria, ij tapeti et alia 
culcitra picta in bougio et juxta. Item i) alia lintheamina, una mappa 
dupplex, una magna et alia medioeris patelle eree, ij cuppe adfoulôi- 
dum ; alie res minute modid valons posite in una archa, sigiUo mco 
postmodum sigillata; quatuor alie arche; dispensa in duabus pedis; 
item quatuor ordci et ij fabanim boisselH in sacds oonsignati. 

Que omnia tradidi in deposito Johanni Charruyau, Guillelmo 
Bryant, Stephano Briant, prcdictis, Johanni Suitori, vicinis, et dictum 
Johaimem Boden eis ad coosulendum adjunxi, ipsos deputando ad 



1. Arch. nat., S4876 (26 mai i553} : c Pour rentretenement de cinq lictz 
que iceluy adminittrateur a fait faire audict Hottel-Oieu.,., x 1. 1. Item, pour 
les gages et noiirritare d'une fismme qui pensa les malades dudiet Hostel- 
Dîeu et fait les lessives, xx 1. t. » 

2. Palaiseau, ch.-l..de cant., arr. de Versailles, Seim-efr-Oise. 

3. Cotte hardie. 
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icgûBtn et cnsfodiain dicte domut dooec aliter fnerit ptu r ina , 
plores ex Iptis rebut in domodictiGliAmiiaD portari fariendo in cae> 

todiam a me consignatas. 

Die lune post festura Sancte Lucie et ante Nativitatem Domini* 
investivi Egidium Guillion ei Eudelinam cjus uxorera in fratrem et 
raagisirum ac sororem dicte Domus Dei factos et donaios cum pcrso- 
nis eorum et zxx libris et exitibus rerum suarum, etc., per litteras 
révérend! pétris et domini, domini P[etri], nanc episcopi Parisiensii, 
de data xiiq die norembris, anno M CGC L primo et tnnc eis tradidi 
litteras suas, ac omnes litteras dicte domus ibi repertas. Item et omnia 
et singola bona predicta per inyentorinm présente Egidio (MmcK 
J. Charruyau et aliis, et fecerunt juramentum. 

Ad prescns magister vocatur Vincencius Jobart, ^iemourdnld JEfifà- 
soubif*, receptus per me Jo[haiiaemJ Chufiert^ 

ooMua nni db ttALànoLO. 

[Fol. 194. T*.] Die zzij* noyembris 1499 oommiasa fuit administra- 
tio Domus Dei de Palatio[Io] magistro Marino GhiistîanL 

XXX. 

MAISON-DIEU SAINT-6ERVAIS, A PARIS. 

On a la bonne fortune, bien rare en ce qui concerne les éta- 
blissements hospitaliers, de connaître Tépoque de la fondation 
de l'Hôtel-Dieu Saint-Gervais. En 1171, comtne le rapporte 
Du Breul*, et après lui tous les historiens de Paris, Garin 
Le Maçon et son fils Archer, curé de Saint-Jacques- la- Boucherie,' 
donnèrent pour « héberger les pauvres du Christ » une maison 
située devant l'église Saint-Gervais^, rue de la Vieille -Tixe- 
saodarie^ presque en £Eice du fameux orme planté sur la place^. 

I. 19 décembre i33i. 

a. Wissout, cant de Lonipumeau, arr. de Gorbeil, Seine-etpOiae. 

3. Note ajoutée dans le premier tiers du zvsiède, époque à laqualle Jcaa 

Chuffart était visiteur des hôpitaux. 

4. Théâtre des anti^ite^ de Paris, p. gSo. 
3. Lebeuf, I, 198. 

6. c la atrio S ea ctor em GervasU et Protan, »dis«nt les letms de Robert 
de Dreux dtées d dasseus. 

7. Arch. nat., S6i23 (20 mai 1466}. Acte relatif à une maison c rue de 
la Vieille-Tixeranderic, près de la principale porte et eotlée d'iedloi ilM> 
td, devant et à l'oppcaite de la rue de Chartron. » 

1k Ardi. nat, SfitSa, Plan iaté re is an t du ztu* siède. 
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Le voisimge de relise fit aosMiAt amdier le nom de Stint- 
Gemût à la nouyelle c «umdiierie, • dont rénection fnt enooa- 
ngée A la fois par les seigneun temporels et Paotorité ecdéiiaa* 
tiqne. Robert, comte de Dreux, à la prière de Louit VII, son frère, 
«t de farchevîque de Bourges, fit^ en 1 171, l'abandon de quatre 
deniers de œns qne la maison loi devait; en ri 79, Gantier, 
cbarobrîsr da ni, Imita œt exemple en oe qni te concernait, et, 
dès 1 175, le pape Alexandre III approuva la fondation de Garin *• 
Une petite chspelle fut à la même époque adjointe à lliôpinl; 
elle était à peu près carrée^ divisée en trois nefii pardoo» colonnes 
cylindriques, très simfdes, et, disposition assez curieuse, elle ne 
prenait jour que par une ouverture percée au centre de la voûte. 
Après avoir été restaurée en 14 1 1 elle a subsisté jusqu^en 1 85 r , 
mais 1^ haussement successif du sol, dans cette partie de la viUe 
exposée aux inondatîoas de la Seine, Tavait profondément 
enterrée 3. 

L*HàteipDieu Saint-Gervais devint rapidement populaire et 
son nom parait fréquemment dans les testaments parisiens. Jean 
de Fontenai, par exemple, lui légua cinq sous en 1237'*; Adam, 
cuisinier du roi, dix sous en 1248'; Sédile de Laon, deux sous 

en i3i6*-, Jean Augelin, vingt-quatre sols en 1412^, etc. On ne 
saurait donner Ténumération de tous ces menus legs, mais il est 
bon tie noter quelques libéralités plus imporiantes : Jean Gen- 
tien, prévôt des marchands, donna, en i 326, à l'hôpital une mai- 
son qui lui était contiguë**, à charge de célébrer son anniversaire; 
cinq ans plus tard, le roi amortit cette maison et renonça à deux 
deniers et maille de cens qu'elle lui devait'. La même année i326, 

I. Du Breul, p. 950 et 93 1 ; Fdlibien, III, 65 et 66 ; deLMteyrie, Cart.dê 
PariSy n** 5oo, 53 1 . Nicolu IV, en 1289, prit Vbû^tàï sous la proteciioa du 

saint-sîége (Du BreuJ). 

3. Du Brcul, 95 1. 

3. Troche, Notice sur l'ancien hôpital Saint-Gervais^ daos la Revue ctrchéo- 
logique, t. VIII (i850, p. a55. 

4. Arch. nat., L 547 : c A l*Ostel Deu Saint Genres, v t. • 

3. Arch. nat., L947 : c Donui Doi S.Genratli PafiaiMii%xa.,«t£ibrice 
ejusdem ccclesie, v s. » 

6. Le Testament d'une b<mrgeoim M Paris, dans le BulL Soc. Hist. de 
Paris, mara-tTril 1887. 

7. Toetejr, Testainents 

8. Arch. Mt, S6is3, m* i3 (iS novinnbre iSiiQ. DoMtioa à tbÊÊ§t dte 

niversaire. 

9. Arch. ntc, S6ia3,a* 14 («oûc i33t). £a l'abbaye de Joyenval; lettres 
tnuiteritta dan» k JJ 66^ n* 54a. 



Digitized by Google 



GniUaufiie de Gaicfact attribua à Sam^<krTais la nue propriété 
de dîx-hoit arpeats et tioU quartiers de vigne sb en diven Ueuz, 
et, en i334, devenu curé de Sainte-Geneviève-la*Petite, il y 
ajouta six arpents trois quartiers de terre à Fans*. En iBa/, 
Charles IV amortit une rente de trente sous sur une maison de 
la porte Baudoyer, que Jeanne de Senlis avait assignée A l'HM- 
Dieu Saint-GervaiSf pro sustentaHone paupenm ihi amJbuH' 
tiwnK 

En t336, c^est la donation par Jean Coquin d\m arpent de 
▼igne à Charonne*; en 1346, le legs de seiae livres de rente, par 
lequel Hugues de Chenevières fonde trois messes par semaine 
dans la chapelle de la Maison-Dieu'; en i355, la oonstimtion 
par Pierre de Malicome de soixante sous de cens sur la maison 
de M. de Basentin, rue Vieille-du-Temple*. Jean Janique, mar- 
chand, bourgeois de Paris, en 1404*, Nicolas Flamel, en 1416, 
lèguent, le premier douze sous de rente et le second dix sous^ 
Enfin, en 1431, la reine Isabeau de Bavière, dont le confesseur, 
Anceau Happan, était maître de la Maison-Dieu, inscrit dans 
son testament une somme de quarante francs « pour remettre sus 
et réparer les édifices et maisons de l'hospital Saint-Gervais qui 
sont de présent en grant ruine^. » La même année, la reine donne 
à cet établissement une marque d'intérêt plus grande encore en 
chargeant les chanoines de Notre-Dame de lui servir une rente 
de 20 L p. sur les revenus de l'hôtel du Val-la-Reine qu'elle avait 
offert au chapitre. Celui-ci, en acceptant la donation, s'engagea i 
effectuer fidèlement ce paiement •. 

Tout naturellement, l'Hôtel- Dieu Saint-Gervais participait 
chaque année à la distribution d^aumônes faite par Tabbaye de 
Saint-Denis * ®, mais c^est le trésor royal qui lui donnait r^uliére- 



I. Arch. nat., S6i36, p. 3o3 et 304. 

a. Arch. nat., S6i23, n* 8. A Pierrefonds, 7 octobre lizy. 

3. Arch. nat., S6i3t (19 juillet i336). 

4. Arch. nat., S 6is6. 

5. Arch. nat., S 6127 (i5 janvier i353, n. st.). 

6. Arch. nat., S 61 19, n* 7 (i5 septembre 1404). 

7. Arch. nau, S6i37 (22 novembre 1416). 

8. Félibien, III, 354. 

9. Arch. nat., S6is6. La donation est du 1 5 sept. 14)1 ; les chanoines 

baillèrent lettres à l'hôpital le 10 avril 1432 (n. st.). Ils avaient accepté 
la donation et ses charges dés le 16 nov. (Arch. nat., LL 1 13, p. 342.) 

10. Arch. nat., LL 1240, fol. 178 v* : « Hospitali Sancti Gervasii Parisien» 
sis, iii) s. > 
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meot les plus abondants secours. Sans parler des amortissements 
que le roi consentit à diverses reprises en sa fiiveur * et des exemp- 
tions d'impôts qu*il lui accorda on le voit figurer sur les comptes 
d*aumônes royales, en laSg, parexemple, pour cent sous; en ia85, 
pour quatre livrçs*. De plus, il recevait six setiers de blé dans la 
répartition des soixante-trois muids que saint Louis avait prescrit 
de distribuer chaque année aux maisons hospitalières à rentrée 
ducaréme^ 

Le domaine de rHôtd-Dieu Saint-Gervais comprenait égale- 
ment un certain nombre dHmmeubles acquis à titre onéreux. On 
peut citer notamment douze arpents de terre situés près de Choisy- 
sur-Seine que Hugues de Lieusaint, chevalier, et ses fib Jean et 
Miles lui avaient vendus en i23 1 pour la somme de cent livres'; 
une grange devant l'église Saint- Paul acquise en 1289 du prieur 
de Saint-Éloi^; sept arpents et demi de terre sis derrière Sainte- 
Catherine-du-Val-des- Ecoliers, échangés^ le a mai 134a, avec les 
religieux de Saint-Jean-de-Jérusalemi contre quatre arpents de 
terre et un arpent de pré dans les environs du Temple'; enfin, le 

1. Outre les amortissements que nous avons déjà mentionnes, Philippe VI 
en accorda un de 20 livres de rente acquises ou à acquérir c pour la sous- 
tenance de eux et des povres dudlt hostd. > (Arch. nat., S6i»3, n* ao, et 

JJ7O, fol. Il 3, Ti' 2 5l.) 

2. Arch. nat., S6i36, p. 4. Analyse d'une lettre de Louis X du mois de 
décembre i3o exemptant l'hôpital des impositions royales. Voy, aussi le 
privilège de vente du cidre, dont nous parlerons plus loin. 

3. HittoHmu de Prônée, XXII, 488 et 600. Voy. aussi la liste de tSto 
putiiiée par CliainpoUiOD-Figeac, loc. cit., p. t83. 

4. Arch. nat., M 58, n " 32. Extrait d'un compte de la recette de Paris, 
transcrit à la suite d'un vidimus des lettres de saint Louis de laôo, con- 
cernant l'aumône du roi. ' 

5. Arch. nat, S6i3a (fifinier ia3i, n. at.}. Lettres de Guillaume d'Au- 
vergne. 

6. Catalogue de la vente d'autographes du a5 avril i88â, n* 142. Vente 
llite par Adam, prieur de Saint-Éloi, pour une rente de 60 s. p., le 26 mai 
1289. Cf. Arch. nat., registre de la prévôté, Y 6221, fol. 5S (23 décembre 
1398) : c Aujourduî, Denis Raoul, maistre de l'Ostel-DIeu Sain^^Senrais, a 
appellé par-devant messdgneurs en Parlement de certsinscomnMndemens, 
ezploiz, refus et deaée de droit, qu'il disoit par nous et par M* Pierre de 
Campignoles, exempt, avoir esté faits contre lui et en son préjudice, à ce 
que il widast et mcist hors de la granche dudit hostel, assavoir devant 
Saint-Pol, certains pourceaux estans ylec... è 

7. Arch. nat., S6tao. Voy. Bibl. nat., ms. fr. «6461, fol. 1(4, une copie 
du même document. — Arch. nat., Y 6224, fol. 77 v* (21 juillet 140a}. Procès 
entre l'Hôtel-Dieu Saint-Gervais et Jean Boursin, fontainier du roi, « pour 

Min. xuv ti 



Digitized by Google 



102 



MAISON-DIBU SâlNT-GnVAIS. 



dot SftînmLazaie, acbeté à la léfiroterie de o» nom en i344S 
pour 3o IfYics et ud cens annuel de hait aona*, dn consentement 
de révéque. Pour compléter ces notions sur ks posseenons immo- 
bilières de Saint-Genrais, il fiiut encore mentionner Yingt-qnatie 
arpents de terre, sis hors la porte Saint-Antoine, à propos des- 
quels les maître, frères et soeors de Thépital soutinrent, an 
XV* siècle, un procès contre leur fermier qtii avait négligé de 
labourer et ensemencer ces terres*. 

Une autre source de revenus assez importants consistait dans 
lesoblations faites à la chapelle et provoquées par les indnlgenoes 
qu'y attacha l'autorité ecclésiastique. L'évéque de Paris eo parti* 
cuUer publia, le 17 août i358, des lettres fixant au 7 septembre 
la solennité de la féte de sainte Anastase, patronne de la chapelle^ 
et accordant un pardon de quarante jours aux fidèles qui, œ 
jour*là, visiteraient le sanctuaire et déposeraient quelque aumône 
dans le tronc des pauvres^. Dès le commencement du xiv* siècle, 
cette question des oblations souleva un difierend entre la paroisse 



ce que ilz ont eu très grant dommaige par le moicn du feu et combustion 
faite de ceruiins blets saicz cAtans en la cousturc Sainte-Catherine et de cer- 
tains treillis appartenani «nxditt de POttel-Dtea. • 

I. Arcli. Mt., S 61 SI. Vente pissée par Jean Atgier, eoréd^Èp&at, nuÊirt 
de SeinuLaure. 

a. Ce doit être au sujet de ce clos qu'on procéda, le i" mai i3g3, à une 
enquête qui donne quelques renseignements topographiques intéressants 
(Arch. ML, S 6111, n* 2) : c Primo Margot La Lomioe, aagée de cinquante 
ans ou environ, dit et deppose par ton serment que, au tempe que on id- 
soit les murs de la ville de Paris, ladite pièce de terre estoit close tout 
autour de murs et que, au temps que on faisoit et Hst le guet sur les fossés 
de Paris, les bonnes gens qui alloient taire ledit guet, pour abr^ier leur 
diemin et passer par liulite terre, avment rompu lesdia murs...; Pierre Le Fia* 
meott aagé de Mrizante eneou environ, dit et deppose per son serment que, 
dés pieça, il vit ladite pièce de terre estre close de murs et convenoit aler 
prendre son chemin tout au long jucques vers un hostel devant le* fossés 
de la ville, et de là aloit l'en à Sainte-Katherine, mais les gens qui taisoient 
et firent le guet sur les fossés pour le temps de la guerre rompirent lesdli 
murs pour dire un cfaen^n parmi ladite pÛce de terre, afin d*enlx abrégier. 
Requis se il scet ladite pièce de terre estre auxdiz religieux de l'O&tel-Oieu, 
dit que oull et que il les en a veu joir et user et en prendre, lever les fruas, 
prouths, revenues et esmolumens et plus n'en scet. > 

3. Areh. net., Xts63, fol. 487 (7 septembre i4a3j; Xia64, fol. 117 v*. 
L'HdteUOieu Hit condamné à pajer 83 1. te s. s d. de dommagee-intérlis 
au fermier pour ne lui avoir pas fourni le grain nécessaire, et celui-ci du^ 
à son tour, payer loo 1. 9 s. à l'hôpital pour sa négUgeaee* 

4. Arch. nat., S6ii6, p. 2g; analyse. 
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et rH6ttl-Diea, qai Ait mtintMiii dans set droitt par aeoteace 
de rofficialité du 6 mars i3oi (n. tt.). En i353, le débet se rou- 
vrit et fiit tenmiié par un accord en vertu duqud le curé de Saint- 
Genrais renonça à toute prétention sur ces ofirandes, moyennant 
une rente de quatre livres pari8is^ De temps immémorial, à ce 
qu'il disait au zn* siède, l'Hôtel-Dieu Saint-Gervais possédait 
sur le dmedàre de la paroisse un ocnain nombre de droits dont 
l'origine précise n'est pas connue, mais qui semblent provenir 
de ce que le terrain de ce cimetière lui avait primitivement appar- 
tenu. Dès la fin du xv* siècle, l'église et rhôpitaJ âaient en dis- 
cusston sur le point de savoir qui toucherait les redevances ezigées 
pour concessions de tombes et d'épitaphes, et le maître et la 
sœun avaient renoncé à rien réclamer de ce chef en retour d'une 
indemnité de i5 écus d'or'. 

Quelque trente ans plus tard, une autre difficulté fut soulevée 
à propos des inhumations. Vers i5ao, en effet, les marguiUiers 
se refusèrent à laisser, selon Tusage, l'Hétel-Dieu nommer les 
fossoyeurs, fournir les bières et prélever un droit sur chaque 
fosse ^. Condamnée devant le Châtelet, la fabrique Saint-Gervais 
en appela au Parlement, mais ceux de l'hôpital, encouragés par 
leur premier succès, étendirent leurs revendications à la propriété 
même du sol du cimetière et se prétendirent lésés par la cons- 
truaion récente de quatre chapelles empiétant sur k champ des 
morts. 

Etienne Légier, chanoine de Notre*-Dame et visiteur général 
des hôpitaux, s'entremit entre les deux parties, et, le 6 février 
i5a2 (n. st), intervint une transaction homologuée en Parlement 
le 4 juillet suivant, par laquelle l'Hôtel-Dieu renonçait à faire 
valoir ses droits aux conditions suivantes* : i» il recevait de la 
fabrique une rente de vingt livres parisis ; 2" il était déchargé de 
Tobligation de blanchir le linge de Téglise et de fournir le « feurre » 
ou paille dont chaque année on jonchait Téglise aux fêtes de Noël 
et de la Toussaint; 3« les marguilliers lui cédaient dans l'église 



I. Arch. nat., S 6137; analyse». Cf. Du Breul, p. qb2. 
a. Arch. aau, LL 766, fol. a35 (9 janvier 14S3, n. at.}. Un autre iooocd 
avait ééjà été cooda en man 1475 (n. it). 

3. Co droit était ds 9 W(Aê pour les fams creusées sous les charniers et, 
en ce qui concernait le cimetière proprameat dit, il a^deviit à x6 denieis 
pour une grande foase et S pour uoe petite, 

4. Arch. nat., XtoaSa. 
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ane place de huit pieds de long et six de large « en Taoe des 
allées de la nef de ladite église, du coustédu cymedëreet entre 
les quatre piiliers des chapelles de Saincte-Anne et de Sainct- 
. Michel, » avec le droit d'y mettre cette inscription : Cett le lieu 
ordonné pour la sépulture des maistre^ mère, seurs et reU» 
gîeuses de Vospital près Sainct Gervais^ plus une autre place 
destinée à l'inhumation des procureurs et serviteurs de la maison 
« és charniers dudict cymetière, du cousté d'en haultde la rue qui 
descend de la porte Baudoyer à la rivière de Seyne, à reodroit 
de deux piiliers estans devant une croix assise devant la muraille 
desdiz charniers, au-dessoubz de laquelle est escript l'épitapbe de 
la sépulture de Jehan Bourguignon et sa fille; » 4" l'hôpital se 
réservait le droit, s'il avait des constructions à faire, d'installer 
son chantier dans le cimetière, à condition de rendre place neire, 
une fois les travaux achevés; 5'' enfui, rHôiei-Dieu pouvait pla- 
cer « devant la porte de l'église parrochial dudict Sainct Gervès, 
estant icelle porte au devant et à l'opposite de la porte et entrée 
principalle dudict hospital, les jours de Nostre-Dame et quatre 
festcs solennelles et les jours de la saincte semaine et le jour des 
mors, et aussi aux diz cimetière et charnier le jour de Pasques 
solennel, une table de trois piedz de long et deux piedz de large 
pour mettre les reliques dudict hospital pour quester et aulmos- 
ner du linge, draps et autres nécessitez pour les affaires des 
pouvres dudict hospital. » 

Bien que toutes les œuvres de miséricorde fussent exercées à 
l'Hôtel-Dieu Saint-Gervais et que des médicaments y fussent dis- 
tribués chaque jour aux malades de Paris, d'après ce qu'on lit 
dans le prologue d'un privilège pour la vente du cidre, accordé 
parle Dauphin à Thôpital en iSSg', on voit parle même acte que 
le but principal de cet établissement était de recevoir et d'hospi- 
taliser les passants, d'héberger les pauvres du Christ, comme 
avaient dit les fondateurs. Une autre preuve s*ea trouve dans les 
termes d'un contrat par lequel, en 1345, BeKssant L*fiapidàce se 



I. AjTch. nat., JJ 66, n* 6o3. Droit de vendre du cidre dans l'hôpital à un 
denier la chopine : c Cum in eadem domo Christi pauperes délite et hooo» 
rifice recipientur et hoepiteatur, eisque de bonis ei facultatibus domus ejut- 
dem caritativc ministretur, aliaque pietatis opéra miscricordiler implcan- 
tur ibidem prout rei evidcncia cothidic manifestât, intirmantibusquc ei^ 
egrotis Parisius dcgcnubuâ tisannam largiri teneantur... > Cf. Du Cange 
•u mot TùeHa. 
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donna, elle et ses biens, à la Maison-Dieu pour participer « h bien- 
bàz, prières et oroisons qui en ladite maison sont et seront fiiiz 
et dictes de jour en jour, tant par les maistre, frères et seurs, 
comme par les pouvres trespassanz, qui chascune nuit sont cou- 
chiez et hébergiez en ladite Maison-Dieu*. » Cest ce qu^expri- 
mait clairement TinscripUon, qui, du temps de Tabbé Lebeuf, se 
lisait encore au-dessus de la porte : c Hospîtal pour hébergier. » 

A une époque qu'on ne saurait préciser, l'usage s'établit de n^ 
donner l'hospitalité qu'aux hommes, de même qu'à Sainte-Cathe- 
rine on ne couchait que les femmes. Cette règle n'était pas encore 
en vigueur au milieu du zn* siècle, puisque, d'après la Police 
des Paouvhes de Paris, traité rédigé à cette époque, Saint-Ger- 
yais est au contraire désigné comme réservé aux femmes*. Peut- 
être cette spécialisation ne se produisit-elle qu'après le transfert 
de l'hôpital dans les bâtiments de l'ancien hôtel d'O^, rue Vieille- 
du-Temple, en 1657. En tous cas, elle est aflirmée par tous les 
auteurs du zvnï*' siècle, et on trouve en 1763 une ordonnance de 
police réglant la réception des pèlerins à Saint-Gervais^. Tesson, 
dànsus Mémoires sur les hôpitaux^ ^ fournit quelques déuils sur 
Texercice de cette hospitalité. Les hommes étaient admis trois 
nuits de suite et recevaient à souper. Ils couchaient dans une 
grande salle au rez-de-chaussée, où se trouvaient dix grands lits 
et huit autres à tiroir qu'on dégageait le soir de dessous les pré- 
cédents. Le nombre des pauvres, qui chaque nuit prenaient place 
sur ces couches, variait de trente à deux cents. Les religieuses de 
Saint-Gervais continuèrent à remplir leur mission charitable vis- 



1. Arch. nat., S6i23, n* i6 (9 décembre i345). 

2. Coyccque, Bull. Soc. Ilist. de Paris, 1888, p. 117 : « Quant aux 
paouvres estrangiers pabsaas par Paris, on leur donne l'aumosne de la pas> 
Mde audict bureau ou aux hospitauz où ils seront logés et n'y doibvent 
demenrer que une nuit leuleineot, ai maladie ne les y détient plus longue> 
ment, assavoir les hommes et garçons à l'hospital Sainct- Jacques, rue Sainct- 
Denys, et les femmes et les hllcs à l'hospital Saincte-Katherine, en ladicte 
rue, et à Sainct-Gervais, à la Porte-Baudoyer. 1 

3. Cet hôtel fut acheté i35,ooo livres. Les lettres accordées par le roi en 
août i656 pour autoriser la translation disent que remplacement de la rue 
de la Vieille-Tixerandcric- était obscur et malsain, < tellement incommode 
pour le logement et rctraittc des pauvres iju'il n'y a qu'une salle et onze 
lits en iccUc où ils puissent ctre reçus. • Les religieuses furent conduites à 
leur nouvelle demeure, dans des carrosses, le 10 août 1657. (Ârch. nat., M 58.) 

4. Arch. nat., 1861. 

5. Pige sa. 
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à-vis des passants jusqu'à la période révolutionnaire, où un 
décret du i8 ventôse an III ordonna leur dispersion 

Mais il est temps de revenir à 1 organisation delà Maison-Dieu 
au moyen âge. S'appuyani sur les termesde la bulle d'Alexandre III, 
qui ne parle que des frères de Faumônerie, les auteurs qui ont 
traité de Saint-Gervais s'accordent à croire que primitivement la 
maison ne renfermait pas de sœurs. Nous n*estimons pas que 
cene conclusion soit légitime, étant donné Fusage constant au 
moyen âge de foire dessertir tes hôpitaux par des congrégations 
mixtes. D'ailleurs, U meilleure preuve que cette abaence de men- 
tion des sœurs n'autorise pas à nier leur existence, c'est qu'à k 
fia du xm* siède on trouve à quelques années de distance deiot 
actes concernant rHdtel-Dieu et dont Pun ne nomme que te 
maître et les sœurs, tandis que l'autre ne parle que des ft i ftr e s *. 
Par conséquent, si les statuts rédigés en 1 347 par Fooques de 
Chanac, évéque de Paris, ordonnent que le personnel se compose 
de deux frères, le maître compris^ et de quatre sœurs, ce n'est pas 
là, comme l'a cru Ou fireul, une innovation, mais une «mpte 
réglementation d'un usage antérieur. 

Nous ne possédons malheureusement pas le texte de ces statuts 
et nous ne les connaissons que par l'analyse qu'en a donnée Jean 
de Villescoubtein. Mais cette analyse sembte méritei" toute con- 
fiance, en raison de l'exactitude avec tequelle il a résumé des 
actes du même genre, retetifs aux léproseries de Saint-Lazare et 
de Pontoise, dont nous avons pu retrouver te texte. D'après lui, 
les statuts de 1347, débarrassés des longues formules qui les 
enveloppaient, se ramenaient aux points suivants : fixation du 
nombre des frères et sœurs, tel que nous venons de l'indiquer, 
prescription de porter l'habit religieux, enfin obligation de pro- 
noncer les trois vœux de pauvreté, chasteté et obéissance et de 
faire profession sotennelle. 

D'après ce que nous dirons plus loin de rhôpitaiSainte-Cathe» 
rine, qui n \ lit reçu une règte analogue, si bien que les religieux 
de ces deux établissements pouvaient passer de l'un à l'autre*, ces 

I. Arch. nat., F>* 257. 

a. Brièle et Coyecque, les Archives de l'Hôtel-Dieu de Parité n« 796 
(mars iiSi, n. st.) ; c Mtgister aeu provisor et tororet ^usdem domut..., • 

et n* S45 (a5 avril 1 291) : a ... Fratribus domusStncti GemsU... > 

3. Le procès-verbal Je visite signale cet échange entre deux sœurs. En 
i537, on voit ct;ale-ncnt une sœur de l'Hôtel*Dieu de Paris truaféiée à 
Saint-Gcrvais (Coyecque, t. il, a* 2i3o). 
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voùuai n'étaient pas perpétuels, A plus forte raison pouv«ient*ils 
tee échangés contre une profession dans un ordre plus sévéfe, 
conomc nous le voyons pratiquer^ en 1434, par Jeanne Acarde, 
eœar de Saînt-Gcrvais, qui, voulant « spy mettre et rendre en 
religion plus estroitte et appre que Testât d'estre oudit Hostd- 
Dieuy » se retira au monastère de Longchamp^ 

Si la règle de la Maison-Dieu n'était pas très « âpre, » les frères 
ei soeurs qui k suivaient n'en constituaient pas moins un véri- 
table ordre religieux, et ceux qui voulaient y entrer devaient se 
déclarer prétt à c tenir les veuz et vivre selon la povreté de léans, » 
sans pouvoir rédamer de la maison autre chose que « le pain et 
Teaue', » suivant la formule usitée pour les congr^ations reli- 
gieuses. Ces engagements n'étaient pas toujours fidèlement tenus. 
Au commencement du zv* siède, THdtel-Dieu dut plaider long- 
temps contre un frère, anden sergent au Chfttdet, qui, après avoir 
£iit vceude pauvreté, prétendait jouir d*un traitement spécial, d'une 
nourriture recherdiée, et s^efforçait de supphinter le maître*. Le 
Parlement finit par lui commander de c vivre et se tenir comme 
firère paisiblement en ycellui hostel, » ce qu'il promit de £ûre^. 



1. Arch. nat., L i023, n* 34 (zS juillet 1434). 

a. Arch. nat., Xta4789, fol. 435 (10 avril I4i3). Plaidoiries du procès 
entre Saint-Gervais et Guillaume de Chaigne : c Dit ledit Hostcl-ûieu que 
Chaigiie a eu plusieurt offices et deirrenoement ■ esté leiigent du roy ou 
Chattellet, et devers fan CGCC X leur requist« pour amender sa vie, qu'il le 
receussent en firère de léans et qu'il avoit gmnt chevance et quMl antende- 
roicnt de lui de mil livres, et en présent leur otVri à bailler ijc francs, car 
ÊUttà avoient-ils à massonner, et ofiiri à tenir les veuz et vivre selon la 
povreté de léans, et lui suffiroit avoir le pain et l'caue, et tandem fat Nceu 
et fit la profession et print l'abit... » — Ibid., S 6is3, n* t6 (9 décembre 
1345}. Acte d'après lequel le maître de la Maison«Dieu c prinst et receust 
Bellissant l'Espiciére en seur de ladite maison et lui ottroya le pain et Tiaue 
et la sororité de ladite maison, comme à une des autres scurs, à vie et à 
mort, et promist que de ceste recepte et sororité il lui fera avoir lettres souf- 
fisaax de monseigneur l'évesque de Paris. > 

3. Arch. nat., XI«4789, fol. 435 (plaidoirie citée ci-dessus) : c Chaigne... 
se plaipny du norrissement et volt avoir bon vin, à desjuner une pinte, à 
disner autant et au soupper autant, et v foiz char la sepmaine, et voloit gou- 
verner on lieu du maistre, qu'i disoit estre sourt et vieil. TVmtfmi vas^ de 
çà et de là, à Chastellet, au Trésoriers, au Comptes pour ses comptes du 
temps passé, et revenoit après midi, et pour ce ne trouva pas ce que 
deraandoit... » L'avocat de Chaigne avoue qu'un jour il « retourna audit 
hospital, où mangea bodins, et devint enflé comme un tonneau, et le bou- 
tèrent hors de la toble injuriemement. s 

4. Afch. nat., Xis 1480, fol. (34 juillet I4a5). 
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Le procès-verbal de la visite de i35i montre que les prescrip- 
tions de l'évêque sur la composition du personnel n'étaient pas 
encore très exactement observées; la Maison-Dieu comptait bien 
six membres régulièrement nommés, mais sur ce nombre il y 
avait trois frères au lieu de deux, et une septième place avait été 
donnée à un frère par le roi, à titre de joyeux avènement. Sur les 
trois sœurs, une venait de l'Hôtel-Dieu Sainte-Catherine. 

Voici, jusqu'au milieu du xvi« siècle, la liste des maîtres de 
l'Hôicl-Dieu dont nous avons pu retrouver les noms, avec les 
dates extrêmes où nous les avons rencontrés en fonaions : 

Frère Richard, octobre 1239^; Guillaume de Villiers, clerc, 
fils du c granchier » de Noisiel, 14 septembre 1 325-7 janvier 
1 36i ' (n. st.) ; Guillaume Mauvoisin, firère donné, nommé maître 
par Étienne, évéque de Paris, le f* février 1 365-7 juillet 1374'; 
Denis Raoul, 1387-3 mai 1414^; frère Guillaume de Chaigne 
faisant office de maître, 1416-1422' -, GaiUaume Passart, 1425- 
1429*; firère Anseau Happart, docteur en théologie, confesseur 
d*Isabeau de Bavière, i43i'i443^; JacquesdeMercbiim, 23 avril 
1447-1* février 1480' (n. st.); Daniel Le Bart, I48t-i484 ; Guil- 
laume de VUlereau, 1484-1506*; Alexis Léon, i5io-i5i8**; 
Guillaume Rouveau, iSip-iSaa; Guy du Val, également maître 
des Quinze-Vingts, 1 533-12 février i556** (n. st.). 



[Fol. 49.] Die sabbati post festum Sancti Mathei apostoli et evan- 



I. Arch. nat., 86127. Extrait bât au xv* siècle d'un aaden caitulaire de 

l'Hôtcl-Dieu, 

a. Arcb. nat., S 6i3i ; Sôiat et le procèa>Terbal de visite. 

3. Arch. nat., S6119, n* 8; S6i36, p. 393. 

4. Arch. nat.,S6ta6. Extraits de comptes produits au xv* siècle. — Bibl. 
nat., ms. fr. 25979, ^* 3716. Quittance au receveur de Paris de 3i s. 8 d. 

pour un an. 

5. Arch. nat., S 6126 et 6127. Extraits de comptes produits au zv*siècle. 
V07. aussi [dus haut le procès que loi intenta l*Hdtd*Dieu. 

6. Ibid. 

7. Ibid. et L io23, n» 34. Cf. S 6126. Donation d'Isabeau de Bavière. 

8. Arch. naX.f S6i23 et 6i3i. Le 22 septembre 1475, il obtint de l'ofii- 
ctal la reconnaissanee de son sceau pour tin vidtmus (S 4931]. 

9. Voy. plus bas le relevé du zvi* nècle dans le rostre de visites et 

LL 1 1 bis, fol. i32, inventaire de l'évéché. 

10. ^Vrch. nat., LL 11 bis, fol. t32. 

II. Ibid. et J. Depoin, Cart. de l'Hôtel-Dieu de Pontoise, 1884, in-4*, p. 4. 



DOMUS DE! DE SANCTO GERVASIO PARISIENSI. 
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geliste ♦ fui ibi et inveni fratres et sorores qui sequuntur, videlicet : 
Guillelmum de Villaribus, clericum, fratrem et donatutn dicte domus, 
et sua, per litteras domiui Stephani, quondam episcopi Parinenais, 
sub die festi Eialtadoais Sancte Cruds anno H CGC XXV. 

Item Agnetam dictam la Grande, sororem et donatam per litteras 
domini Fulconis, Parisiensis episcopi, et sna, sub anno M CGC XLVII, 
die xzj aprîlis. 

Item Pctrum Guibclcti (alias Bidetij, fratrem dicte domus per litte- 
ras, est in examine per contractum, etc. 

Item Guillelmum Mauvesin clcricum, ncpotem dicti G., fratrem et 
donatum dicte domus, et sua, per litteras domini Fulconis, sub die 
xili janoarii anno M CGC XLVIII. 

Item per litteras carie Parisiensis, sub die lune post Magdalenam* 
anno presenti, inveni Agnes de Sorvillari, sororem dicte domus per 
permutationem et loco Marie La Veronne, queloco dicte Agnetis fiiit 
effecta soror Sancte Katherine, etc., cum anctoritate magistrorum 
hinc inde et decrcto offîcialis. 

Item per litteras vicariorum domini Afudoeni], quondam episcopi 
Parisiensis, sub xxij die octobris anno M CGC L, Marietam la Mer- 
cière, sororem et donatam. 

Item, ut michi dizerunt, Johanninum Miardi fratrem per litteras 
régies in jooondo adventu domini régis modemi. 

Exhibuerunt michi ibidem litteras certas, in laqneo serici et cera 
alba sigillatas sigillo dicti domini Fulconis, quondam episcopi Pari- 
siensis, sub X die januarii M GGG XLVI continentes in summa, licet 
magna narracione et scriptura, quod ipse dominus et episcopus in 
suo palacio episcopali, habita deliberacione et inquisicione focultatum 
dicte domus scita, statuit et ordinavit in dicta domo certum nume- 
rum perpetuum, scilicet vj personarum, videlicet ij virorum et qua- 
tuor mulierom, quorum virorum unus sit roagister, etc., et habttum 
et vota debent emittere et furare et profeisionem facient, etc. 

Habet dicta domus possessiones et immobilia qui sequuntur in diyer$i$ 

locis et rébus : 

Circiter xîiij" xvij arpenta terre, vj arpenta vinearum et quatuor 
alia arpenta vinearum relicta pro censu, pressuragio et servitutibus 
earum, iij arpenta et iij quarteria pratorum, uno quarterio maresie, 
zxxvj 1. xv) d. redditus, et in locagiis domorum xxxvi) 1. 

In TÎoo Saneti Paul! unam granchiàm et plnra locagia; modo in 
locagio circiter Iij s. licet ab antiquo plus. 

In hiis computantur certe dedme quas habent cifdter Montemmar- 
tinim, Monoellum Martini (?), ad predum quo nunc sunt admodiate. 

I. 24 septembre i35i. 
a. aâ juillet i3ài. 
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Imn drcitir hoq^tek de Mcii^ prope 

<mMlldMi dCCiflMfli IfUlt IflVSUll de I 

i. Bowdoo, ctn Ruîmbh, qui aluenuD 
aimoniiD lerat. 

Itttn obladonet altaris dicte domas, soluto curato de tertia parte 
oblacionum quam in eis petcipit, Yaloit communiter anntt «nyilii 
drciter x on sij L 

Ru eappêliê for tfbttm diefe doancf ; 

Quidam oisaliiiioiitatad atnm PirMicincm, gnidÉm cdix 
toi coin patena et parvo oodeari de ar^ento pooderis drater 
zîiiî onciarnm, iij catate, uj albe, iq amicti^ iq stole, iq manîpnB, 
is mappe pro alttri quanim uoa parata, unum aliare baMdîctnm, 

uoa campana, iij corporalia, plura vasa reliquianim scriptarom ia 

dicto missali. Quidam pannus de scrico, bureta et pixidis; quidam 
breviarius sine nota ad usum Parisiensem, ia duobus voiaminibus 

de una manu. 

Compotos tradiJit non approbatos sed obscuros et corrigeodos 
ubique, et ttatum et inTentarium tradtdît in tciîpcit ad me arisandiim. 

DOMUS DBl DE SANCTO GERVASIO (SAINT-GERTAIS). 

[Fol. 195.] Diefem jaiii 1481 Danieli Le Bart commissa fuit admi- 
nistratio, regimen, tive magiiteriam Domut Dei lea hotpitalis Sancti 

Gcrvasii, Parisicnsis. 

Die xxix* augusti 1483 dominus comisit regimen dicti hospîtalis 
Sancti Gervasii Guilielmo de Villereau per débile regimen dicti de 
BarL 

Die xzi* augusti 1484 oommîtia liiit administratio dicti Hoapilalis 
Otttllelmo de Vileieau per mortem dicti DanieUi de Bait. 
Die i3 leptembris lÂoS, mulîeri religioas. 



XXXI. 

LÉPROSERIE DE FRANCONVILLE. 

Placée entre Franconviile et Cormcillcs^, la maladrerie portait 
quelquefois le nom de ce second village. D'après un bail passé en 

1. Maitoa qui appartenait aux hospitalière de Saint4eaa de léraïalemet 
était située à Mealy (oomtn. de Cvélell, Seine), i gauche de la roots de Mai- 
sona à Villeneuve-Saint-Oeorgee. Cf. Mannier, Ut CommandeHêt im grmié 

prieuré de France, p. la. 

2. Ancienne carte manuscrite au Cabinet des estampes. Topographie de 
la France, cant. de Itoitmorenqr. 
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i535 par le mattre, Gôme de NeofViUe, gommcKer de la cha- 
pelle éa foi et maidiaiid boorgeoia de Paria, cm tnaison était 
aoiie lè patronage de laint Ladre on saint Laaune*. Cependant ka 
canca encieiineaet d^ntns titres' donnent le nom de Saint*Man 
ou Saiat-Marc à la cbapdle qui y était joints. L*abbé Lebeuf 
explique cela dHine ÎÊÇon très ingénieuse en supposant que le 
nom de Saint«Marc a souvent été attribué par le peuple aux cha- 
pelles de léproseries, parce que la procession de la paroisse s^ 
rendait à la féie de œ saint comme aux Rogations. 

Bouchard de Montmorency, en ia37, lui laissa dix livres 
pariais, ainsi qu'à plusieun autres léproseries du voisinage^. 
Céialt un étaÛIssement asses important, desdné aux lépreux 
d*une région étendue. 

Selon le registre de viritea, sa prise s'étendait sur douse 
paroiaaesy mais, s*il fiiut en croire une plaidoirie prononcée en 
Parlement le 18 mai 1490, ce nombre devait être porté à dix- 
sept*. Choae intéressante 4 noter, deux de ces viUages, à savoir 
Houilles et Sartrouville, avaient également, comme nous Tavona 
▼u déjà, le droit de mettre leurs lépreux à la nudadrerie de Char» 
levanne. 

En i35i, le personnel sain de la léproserie se composait du 
mattre, de deux frères et d'une sœur et l'on y comptait deux 
lépreuses. Le roi y rédamatt Texercice du droit de joyeux avène- 
ment, car un des frères et la sœur dont nous venons de parler 
avaient été nommés, l'un par Philippe VI et l'autre par Charles IV 
au début de leur régne; mais en temps ordinaire la collation 
appartenait àrévéque, et Von voit à diverses reprises le maître lui 
rendre ses comptes et tenir de lui ses pouvoirs*. Un procès plaidé 



I. Arch. nat., L Siy, n* 35. 

3. Arch. nac, LL 11 tii, fol. 137, et Zia 5, foL i3o. 

3. Il, 46. 

4. Hist. de Montmortncy^ Preuves, p. 98 : c Leprosiis... de Francovilla.» 
unieuique z Uhrat. > Cf. Lebeuf, II, 46. 

5. Arch. nat., Xi» 4831, fol. : c ... La maladerfa est nibfecte à reee- 
voir les malades de xvij paroisses, et de présent ne vault que tvois mujs 
de grain, cncores soigte, qui est bien peu de chose... i> 

6. Arch. nat., LL 1 1 bis^ fol. i Sy. Inventaire indiquant un comptt c rendu 
ptr dtmoiwile Claude de Boartault, tenvt de Loyt de FonlmMf , étnyw, 
aieur de Carncaux, maistre et administrateur > (i 585*1 5g8). Arch. nat., 
L 527, et LL II», fol. ry I . Provisions de Noël Le Camus, 19 décembre 1602, 
et de Charlea Bauvent, ao mai 1628. U noua paraît hora de doute que les 
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à la fin do HT* nède montre également qne ramorhé épisoopale 
CMTçait* : nn homme malade de lèpre, admis à la maladrerie 
de Fnmconyille, non seulement refusait le paiement du droit 
d'entrée aoooummé, mais avait < bit beaucoup de maulz et inso- 
lences, desmoli plusieurs édifices et bit de grans excès, tellement 
que par Tordonnance du lieutenant fut envolé l'exécuteur de la 
baulte justice pour le mener prisonnier. » Il recourut au préWk 
de Paris, qui lui accorda une provision de huit sous par semaine. 
Le mattre et révèqoe, ayant alors porté la cause au Parlement et 
all^é que « par les statuz sinodaux de Tévescbé de Parts, quant 
il est question de la fondacion ou gouvernement des maladeries, 
lieux piteux et Hostelx-Dieu du diocèse, Tévesque de Paris en a* 
la cognoissance et y a ung officier, que on appelle le maistredes 
Hosteiz-Dieu, qui est à ce expressément ordonné, » le procureur 
du roi ne nia pas le droit de révéque et se contenta de fiUre obser- 
ver que « aussy le roy est tuteur des pauvres et pour œ ne peut 
ledit évesque empescher que ledit appellant n*ait son recours au 
roy. » Le Parlement garda les mêmes ménagements, en ordon- 
lunt que les commissaires chargés d'examiner i'albire en réfé- 
rassent à révéque et au procureur du roi, avant que la cour ne 
statuât. 

DOMUS LBPROSARIB DB nUNCONVnXA*. 

[Fol. 5i.] Die dorainica post fcstum Sancti Mathci^ ibi fui causa 
visitacionis, presentibus dominis Johanne Paste, magisiro, et Johanne 
de Boissiaco, fratribus domus leprosarie de Fontisara, domino Nico- 
lao dicto Le Servoisier, canonico Montismoreacîaci, Yvone, fratrede 
Lynais, et sliis, inveni magistmm, filtres et sorores subséquentes. 

Primo Guldonem de Chemino, alias Grimbert, magistnim, ut dice- 
bat, sed non docebat per litterss. 

Thomassetum, filium Guillelmi Foutelli, de Pootisars, firatrem per 
Utterns rcgîas domini Philippi oltimi regiSi sub xxj» die aprilis 
anno M CGC XXVIII. 

Item Ysabellim de Carreria, sororem per litteras regias domini Karoli 
régis predecessoris predicti, sub zviij die maii anno M CGC XXII. 



oollatioi» indiquées dans le registre de visile pour les zv* et m* sièdcs 

émanaient aussi de l'autorité épiscopalc 

1. Arch. nat., X'* 4S3i. fol. ^41 (18 mai 1490). 

2. Fraaconvillei caot. de Montmorency, arr. de Pon toise, Seine-ct-Oise. 

3. sS septembre i35i. 
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Item dicunt quod Johannes Horiho émit pentioDem et fntemita- 
tem dicte domns, sed midii non docnerant. 

Item Emelinam de Fumo, HeUoyûm, asorem Ade, leprosas. 

Ville prisia ejusdem leprosarie* : FranconyiHa, Argentolium, Cor- 
melie, Montigniacum, Fréta, Erbleyunp, Conflantium et Canaberie, 
Petralata, Houllie et Quarrerie, Besons, Sartronvilla. 

Non computavit, maie régit et raali nomine. 

Res maie se habet per omnia, nec est qui eam velit acceptare adhuc 
repertus. 

UtPMMAlUA DE PRANOOlimUL (pRAMOONmLI jm COMIBIL). 

Die x?!^ novembris 145 1, comtssio adminiscfationis et regiminis 
leprosariae de Franconrilla fiicta Johanni Bredin, cnrato de Franoon- 
"^lla et Thome Sentie agricolac. 

Die xiij» deccmbris i45a, coUatio leprosarias de FianconviUa fiicta 

Fœlici Le Vistc, clerico. 

Die septima maii 1456, collatio leprosariae de Francoaviila facta 
Claudio Gaucher. 

Die iij octobris 1457, commissus est ad regimen leprosariae de 
FrancoDvilla magistcr Jordanus de Sepeaulx. 

DîezzTiij januarii 1458, coUatio leprosarisdeFranoonTillafiMtacst 
Micfaaeli Acait, derioo. 

Die xix angusti 1463, coUatio leprosariae de Franoonfilla fiicta Jaoobo 
Bernard!. 

Die xxiij* maii 1 534, ^^ta Johanni Turpin Rothomagensis diocesis. 
Die xiij decembhs i366, coUaùo cappelic leprosahae de Fran- 

convilla. 

Die 20 aprilis 1622, capellania S. Marci de Cormeliis prope Kran- 
COQ villa. 

Die 7 maii 1627, commissio administrationis. 

XXXII. 

MAISON-DI£U DE MOISSELLES. 

L'existence de cet Hôtel- Dieu est constatée pour la pi»* 
mière Ibis, en 1237, par un legs de Bouchard de Montmo- 



t. Oaat le cent, de Montmoreiicy : Frtncoaville; dans le cant. d'Argea* 
teuil : Argenteuil, GormeiUea-eii-Parisis, Montign]Ha-Gtrenne, la Frette, 
Herblay, Houilles, Carrières-Saint-Deais, Besons, Sartrouville ; dans le 
cant. de Pontoise : Pierrelaye; dans celui de Poisqr : Gonflaot-Sainto-Hono- 
rioe et son hameau Chenevières. 
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rency^ et, une quarantaine d'années plue tant, en 1171 , il 
figure également dans le testament de Robert Malet*. D^apiès 
une requête présentée au Parlement en r56i*, la fondation 
devait en être attribuée aux seigneurs de Montmoiency, mais la 
collation n'en appartenait pas moins à Tévéque, car, en 
Jean de Vallée, sergent à cheval au Cbâtelet, que le roi avait 
pourvu d'une place dans cet hôpital par don de joyeux avèn^ 
ment, et qu'il avait ensuite nommé mettre, dut renoncer à se 
prévaloir de ces deux nominations devant les réclamations soule- 
vées par Pévéque de Paris^. Quelques années plus tôt, eu i36i', 
l'aumônier avait d^à prétendu à Texerdoe du droit de collation. 

En i3St, la Maison^IMeu n'était occupée que par un mettra, 
dont la réputation était mauvaise et qu'on accusait de se livrer à 
la boisson. U y avait eu autrefois un frère, mais il était devenu 
curé de Domont. Les bâtiments, sauf la grange, étaient bien 
entretenus. Le dortoir des pauvres comptait htiit fournitures de 
lit qui, selon toute appareace, servaient surtout à l'exercice de 
Thospitalité de nuit. Placée en effet sur la grande route de Paris 
à Beauvais, à une distance de cinq lieues delà capitale, la Maison- 
Dieu était pour les voyageurs une étape toute désignée, et nous 
pensons que la description fournie par une déclaration du 
XVI* siëde peut s'appliquer également aux temps antérieurs : 
« Item appartient audit hospital une maison en Isquelle sont 
logez les pauvres passans, et pour ce est tenu ledit maistre admi- 
nistrateur entretenir deux chambres de lits, draps et autres choses 
nécessaires, partant n'est de nul revenu, mais de grande entre- 
tenue'. » Au XVII* siècle, cette destination n'avait pas changé, 
comme le montre la teneur des lettres par lesquelles le duc de 
Montmorency, en 1617, confia l'administration de la Maison- 
Dieu de Moisselles aux Mathurins, établis depuis 1601 àrHôtel- 



I. c Domui Oei de Moisselles, x L » Hitt. de MoÊtmotmçyt Neuves, 98. 

Cf. Lebeuf, H, 189. 
a. Axch. nat., K 34, n" 4. Legs de 2 sous. 

3. Citée plus haut à propos de i'Hôtci-Dieu de Montmorency. Cf. Lebeuf| 
II, 189. 

4. Arch. Bit, XUtt, foi. 418 (ift lifffrier 1369, a. st.). 

5. Bibl. nat., ms', nouv. acq. fr. 1440, fol. 3 (registre de l'aumônerie) : 
« L'Ostel-Dieu de Moisselles, en la viconté de Paris, à Jehan do Pont» 
l'Évesque, Tan mil CCC LS, le zviij* jour de janvier. » 

6. Aich. nat, S4B76. 
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Dieu de Montmorency, < à U ehai^ d'eotrefenir les Mifioet et 
bâtiments, d'y rece?oir les passants et pâerlns et de fiûre les 
autres charges anciennes et accoustumées » 

DOMUS ou OB MOOSILUS'. 

[Fol. 53.] Die looe ante et ia vigilia itaû Sanctorum Cosme et 
Damiani' eodem anno, ibi fui visitando, présente domino Bemardo - 
de Orto, curato de Domonte, quondam fratre dicte domus, et inveni 
Johannem Courdier, de dicta villa, diccatem se magistram dicte domus 
et Qoa docentem. 

Possessiones : 

Super pluribus domibus circiter iiij 1. redditus; circiter xxx arpenta 
terre tradita ad medietatem, exccptis duobus circiter arpeatis cum 
dimidio vinearutn tailliatarum et todiatarum. 

MobiUa : 

vii) culdtre, vii) pnlvinaria, Titi coopertore, in hospitalitate, ix alie 
caldtre, totidem pulvinaria, Upeti de lana, valie taies quales coo« 
perture, iiiju v liatheamina, x mappe, vj manutergia, iij auricularia, 

vj poti, unus platus, viij magne, viij parve scuteilc de stanno, iiij poti 
de cupro, iiij patelle ad caudam, alla magna ad frcandum, una calde- 
ria, unus cacabus, una lechethta, unum candelabrum, unus de murro, 
ij alii callierii cipbi, unus coffrus, quatuor arche, ij buâ^eti et alie res 
minute, ij Tache, ij porci parvi et Yolatitia. 

Circiter dimidium modium avene et Cibanim, de blado cirdter 
Tiij sextaria; vindemia estimata circiter unam caudam. 

Quia Tindemia non erat perfecu, compotum non reddidit, tamen 
ebriosus et maie regens est ut communiter habetur. 

Domus est in bono statu, cacepta grancbiaque indiget coopenura, 
et promisit tieri satis cito. 

Terré ad dktam domum fertineniet* : 

Primo in looo qui didtur Dumus Rousselli sitos ▼ arpentos terre ; 
item in loco qui Âdmr Fouga Herseodis, vij arpentos, pro quibus 
omnibus debenturheredibusJohannis de MoisselUS|inoctabisSaacti 

Dy[o]nisii, iiij s. ij d,; item in loco dicto Morefosse juxta terras Pétri 
Hauchepic, v quarierios, pro quibus debentur Guielo dicto Picart 
de Domonte, in dictis octabi^, iiij d.; item in loco dicto Via de Ros- 



I. Arch. nat., S 4929 (14 septembre 161 7). 

a. MmsMlles, cant. d'Écouen, arr. de Poatoise, Seioo^tOiM. • 
S. a6 leptamfare t39i. 

4. Ici s'arftis le prodi-verbal de Jean de VUkscooblaia; ce qui suit a 
été écrit par ton aneessisnr, J. Mouton. 
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say, prope ViUanas ^ duo arpenta, pro qaibus ex pro mtiris dictt 
domus debcatur ia censibus et dominis participamibus in ceasbns 
dictis ad Magnum Furnum, in dictis octabis, xx d.; iiem in loco dicro 
Sus le pendant des Mares dimidium arpeatum terre pro quo, in ioco 
supradicto et in dictis octabis, iiij d.; item juxu Leprosariam dicte 
TiUe iîj arpentt terre, pro qaibos debentor domino GL de VUlaribus, 
ffliUtti, in dictis oetebit,izii d.; item in ioeo dicio le ibnssef de Ifor- 
* too Mari, dno irpenu; item in loco dîcto snper pretos de Motwritit 
dno arpenta ; item rétro jaidimm qui fîiit defuncti J. de Monasterk», 
vqnarteria, pro quibus omnibus nichîl debetur; item in loco dîcto 
Le pendant des Mares, unum arpentum ad carapipartum Magni Fumi 
supradicti; item ia loco Jicto Bonniers il) quarteria ad campipanum 
debitum Guieto de Guussainvilla ; ium ante Leprosariam dimidium 
arpentum ad champipanum debitum domino Johanni de ViUaribus 
dicto Daval; item îoxta dieminiim de Parisius tria quarteria ad cam- 
pipartmn debitom Er. Brac; item in loco dicto Salices Perre4|utn iq 
qnarteria, ad campiparttim debitum preposito de Boufiemont*; item tn 
bouto ville de Moissel les versos Parinus iij quarteria ad campipartnm 
debitum ad Magnum Furnum, in loco dicto La Voie de Dofflonfie iiî 
quarteria, ad carapipartum debitum priori de Domonte^. 

Summa terrarum xxix arpenta cum une quarterio tantum, nisi plus 
contineatur in peciis. 

Vinee dicte domus : 

Primo apud Curcellas juxta Pratellas^ iij quarteria vinearum, pro 
quibus debentnr religiosis de Sancto Dyonisio xxvj d. in ftsto Saâcti 
Dyooisii; item apud Betendîcuriam* in duobus pectis y quarterios 
liberos; item tpsa domus cum orto satis panro, pro quo debentnr 
domino de Monte Morenclaco, in die Deffimctorum tIj i. cum une 
capone. 

Hereditates proprie dicti magistri : 

Primo in territorio de Baillolio'* juxta viam de Baillolio, juxta ter- 
ras Stcphani de Aqua, v quarteria. Item in dicto territorio juxta ter- 
ras Amciine de Moaasterio iij quarteria ; item in territorio de Ësen- 
* Tilia^ juxta terras Johannis Villaine j arpentum; item in dicto 
territorio, juxta vd satis prope terras predictas, iij quarteria ; item 
juxta terras Johanne dicte La Gordiere ii| quarteria. 

1. Villaine»-cn-France, cant. d'Écouen, arr. de Pontoise, Seine-et-Oite. 

2. Bouficmont, cant. d'Écoucn, arr. de Pontoise, Seine-ct>Oise. 

3. Oomont, cant. d'Écouen, arr. de Pontoise, Seine-et-Oi&e. 

4. Gouroslles, conun. de Prestes, .cant. de l'Ile-Adam, arr« de Pontoiss, 
Seine-et-Oise. 

5. Bessancourl, cant. de Montmorency, arr. de Pontoise, Seine^et-OiM. 

6. Baillet, cant. d'Kcouen, arr. de Pontoise, Scine-et-Oise. 

7. i^nville, cant. d'Écoucn, arr. de Pontoise, Seine-et-Oite. 
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BOMUS DB DC MOIS8BLUS (MOISBL). 

[Fol. 195 v».] Die XX* septcmbris i538, commissa fuit admiaistratio 
Domus Dei de Moisseilis Guillelmo de la Grange. 

XXXIII. 
LÉPROSERIE DE MOISSELLES. 

Cette maison était située à une œrtaiae distance du viUttge, 
près du territoire de Domont\ La seule mention que nous en 
connaissions est celle d'un legs de fent sous que lui fit Bouchard 
de Montmorency en 1237*. 

Ea i35i, elle était dans un état complet d'abandon, personne 
ne ▼oulant plus y habiter depuis Passassinat d'un lépreux et de 
sa servante, qui y avait été commis quelques années auparavant. 
Jean de Villescoublain n'eut pas le temps de s'y arrêter et de s'in- 
former exaaement de sa prise, il comptait y revenir, mais ne 
put mettre ce projet à exécution. 

DOMUS LËPROSAKIE DE MOISSELLIS. 

[Fol. 54.] Fui ibi ipsa lune ante Sanctum Michaelem neminem 
inveniens, domum per terram fere ex toto. Inquirendo de ea inveni 
per aliquos quod a vj vel vij annis, a quo tempore fuit occisus quidam 
leprosus ibi commorans et pedisseca sua cum eo, nuUus volait ibi 
maaere cl debcnt de ipsa ad plénum responderc raatricularii de Mois- 
seilis, ut mihi dictum est, erant eaim absentes et priacipaliores mor^ 
toi. In itinere eundi alibi eram ; rogavi curatum de Domonte inter 
alîot quod diligeoter inquireret de facultatibus et aliis juribus, et alias 
revertar et fiet quod foerit fiicieadum, umén didict quod 4ê ejuiéem 
prisia sunt ville que sequuntur, videlieet : Moisselle, Attainvilla^, 
ûoaums et alie alias nominande*. 



t. Arch. nat., Q}* 1460*1 fol. 54 (1661). Terrier de Domont : f Demi- 
arpent huit perches de terre, «cis au terroir dudit Domont, proche la mtlt- 

derie de Moissclles. » 

2. Hist. de Montmorency, Preuves, p. 98. Cf. Lebeuf, II, 189. 

3. a6 septembre i35i. 

4. Atttinville, cent. d'Écouen, err. de Pontoiee^ Seiiie*et-01te. 

3. Le relevé du xin* siècle ne donne que le nom de la maison : c Lépro- 
serie de MoiseeUia. f 

Min. HIT ta 
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LÉPROSERIE DE LUZARCHES. 

La léproserie Sai a t- Lazare de Luzarcbes éuii siiuee sur k cbe- 
min qui va de ce pays à Thimécoart*. 

Au commencement Ju i.v'- siècle, elle était considérée comme 
de irés antique tondaiion, ainsi que le montre un arrêt du Pirle- 
ment du 6 août 1401 ^. La duic cctic- rondaiioa nom est 
inconnue, mais elle est certainement anicricureà la rin du m* siècle, 
pui^qu'en 1 190 les lépreux de Luzarches vendirent à l abbajedu 
Val, pour 23 livres, une terre sise au territoire de Foateaav-le»- 
Louvres'. Selon toute vraisemblancef elle fut constraite à Êraîs 
communs par kt habitants des paroisse» voisÎDes, car ooiu cte»- 
rooi tout à rbeare ua texte qui parie d^ime aurimee convcadoo, 
paetio antiqua, réglant les droits de ces paroÎMet de h 

maUdrerie. Mais ks seigneurs de Liuarcbee cootriboèrem «ntt 
à k dotation de k maison^ : deux d'entre eoz da nom de Gui, 
dans ksquek il fiiut probabkment reoonnatcre ceux que dte k 
nécrologe d*Hérivaux vers ks années 1 165 et 1 180*, loi «isn- 
rèrent a5 sous de rente sur koensivede Luzarches*; un de knis 



I. Arch. comiD. de Luisrcbes» Csrtukire du xvm* aiède : c Apiès k 
réunion à l'Hôtel -Dieu de la ferme de Saint -Lazare ou milsdrrie de 

Lu/.nrchc«, qui est sur le chemin de Luzarches à Thimécourt... » — Arch. 
nal., b pfjx iJt'claration de lôio : « Premier la maison, chapelle et lieu 
de ladite maliaderye Sainct-Lazar de Luzarches, consistant en une cha> 
pelle, un grand corps de logis, granche, estaUe, coun; jardlow. > 

s. Arch. nat., X<* 48, fol. 347 v : c Super eo quod dicebat dictus actor 
qnod Icpro»aria dicti loci Luzarchiarum antiquitus notabiliter fundata fue- 
rat, in qu.i plures Icprosi cotidie cvcnirc poterant, qui de bonis ejusdcm 
sustcntan dcbcbant, cju&demquc leprosarie leprosi fratres et bona per 
unum magittrum habentem potestatem eadem bona et débita a quibos- 
Cumque personis pctcndi et exigendi, de usu, stilo, consuetudine et obser- 
vnncia in dioccsi Parisïensi notorie observatis, gubernari et adminiatrari 

COn:uicvcr;int... • 

3. Approbation de Jean de Beaumont (Oouët d'Àrcq, les Comtes de Beau- 
MOftf, p. 71). — Lebeuf avait dé|A dté eet aete. 

4* L'Euai sur l'histoire de Luzarches de Hahn indique ww ooafimiation 
de rentes, en 1234, par Hioul, seigneur de Lusudies. 

5. Cf. Ubcuf, II, ao8. 

6. Arch. nat., Xta48, fol. 348 : c ... Alter predecessorum dictorum con- 
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successeurs, nommé Adam Sanglier, lui donna une rente d'un 
demi-muid de blé sur le moulin de Betherel * ; enfin, un autre de 
oes seigneurs, dont le nom n'a pas été conservé, ordonna, dès une 
époque fort ancienne, que, pour subvenir à la nourriture des 
lépreux, dix pains pesant chacun vingt livres leur fussent déli- 
vrés toutes les semaines, le dimanche, par le préposé chargé de 
percevoir les pains dus sur les trois fours banaux de la seigneu- 
rie^. Ces redevances, ainsi qu'une rente de soixante sous, donnée 
à la léproserie par lesdits seigneurs en échange d'un vivier sis au 
Fort-Moulin, furent payées exactement jusqu'à Tépoque du par- 
tage de la seigneurie de Luzarches entre Philippe de Beaumont 
et Gilles Gallois, qui acheta une partie de cette seigneurie en i385. 
Deux ans plus tard, Gilles Gallois étant mort, et Marguerite, sa 
veuve, s'étant remariée à Charles de Hangest, les droits qui 
appartenaient à la léproserie cessèrent d'être acquittés. Raoul de 
Gaucourt, que Marguerite épousa en troisièmes noces, et Jean de 
Beaumont, tiis de Philippe, co-seigncurs de Luzarches, ne se 
montrèrent pas plus fidèles aux engagements pris par leurs pré- 
décesseurs-, les lépreux durent donc recourir au prévôt de Paris, 
qui leur donna raison et dont k sentence fut conhrmée par le 
Parlement cinq ans plus tard^. 

jugum [Raoul de Gaucourt et m femme, seigneur de Luxarchesl nuncupa- 
tus Guido in suo testamenio vigintl aoHdoe perisienrium, et aller edam 

similiter nuncupatus Guido, qui tune temporis domini de Luzarchiis fue- 
rant, quinquc soiitlos parisiensium annui et perpetui redditUS auper SUis 
cea&ibuA de Lu&archiis dicte leprosarie doaaveraat... > 
I. Arch. nat, X<a 48, fol. 340. 

a. Ibid. : t Pi«lerea dicebat dictua actor quod antiquitua quidam domi- 

nus dicte ville Lunrdiiarum pro augmentatione dicte léproserie et aubsten- 
tacionc Icprosorum dccem panes sextarii, quorum quilibet ponderis viginti 
librarum câ»e debebat, quaiibet septimana super tribus turois baoneriis 
dîeto ville eidem leproaarie dederat, dictoaque decem panea de panibus 
oocasiooe fournagii dictorum trium fumorum obvenientibua quidam pon- 
derator paoia juratua, qui omnea panea oocaaione dicii fournagii qualibet 
die teptimane obvcnicntcs pondcrare in unoquc dictorum furnorum usque 
ad diem dominicam custodire tcncbatur, eorum porctones compctcntcs prc- 
decesaoribus dicti actoris, turnariis et dooiinis dicte ville ac aliis ad quos 
dicti panea pertioebant dicta die dominica tradere conaueverat.» • 

3. Ibid. : t Cuva lis inota filiasetcoram prepoaito nostro Parisiensi intcr 
Koianduin Bclieri, prcsbiterum, magistrum leprosaric de Lusarchiis, scola- 
rem Pan&icnâcin, actorcm, ex una parte, et i<iiduipbum de Gaucuria, mili» 
tem, Margaretamque, ejus et prius defunctorum Karolt de Hangesto et Egi- 
dit Geleaii, militum, uzoren, et Johannem de Bello ftlonta^ acutifierum» 
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Gomme toutm les léproseries importaates, celle de Lazsrdies 
possédait uoe chapelle. Messire Émery Perrot, chapelain, étant 
mort en 1398, son successeur, Vinoeat du Chastel, étudiaotde 
l'Université de Paris, fit apposer les scellés sur ses coffres, afin 
d'assurer la conservation des titres qui pourraient intéresser la 
chapelle, et une ordonnance du prévôt, rendue le 9 janvier 1599, 
en prescrivit la levée*. 

Neuf frères, y compris le maître, et deux sœurs habitaient la 
léproserie en 1 35 1; sur ce nombre, l'un était prêtre, l'autre clerc, 
venant de V Hôtel-Dieu*, et un troisième marié à l'une des aoeurs. 
La maison était bien entretenue, sauf quelques-unes des toitures. 

Le procès-verbal de visite compte dix paroisses dans la prise 
de la léproserie. Cette énumération doit être complétée par un 
curieux document transcrit au xiii* siècle à la fin du cartulaire de 
Saint-Lazare et indiquant les obligations des villages qui dépen- 
daient de la maladrerie de Luzarches. D'après ce texte, il faut 
ajouter aux pays indiqués par J. de Viliescoublain Coye, Fosses, 
Bellcfontaine et Belloy. On y voit de plus qu'en vertu d'une 
antique convention les personnes originaires de ces villages, quand 
elles étaient frappées de la lèpre, avaient droit d'être reçues à 
Saint-Ladre de Luzarches, à condition d'apporter un vêtement, 
une couette, un coffre et autres meubles nécessaires, et de 
payer un repas à leur entrée. Si le lépreux était trop pauvre pour 



defensorea, ex altéra... De quibus omnibus redditibus idem actor et sui 
predecessores per dictorum censuutn et molcndini detentores per tantum 
tempus cujus ia coatrarium homiaum memoria non extabat, soluti fuerant 
et de eiadem padâce usi et gavisi fueraot, et aaque ad annam Donnai 
mUletimum CCGb» octogesimum scptimum, quo dicti Karolus et Marga- 
rcta dictorum censuum et molcndini detentores eidem actori dictos reddi« 
tus et bladum solverc ces&averant et contradixerant. Prcterea dicebat dictua 
actor quod... usque ad tempus partagii de dîctis villa Lusarchiarum cum 
peitinenciis ejut inter defunctum Philippom de Bellomonte, militem, 
patrem dicti Johannis defensorit, et dictum Egidium GalesH, ad quem par» 
dicte ville et pertincnciarum ejus, nd causam conquestus per eum, matri- 
monio iniereum ci Jictam .Maigarctam dorante, tcmporc quo Tlvebat anno 
Domini M CGC octogesimo quinto, facti, pertincbat..., dictos |Nines perce- 
penit... > 

1. Arch. nat., Y5Mt, fol. 68 (9 janvier iSgg, n. st.). 

2. Le registre ne contient pas le procès-verbal de visite de l'Hôtel-Dicu 
de Luzarches. Il est probable que ce document figurait au folio Sy ou au 
folio 58, qui faisaient suite aux feuillets relaunt l'inspection de ia léprose- 
rie, et qui aujoard'hui ont loua deux diapani. 
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acquitter ces droits, les autres habitants devaient se cotiser pour 
réunir la somme voulue*. 

DOMUS LEPROSARIE DB LUSARCHIfS*. 

[Fol. 55.] Die mercurii in crastino Sanctorum Cosme et Damiani* 
lui ibi visitando, etc., et inveni fratres, sororcs et aliaque sequuntur. 

Primo Robertum Le Bocher, magistrum, fratrem et donatutn, 
magistrum ad voluniaiem per litteras vicarii domini AfudoeniJ, Pari- 
siensis episcopi, sub xij die septcmbris anno M CGC L. 

Item per similes Utteras sub eadem data Perrinnm Le Bocher, fra- 
trem, et Mariam ejus uxorem, sororem, et donatos dicte domus, et sua ; 
ntchîl apportavenint. 

Item Raouletum Le Camus, fratrem et donatum, et sua, per lit- 
teras domini G., quondam episcopi, sub vigilia Eucharistie amio 
MCCCXLIP. 

Item Galterum Jeullain fratrem ab antiquo, a xl annis elapsis, ut 
dicit (non habebat litteras), die mercurii ante hyemalem Sancti Mar- 
tini anno M CCCXI per litteras domini G., episcopi Parisiensis tune ; 
et magistrum per litteras ipsius sub die jovis post octabas Epiphanie 
«DnoMGGCXV*. 

Item Alermum Massé, fratrem a ziiij annis, et donatum cum xl libris 
parisiensinm fonts monete et omnibus bonis aliis suis, ut omnes ipsi 
firatres per sua juramenta testati sunt et dizerunt se vidisse litteras 
ejus, que amisse casu fortuito sunt. 

Item Richardus Anglicus a xx annis lune post nativitatem S. Johan» 
nis Baptiste anno M CGC XXVIH. 

Item Lyenordira La Souchete sororem et donatam dicte domus cum 
xz 1. par. per litteras vicarii domini A[udoeniJ, tune Parisiensis epis- 
copi, sub xiij die novembris L*. 

I. Arch. nat., MM 210, fol. i35 V* : « ITaJIea sunt ville que tenentur 
leprosie de Lusarchiis [et] debent recipere leprosos de hiis villis, si faciunt 
quod [cjst statututn et confirmatum ab antiquis, et si ville [d]eficiunt reddere 
leprosie predicte, ipsa leprosia non [t]eaetur recipere leprosos illius ville. 
Hec aunt nomioa : Lutarches prima yilia ; uecnnén Chaumoni; tertia Chùya; 
quaita F<m»i quinta BeUfontayne : sexta It Plessie; septima Laei; oetava 
Timecort : nona Gavecort ; décima Jahenni ; undccima Champtatrex ; duo- 
dectma Trianon; tredecima Espinay; (\n&i\xoTdcc\mA Beselay. De hiis vil- 
lis homines, etc.. > Le reste du texte a été publié par M. Boulié dans son 
ÊtMde «HT SaHiÊ-Leufare (Mim. de Ut Soe. de FHitt, de Parie, lll, i63). 

a. Luzirches, ch.-l. de cent., arr. de Pontoise. 

3. 28 septembre i33l. 

4. 29 mai 1342. 

3. 10 novembre i3ii. 

6, i5 lanfier i3i6. 

7. ag juin i3s7. 
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Item dwnîîîuîn RfçmElànis Le Pdé. preçbheroni, umc dcricnm, 
fritmr donatnn:. se e: sua. ptr hnersK donun: Gîuillelniij,îimcepis- 
copi P&nsiensis, sub vipliA Sanzt: Andrée >! CGC XXX\'I. "Vidi. 

Item per Ihxetas doaîn: snc cp:&cDpi Pariâe&n, snb ^ menss 
înfin ssso prescoti M CGC L pj'ûno, yfgiMldaip IHniutH » dcrîouDf 

Item postmodnaperlxneTvdoTTiIn' nunc episco?:, s::bxîuj«iiofea!i- 
bfis asAO istti p nttiàsi , Jobaanem Maincolaiii, de Goovjs*, frtfrem 
CtdoiMtnm w'JTf rxT îibris parisençîurn. 

De prisai dicte d-^us sxnf * - Lu&arciuc, Gasconrt, Tjmercoun, 
Laci. Plesscymn. Tryanon, Es^inaj, Champlastreus, Chaumomel, 

Bo*u mobilij dicle dcmtus svn: hec* : 

iij jume-.s a'out le kjirnois, ure ckjrreîe et vn tumbrel tous mon- 
téSy ij charrues mont f es, ir chés* d'ammuttUe, sciiicei Tacbarom» Ccn- 
tum bidtDtes ad lanam. liij porci. 

Irj liatheamina, rj mappe, ij manatergia, xtÎ} culcitris, uf culcitre 
picie, ix alie coopertnre tàks qnaks, irî anricolam, iiî) capitegia. Spo- 
lia unins qaafterii tetre in canapé, iïi] murret cipbi pnnri et îiiî praiis» 
«mi, il oodearia argenti, iii} paidle ad eandam, q caldcrie, nna 
magna patella ad ij enaas, ii'f cacabi, ana patdia perforata; item nnns 
ptîvis, una calfœria, unus pelvîs rotondos. r] poti cuprei. iij caniculi, 
unus tripes, ij craiicule, vii) poti stacnei; item xv] scutelle. ij coffri, 
vj arche, ij magne cuppc, v curcrii, plura dolia et alie res minute: 
plures tabule, formule et treteili, unum scanaum, unus poulanus et 
uoa funis pro exhoaeraado vinum. 

Item wptcm Ta» muacaram. 

In granchia, celariis et alibi : 

In gerbit drciter iij modia bladi, ontim modium ordei, iij modia 

avene, drcitcr x «^extir-n fabarum et pisorum, iii) sextaria bladi fla- 
gellât!, et i:i terris xv arpenta terre seminate, x quadrigate feni et de 

straminibus alitjua quantita*;; xi dnlia et ij caudas vini novi, item ferc 



I. Gouvieux, cant. de Creil, arr. de Scnlis, Oise. 

s. L uHf chct et SCI hameaus Gttoourt et Thimécourt, Lassy, le Plestia- 
lé^Luzarches, Épittaf<Chflmpbtreaz, réonte aujourd'hui en une seule cooi- 
muMi dont dépend l'écart de Trianon, Chaumontel, Jagny, le tout dans le 

canton de Luzarches. Nous avons vu qu'il fallait ajouter à cette prise Fosses, 
licllcfontainc et BcUoy, dans le même canton, et Coye, cant. de Creil, an*, 
de Senlis» Oise. 

3. En marge est inscrite cette note : c Rolandui amovit unum dphiun 

et ij codcnria. ■ 

4. Têtes de bétail. 
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unum dolium et una cauda vini veteris, et circiter ij dolia dispense. 
Domus in satis boao statu, ezceptis cooperturis aliquanim ex ipsis. 

Mes ectfp^le quas autodit ad presens dicta domus : 

Uoum misiale notatum, unus «ntiphonariiis Dotatns, unns ordina- 
riuSf aliud antiquissimum missale, nnus nugnns liber ubi est legenda 
pro aono» quidam prosarius, quidam caternns de Sancto Sacramento, 
quidam callz eom patena de argento aureato, plura corporalia, ij vea- 
timenta pro lacerdote, minuta quedam campaneta, iiij auricularia, 
xiii mappe pro altari, t albe, i) amicti, plnres reliquie, una torcbia. 

Possessicnes smi immobiUa : 

Circiter c arpenta terre quarum xxxvj ad bladum ybernagium, 
magna pars ceterarum in marceschia, alia in jacheriis et plures 
inculte, quia prave, ix arpenta pratorum, ix arpenta vînearum, 
xl arpenta nemomm pro usibus sine vendendo, circiter vj 1. in peccu- 
nia, circiter xr sextaria grani redditus et unam nundinam prope 
domnm ipsam. 

A.nno Domini M CGC LI, die veneris post festum Sancte Lucie 
Virginis* computavit dictus magister in presentia dictorum fratrum, 
domini Reginaidi, Galtcri Roulcti, Reginaldi, Alermi et Lynordis, 
sororis, et Johannis Mairicularii, novi frains dicte domus, de omnibus 
receptis et misiis factis per eam a tempore quo fuit magister, videlicet 
xi) die septembris anno quinquagesimo, usque ad dictam diem vene- 
ris, quorum reoeptomm et misiarum partes in libris papireis ipsius 
domus continentur, quorum receptorum su m ma est ii}» xiiij 1. iij d. 
et misiarum e)us summa est iijc iiij" una libr. xj s. x d. Sic, deduc- 
tîone facta de receptis ad misias et econtra, dcberi sibi videbantur 
Ixvij l. xj s. iiij d. par. Sed, quia concordes non bene erant in aliqui- 
bus, fuit sic transactum quod ipsc magister, rcddendo domum quiitam 
de omnibus erga omnes pro toto tempore suo de omnibus in libris et 
Gompotis contentis, habebit a dicta domo xl 1. par. et ipsa domus sibi 
tenetur in ipsis xl 1. par. duntaxat, excepto quod soWet dicta domus 
avenas débitas ex mutno recepto, tempore dicti magistri, fratri suo 
et cuidam aiteri qui dictas avenas commodaverunt domui predicte. 

LBPROSARIA DB LUSARCHIIS (LUZARCRB). 

[Fol. 196.] Die secunda mensis augusti 1483, administratio Icpro- 
sariac de Lusarchiis commissa fuit Christophoro Fourrier per obitum 
Guillelmi Basset. 

IKe xviij' augusti i486, commissa fuit administratio dicte léproserie 
Petro Garnier, clerico, per resignationem magistri Guillelmi Basset. 



1. 16 déc e mbre iSSi. 
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XXXV. 

MAISON-DIEU DE BRIE-GOMTE-ROBERT. 

D'après une note conservée aux archives de cet hôpital*, sa 
fondation remonterait à l'an 1 200 et serait due à la comtesse de 
Champagne. Cette attribution est fort douteuse, puisque la sei- 
gneurie de Brie n'appartenait pas aux comtes de Champagne, 
mais la date indiquée est vraisemblable, car, en 1207, le comte 
de Dreux, voyant que la Maison-Dieu de Brie n'avait pas encore 
d'oratoire, sollicita du pape l'autorisation d'en construire un à 
ses frais et d'y établir un chapelain. Innocent III fit droit à cette 
requête et prescrivit à l'évcquede Paris d'en permettre l'érection, 
sauf la conservation des droits de la paroisse*. La construction 
fut-elle ajournée ou la chapelle fut-elle promptcment ruinée? 
nous ne savons. Toujours est-il qu'en 1262 Innocent IV dut 
renouveler cette autorisation et y ajouta le droit de posséder une 
cloche^. Cette chapelle fut placée sous l'invocation de saint Éloi^ 

Le bâtiment de THotel-Dicu existait encore vers le milieu de 
ce siècle; comme dans toutes les constructions hospitalières du 
moyen âge, sa partie essentielle consistait en une grande salle des- 
tinée au logement des pauvres ; c'est cette salle que Jean de ViUes- 
coublain, ici comme dans ses autres procès-verbaux, désigne sous 
le nom d'hospitalitas. A Brie, d'après une reproduction donnée 
dans V Architecture civile et domestique, une rangée de quatre 
colonnes, offrant le caractère architectural du xiii* siècle, pana- 
geait la salle des pauvres en deux nefs\ Aujourd'hui, il ne sub- 
siste que la façade, qui est datée de i3o8, et offre cinq arcades 
finement travaillées; entre chacune d'elles se Toit une figure, à 
cheveux bngs, tenant entre ses bras un bflton et sorunt à mt-oorps 
d'ondulations qui semblent représenter de Teao ou des nuages*. 

En 1 35 1 , l'Hdtel-Dieu était administré par deux frètes et deux 

1. Inventaire des archives de Seine-et-Marne, série H, sappl. A i« 

2. Guérard, Cart, de N,'D^ I, 48. Cf. Lebeuf, V, a6i. 

3. Ibid., III, 252. 

4. Arch. nat., L4a5« n* Sy. Jean Moreau, chapelain de la chapelle Saint* 
Éloi, miltre de PHÔtd-Dieo. 

5. Vcfdier et Qitloii, VAr€ikUeetw chUe tt damuUqM, 1BS7, io^*, II, 

106 et 107, 

6. Bulletin archéologie publié gar le Comité des artt et monumaOs, I, 
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sœurs : l'un avait le titre de maître \ l'autre était marié à une 
des sœurs. Un frère avait résigné ses fonctions pour devenir curé 
de Ver-le-Grand et une sœur avait renoncé à la fraternité. Les 
bâtiments étaient en bon état et on en construisait même de 
nouveaux. 

Uhospitalitas comptait douze fournitures de lit et cent vingt 
draps. Placée sur la grande route de Troyes, à son intersection 
avec celle de Melun, la Maison-Dieu de Brie était toute desi- 
gnée pour servir surtout à Thospitalité de nuit. Au xvi« siècle, 
seule époque pour laquelle nous ayons des données certaines sur 
ce point, elle était exclusivement réservée à cet usage, comme le 
montre une déclaration de temporel rendue le 6 lévrier i555* 
(n. st.) : « Plus y a neuf iictz d'ordinaire dans le dortoir d'iccluy 
Hostel-Dieu pour loger par chascun an les pauvres passans et 
autres personnes. Plus audict hostel y a la nourriture et cntrete- 
nement du maistre et administrateur et d'une religieuse' et deux 
servantes pour servir tant aux pauvres qu'en la maison. Plus y 
a la nourriture des pauvres malades passants et fournir de draps 
pour ensevelir ceus qui meurent audia Hostel-Dieu. » 

Il semble bien, d'après cette citation, que tes seuls malades soi* 
gnés dans cette maison fussent des voyageurs auxquels Tétatdeleur 
santé ne permettait pas de poursuivre leur route. Un autre texte 
un peu postérieur est plus explicite encore et ne peut laisser sub- 
sister aucun doute sur la question : « Le titre de la chapelle de 
i'Hostel-Dieu de Brye-Conte-Robert, > lit-on dans un mémoire 
du XVII* siècle, « c'est de dire la messe quatre foys la sepmaine et 
d'administrer les sacremensaux pauvres qui tombent malades, par 
ce que ce sont des passants qui y doivent loger une nuit ou deux^. » 



a58. Rapport de Mérimée en 1840. Cf. la aouvdie édiikm da IHetioimaire 
dê la France de Joanne. 

I. On peut citer à propos de la maîtrise de l'Hôtcl-Dieu un procès entre 
Guillaume Canteleu, nommé par i'évéquc, et Jean Uernart, nommé par le 
duc d'Orléana (Afieh. iuit.,X<»83o3, fol. i38, 5 juillet 1442). Guillaume dit 
c que Jelten Canteleu, maiatre de l'Ostel-Dieu de Bri>Cont»>Robert, feu 

[M CCCC] XXXIIII, résigna ladite maistrîse ès mains de l'éveiquede Paris, 

ordinaire collateur, qui la conféra à demandeur, lequel depuis en a obtenu 
don du pape, en a joy... et non obstant ledit Bernart l'a empeschié. » 
a. Arcb. net., L 433, n* 57. 

3. En 1664, lladminiatntioa de PHAiel-Dteu Ait confiée par l'areherlque 
à Anne de Castelnatt,religiettie profiNsede Gomerfontaine,ordredeCfleaux. 

(Arch. nat., L^iS, n» 47.) 

4. Arch. nat., L 426, n* 34. 
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Diedominka, lecaodt die oci o br i* dkto auno, fat ibi citt tîsh 
tactoois et ioTeni frttres et torores sobwqoeotes : 

Primo per lîtteras domîni Falconis, episcoiM toac Parisiensit, sab 
XTÎ) martii anno M CCCXLVIII, domioum Petnun de Curtilis, pre»- 

bitcrum Bisuntinensis diocesis, fratrem et donatum cjm suis bonis. 

Item per litîeras domini Audoeni sub vii die oaobris anao 
M CCCXLIX, ipsum dorainum Petrum,tunî Rousseleti, magisirum. 

Item per Hueras Ticariorum Pétri, Parisieosis nunc episcopi, sub 
anno presenti, sabbati post octabas esdvalis Sancti Martmi', SjnM>- 
nemDouyn, fratrem et Johaitnam qua oxorem, aoroffem dicte doaw. 

Item, ttt didtiir, SebUlam Bnr^oodem, sororem, aba cn i e m. 

Non plorea. 

Item et, ut dicitar, dominmii Andieam, nunc caiatum de Vcte 

Magno, qui propter curam suam resignasse videtur fratcrnitatt sue. 

Item et dicitur Ysabcletam de Colomeriis qunndam sororem, que, 
ut dicitur, resignavit dicte fratemitati sue voluatarie. 

Poiumotm têm immohilia efus : 

▼j» arpenta terre in divenîs locla de qulbos pro blado toi] arpenta 
et pro marcosiis xhrj, retidua in jacheris, xi| arpenta Tîneamm tailla- 
tarom, ittî arpenta pntonim ; item medietatem unius molendiniapod 
Bottcîacttm*,Talentemcsolidos redditut; item pluresdomosquamm 

major pars vacua, tamen in locagiis modernis aliquarum viij 1.; si 
omnes locate essent rcdderent xx 1. vel xxiiij 1.; item apud Sanctura 
Andrcam de Bouci minuti census olim circiter ix s,, nunc circiier 
iiij s. vj d.; item in decimis bladi et avene circiter Evris^, nunc maie 
solutis, nuDcque non excedentibus y vei v) sextaria grani. 

Mobilia dieu domus : 

xi) culcitre, xij pulvinaria, xij cooperture pro pauperibus seu in 
ho<vpitalitate et viij auricularia; item per domum in cameris et apud 

Hersas'^, x culcitras, x pulvinaria, x cooperture; item in camcra 
una ad parlem xiiij culcitre, vj pulvinaria, iiij cooperture; item in 
caméra magistri iij scrgie et una culcitra picta; item xj auricularia, 
xj capitcpia; item vj»» linthcamina pro hospitalitate et per domum 



1. Bric- Comte-Robert, ch.4. de cant>« arr. de Melun, Seine-et-Marne. 

2. i6 juillet i35i. 

3. BouMjr-Saint-Antoine, cent, de Boissy-SaintN>L^ger, arr. de Gorbeil, 
Mae-et-Oise, sur la rivière dTerre». 

• 4. Évry-lcs-Chàtcaux, cant. de Brie-Comte- Robert. 

Harcea, aoàenne ferme sur le territoire de Brie. Cf. Lebeuf« V, 273. 
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xxiîi'i lintheamloa, et in hnchiis et oofiris in plaribui CBmerifl Iz Un- 

tlieamina. 

xviij mappc, XX manutergie, vj poti de cupro, vj patelle ad caudam, 
una Icchefrita, ij candelabra, una patella ferri, iij calderie, ij alie magne 
calderic, una magna patella ad freandum, unus cacabus, ij pclvcs, quo- 
rum unus est laTatorius, ij calfoerie, xi] pinte, is chopine, iiij plati, 
iLV] magne, xti} paire scutelle de stanno, i) dphi murrei, i) gobeleti 
et Ttij Goclearia argenti, iuj coffri, iiij ardie, iiij tabule, plures ibr^ 
m\ile, cathedre, scanna, pravc arche seu huchie et res alie plures, 
iîi) cuppe ad foulendum, iiij balnerie et unus euTerins, plura Tasa 
muscarum. 

iiij equi, unus poulanus, ij quadrige, ij tumberelli, iiij rote, ij car- 
rucc bone cum omnibus herncsiis carum, alie prave carruce. 

Item apud Herses, ili)»** vacce, ij genicie, tx porci, ij sues, vij^x biden- 
tes ad lanam ; item cbeiter zx Ubras fiU Uni ad fiidendnm telam. 
Item circtter x libres canapis ad laborandum. 

Non oomputavit. 

In granchia, et orreis et eelario : 

Unus lardas cum dimidio. Circiter quatuor sextaria bladi tlagellati 
pro seminando ; dreiter, iij minas fabarum, m]*' quadrigatas fenî ; dr- 
citer X arpenta terraruro seminatanim in blado, et de feno pro equis. 

In granchia de Herches de pertinenciis dicte domus : 

Circiter, prout per aspeccionem perbarum potuît estîmari, vij modia 
bladi^ iii) modia avcoe, ij dioiselli^ pleoi gerbis vecie, ij alii pleni 
feno ; modicum ordci. 

V dolia, ij caudc in basso cclario, iij caude in alto eelario, vint 
novi ; item in altéra cavaria fere una cauda vint veteris ; in ipsis locis 
i] caude vin! tenovati, ij dolia et très caude dispense. 

Rcs cappella : 

Unus calix cum patena, aurcati, de argento, ij missales, unus anti- 
phonarius notatus, ij gradalia nolata, unus magnus breviarius nota- 
tus, unus manueliset pro aqua benedicenda ; alius breviarius notatus, 
quem attulit dictns magister, plura corporalia, ij magna vestimenta 
pro presbîtero, iij snperlida, ij custodes, plures reliquie saoctorum 
ignotorum, ij burete, una cuppa cupri ubi requiescit Corpus Ghristi, 
X mappe pro altari, unus breviarius ad usum Suessionensem, unum 
psalterium optimum, alius breviarius ad usum Bisuotinom; aliud 



I. On ignore le sens précis de ce terme. Carpentier, dans ses additions à 
Du Cange, cite à propos de ce mot le texte de notre registre et suppose qu'il 
•«agit de quelque véhicule (EKi Gange, éd. Didot, II, 333). Cette interpr6* 
tation nous sembla estes hypothétique. 
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pnlteriiuii antiquimi ctiiii «ommiiiii Stnctomin; alias breviarn» 
notatus ad nsum Parisieniam ; unus rommantius antiquns. 

Domus sont in bono ttatn et edifi«ia nom fiant ibL 

Non oompottTit 

OOMUS on DB BRAYA COUmS BOBBBTI (BRIB-COms-BOBBai). 

[Fol. 196 V*.] Die qoaita sqptembris 1455, collatio Domus Det^sive 
bospitalis, da Braya Comitis Roberti, fiîcta per dominum magistio 
Jobanni Boudeaux. 

Die ix* julii 1460, commissus est dominus Tbeobaldas Heberti ad 
regimen Domus Dei de Braya Comitis Roberti. 

Die xix* augusti 1467 commissio ad regimen Domus Dei de Braya 
Comitis Roberti, facta domino Johanni Corbel. 

Die uhima dccembris 1474, commisus est magister et administra- 
tor Domus Dei de Braya Comitis Roberti magister Nicolaus Poteti. 

Die 4 septembris 1 60 1 , coUatio capaUanûe et Domus Dai supradîcte. 

Die 8 iuniî 16 14, idem. 

XXXVI. 

LÉPROSERIE DE BRIE-COMTE-ROBERT. 

A une époque qu'on ne saurait préciser, mais qui est certaine- 
ment antérieure au xiii* siècle, les habitants de Brie avaient fait 
construire en dehors du bourg une maison destinée à recueillir 
les lépreux du pays pour préserver de leur contact les personnes 
saines'. En 1201, l'évéque de Paris et l'archevêque de Sens, 
par un accord dont nous avons déjà plusieurs fois parlé, décré- 
tèrent que cette maison, de même que les autres maladreries des 
châtellenies de Corbeil et de Melun, enverrait ses hommes lépreux 
à Melun et les femmes à CorbeiP. Comme nous l'avons dit, 
l'exécution de cette mesure fut promptement abandonnée et Saini- 



I. Arch. nat., Xia4i, fol. a36(24juill. 1394) : c Cum habitantes ville de 
hnyê. Comitis Roberti ac matricularii eodesîe Sancti Stepbani ejusdem ville 
nobis esponi fieciiieot quod licet per hatutaotet ville pradicte dudum domus 

Icprosaric prope et extra dictam villam ezistens pro recipiendis ibidem illis 
de dicta villa vel ipsius suburbiis. qui morbo lèpre forent infccti, fundata et 
per ipsos competentibus edificits pro dictis infirmis ac magistro et adminis* 
tratore domus pradieie aeparads ab iaTicem, aub une laaiea circuitu sea 
pourprisio, fiieta et constmcia fîterit, sie quod non sani a sanis et eorum 
societnte omnino commorari poterant atqua poasunt îa eadam separatim 
compctenter et secrète... > 
a. Guérard, Cart. de N,'D., 1, 87. 
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Ladre de Brie-Comte* Robert servit de nouveau d^asile aux 
méscaux du bourg et à ceux de Servon, village voisin compris 
dans la prise de la léproserie. 

En i35i, rétablissement était régi par un maître, n'ayant pas 
titre de frère. Sur k liste de son personnd figuraient deux frères 
et deux sonirs, mais Pun des frères avait dû momentanément 
quitter Thdtd pour prendre la direction de la maison des FiUea- 
Dieu, dont Févéque Tavait nommé maître, et les deux sœurs 
étaient également absentes. 

Son domaine foncier, fort important, comprenait cent soixante 
arpents de terres, neuf de vignes, six de prés et trente-sept arpents 
de bois. Aux revenus de cette exploitation s'ajoutaient un droit 
d'usage dans le bois de Chevry et diverses rentes en grain et en 
argent. A la maison était jointe une chapelle, qui, d'après une 
visite de i665, mesurait six toises de long sur quatre de lafge. 

Un procès soulevé à la fin du xiv* siède, à propos des abus qui 
s'étaient glisséadansTadministration, fournit d'intéressants détails 
sur la disposition qu'affectaient les bâtimentt d^une léproserie à 
cette époque. 

L'enclos des lépreux était entièrement séparé de la maison du 
maître, des frères et sœurs et des serviteurs ^ Cet enclos compre- 
nait un corps d'hôtel renfermant un dortoir pour les ladres; à 
côté étaient des aisements. Une cour et un jardin permettaient aux 
pauvres enfermés de se promener et de prendre l'air; dans la cour 
était creusé un puits réservé à leur usage; on sait en effet que 
parmi les mesures prises contre la contagion de la lèpre figu- 
raient en première ligne des précautions pour prévenir la conta- 
mination des eaux du pays^. Au-dessus de la porte de la maison, 
une enseigne « du Ladre ^ » annonçait aux passants que là était la 
demeure des malheureux que leur maladie séparait du commerce 
des autres hommes. 

I. Arch. oat., Xta4i, fol. 36 : < Cum... in eodem statu permanferit pr»- 
dicta domut a dicte fîiadationit tampore, absque hoc quod magister «eu 

■dministrator ejuisdcin gcntes, equos, vel alia animalia in eadem hospitare, 
aut in domum sivc habitationem infirmorum, que clausa remanere débet, 
aperturam taccrc, quomiaus edihcia ad mansioncm dictorum inârmorum 
pertinentia, curtit et orti eonim omnino séparât! remaneant a dicti raagistri 
■eu admiotstratoris et serritorum tuorum ac familiarium habitatione... > 

a. Voy. Lefîranc, Un règlement de léproserie au XIII' siècle, [Nqyont] 
art. 26, et les Statuts de la Madeleine de Bcrnajr (iiec. des Travaux de te 
Soc. de l'Eure, 3' »ér., t. Vi, iSôg, p. i3a). 

3. Ibid. : c ... Nullum in capelia dicta domus tarfidiiiii diviattoi fieri 
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De l'autre côté du mur qui fermait le quartier des ladres, 1 en- 
ceinte de la léproserie offrait l'aspect d'une ferme ordinaire, avec 
sa maison d'habitation destinée au personnel sain, sa grange 
remplie de grain battu ou en gerbes, ses étables abritant les vaches 
et les chevaux, sa bergerie, son toit à porcs, son colombier. Seule 
la chapelle qui s'élevait près de là rappelait qu'on était eu maisoii 
de religion *. 

Tel était l'état des lieux à Brie-Comte- Robert, et il est à présu- 
mer que les traits de ce tableau pourraient aussi bien s^appliquer 
aux autres léproseries des campagnes, celles du moins qui offraient 
quelque importance. Vers iBgo, Jean Païen, maitre de Saint- 
Ladre, avait bouleversé toute cetie organisation. Méconnaissant 
le but pour lequel la maison avait été fondée, il avait relc^ué 
dans une chambrciie la seule lépreuse qui y liii alors ci transtormé 
Thabiiation des ladres en hôtellerie^, afin d'accroître les profits 
qu'il tirait de sa gestion. A cet etfet, il avait pratiqué un passage 
à travers la clôture des lépreux, fait une étable de leur dortoir ea 
y installant des râteliers et des mangeoires, enlevé renseigne du 
Ladre placée au-dessus de la porte et mit à la place remeigiie da 
Croissaai. Enfin, il avait placé à la tête de Texploitatioii agricole 
un homme de maaYaiae renommée. 

Indignés de cette conduite, les habitants le poursuivirent devant 
la justice. Le maître eut beau invoquer l'appui de Tévéque, par 
qui il avait été nommé, prétendre qu'il avait trouvé les bfttimeota 
jdans un état lamentable et consacré des sommes importantes à 



facicbat, dormitoriumque inârmorum in stabulum converterat et licet ab 
antiquo supra portamdomui predicte signum Lazari eztitisse^, illud remo- 
vtnt et signum Creacemit ad cUoiIum taberae pooi feeertt... t 

1. Ibid. : c •.. Predictus Johannes... propooebat quod... consiliariitt nos* 

ter informntus eumJcin Johannem ad rcgiinen et administrationcm dicte 
Icpro&aric cujus doinus et cdihcia pro majori parte erant ruinosa et inha- 
bitabilia, et presertim capella, in qua nuilus audebat inhabitare, ac etiam 
grangia, que penitus enitdenioUtt, atqii^coluinberiaiB etttilMiIe,... coniti- 
tuerat. > Voy. aussi Pénumération du bétail dflns le procés-verbal de visite. 

2. Ibid. : € ... EJiticia et habit.itioncin domus predicte pro dictis infirmis 
ab olim ordinata sive disposita pro parte rescindi feccrat, ac qucindam 
roulieretn intirmam ibidem cxistentem stricte in modica porcione antiqui 
edIficU, quam pro caméra sibi ofdinaverat, posuerat eandem et reliquam 
partcm in stabulis cquorum et animallum que in dicta domo, per modum 
hospitalarie, ac etiam omnes transeuntes tanquam in hospicio publico et 
tabcrna, tam de die quam de nocte, contra ordinacionem fundacionit dicte 
domus, rccipiebaatur indistincte, disposuerat... > 
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Isor restaamioo, allier qa*il avait aoamis à Papprobatioii du 
iMteor des hôpitaux PinsiaUation noovdle organisée pour la 
lépreuse, soutenir enfin que, sMl avait parfois venda du vin et 
hébergé quelques hôtes, cela n'avait porté aucun préjudice à la 
maison, l'enquête à laquelle le Parlement fit procéder ne lui fut 
pas fiavorable, car la cour rendît un jugement qui condamnait 
ses agissements et lui intimait de remettre les choses dans Tétat 
primitil : 

< Il sera dit, » portait cet arrêt, « que l'ensaigne du Ladrt sera 
lefisitte et remise devant la porte, comme elle souloit estre, et 
celle qui y est sera ostée, et sera remis le dortouer des malades en 

estât convenable, et seront estez les râteliers et menjoeres, et le 
puis du jardin des malades curé, et les aisemens mis en estât con- 
venable, et seront les malades, tant celui qui y est de présent comme 
cens qui y survendront, sustentez et gouvernez selon la forme 
contenue en certain instrument passé par l'accord des parties, se 
auitrement n'est trouvé par les anciennes ordenanoes et fonda» 
cions de la maladerie, et sera ostée Tostellerie et taverne tenue 
oudit hostel, sauf et réservé que, se le maistre ou fermier veulent 
vendre oudit iiostcl aucuns blelisou vins du creu et revenue dudit 
hostel, ilz le pourront faire'. > 

Au xvi« siècle, quand les lépreux, devenus rares, furent réunis 
dans les maladrcries les plus importantes, où ils étaient entretenus 
au moyen de pensions payées sur le revenu des di(férenies lépro- 
series du royaume, la maison de Brie-Comte-Robert dut fournir 
cinq de ces pensions taxées à 35 livres par an; la dcclaratioii de 
1554, qui donne ces détails, ajoute qu'elle était tenue en outre 
de « loger les malades de lèpre qui viennent du diocèse de Sens 
en ceste ville de Paris, passant par ledit Braye, pour venir quérir 
lettres de pension*. » Le 25 mars i665, l'archevêque de Paris 
prononça la réunion de Saint-Ladre de Brie-Comte- Robert au 
Collège de Clermont, a la charge d'acquitter le service religieux, 
consistant en deux messes par semaine, et de pourvoir à 1 enire- 
liea des lépreux, s'il s'en rencontrait dans la ville ^. 

DOMUS LBPROSARIS DB BRAVA. 

[Fol. 61.] Die secunda in sero et die tertia mcnsîs octobris fui ibi 

visitando, etc., et invcni fratrc? et sorores ut infcrius continetur: 

I. Ardi. nat., XI* 1477, fol. 414 (t6 mai 1394). 

s. Aich. nat., S 

S. Aich. oaL, ibid. Cf. S 499s. 



% 
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Et primo dominum Johannera Theobaldi, presbiterum, provisorcm 
scu magistrum dicte domus et non fratrcm, pcr litteras vicanorum 
domini A[udoeniJ, tune episcopi Parisieasis, sub xvj die octobris 
anno M CGC L*. 

Item Girardam de Varet quondam clericum, nuiie presbttenuB, 
donatum et fratrem per litteras domini G., Parisiensis episcopi, sub die 
Teneris post Sanctum Barnabam apostolum anno M CGC XIIII *. 

Item per litteras ricariorum domini G., quondam Parisiensis epis- 
copi, sub die vencris sancta anno M CGC XXXIX [14 aprtUs l34o], 
Geraldum de Arborctto fratrem, nunc defunctum. 

Item dominum Johannera de Viridi Montanea, presbiterum, abseo- 
tem (est magister Filiarum Dei), fratrem et donatum dicte domus, se 
et XXX libras, per litteras domini GuiUelmi, tune episcopi Parisien^ 
sis, sub xfiij die septembris M CGC XL primo. 

Item et Petronillam dictam La Gherre, abaentem. 

Item et Asselinam de Barra, absentem. 

Ville dê frisia dicte domus : Braya et Ser?onam*. 

Immobilia et possessiones rerum immobilium ejus : 

Circiter viij»« vj arpenta terre, quorum pro blado yvcrnali xliiij ar- 
penta, pro raarceschiis Ixiiij et residuum m jacheriis et variis ; circi- 
ter vil) arpenta vinearum talliatarum et unum, diu est in frichio, de 
novotraditum ad laciendum; circiter sex arpenta praiorum, xxxvij ar- 
penta nemorum et usagium in alio nemore quod diciturdc Ghevri^, 
capiendo, si placet, qualibet ebdomada, i) quadrigatas sine ▼endendo; 
item habet domus nnam decimam in territorio de Braya Inter duos 
cheminoa, nmic pro tribus annis fraditam pro xiii) sextaiiit bladi et 
avene. 

Item redditus grani : super matriculariis de Gombis unum sexta- 
rium bladi et unum sextarium avene; apud Brayam super decimara 
Sancti Victoris unam minam bladi, aliara avene; et super decimam 
abbatiede Jardo * in Braya unum sextarium bladi et unum avcnc. 

Redditus in peccunia a pluribus personis in festo Sancti Remigii in 
ipsamet domo afierendi : viij s. iii) d. minuti census et oblaeiones 
cappelle, modicum modo valent. 

Res cappelle : 

t 

Quidam calix cum patena de ai^gento albo, unus missalis notatua, 



1. 14 (uiB — En marge : c Defuactus est » 

2. Servon, cant. de Brie^mte-Robert, arr. de Mdan, Sdae^Mame. 

3. Chevry-Cossigny, cant. de Brie-Comtc-Robcrt. 

4. L'abbaye du Jard, diocèse de Sens, sur le territoire de la commune de 
Voisenon, cant. et arr. de Melua, Seine-et-Marne. 
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unum ^adale et unus prosarius Dotati, unus breviarius aatiquus de 
sanctis» sine nota, antiquas. Alius de miauta litten cam nota fiicieiis 
médium tempus, scUiœt a Trinitate usqae ad Adveiituin, cnm com- 
mnni sanctonim. Qotdain antiquiis notatus antiphonarius, imiini 
psalterium feriale cum ymnis, plura corporalia, usa pizidis de 
ebore, iii paria vestimentorum pro sacerdote fiirntta, et una antiqua 
casula, îi) superlicia et una almucia, xv mappe pro altari, una cur- 
tina, i) custodes prave, duo auricularia pro altari, reliquie sancii Fia- 
cri in uno vase et alie res, vas cupri fractum pro aqua benedicta. 

MobUia diète dtmus : 

Quatuor heraesio tolo eoram, ij quadrige et unus tum- 

bcrèUus, corn iuj*' rôtis ferratis, iii carmcls munitis, ii) ▼ace, una 
genicia et uous taurellus, xxx porci, ix^* x bidentes ad lanam et vola- 
tilia; item xv) culcitre, siti) palnnaria, ij auricularia, v| upeti de 

Una, ii) culcitre picte, una sargia, xl lintheamina quorum major 
pars prava, ij operate, ix alie plane, tam bone quam prave, mappe, 
X manutergie; item xij poti, vj plati, xxij magne, xij parve scutellc de 
stanno, unus pelvis, una calfoeria, unum lavatorium de cupro, 
il oicabi, ij calderte, vj poti cuprei, iiij cocletria argenii, iij tripedes, 
nna craticala, una magna ad fitandum, iij alie patelle eris, ij canioili 
de fènoy iiij^' candelabra de cupro. 

Item iiij«'cuppead foulendum, i) parve et ij balnerie ad trahendum 
v'mum, iij tonne pro vino ponendo, unus larderiusy plures tabule* for- 
mule, huchie et coffri quam plures. 

ix caude vini novi, aliud velus vinura et una tonna plena dispense. 
Circiter unum modium grani bladi flagellati, et unum modium in 
xvj arpeatis terre séminale; item et ab augusto in comedeado et ia 
▼endendo circiter i) modia et ▼ sestaria «pensa. 

In granchiis in gerbis : 

Circiter x modia bladi, t modia avene, iij sextaria ordei, modicum 

(abarum pro vivere suo, de vecia pro equis. 

Domus sunt in satis bono statu, exccptis aliquibus indigeotibus 
coopcrturis et magna parte cappelle que corruit. 

Non computavit. 

LKPROSARIA DE BKAYA (BRIS). 

[Fol. 196 v«>.] Die xxiij dcccrabris i4<)4, donatio leprosarisde Braya 
Comitis Roberti facia est Dionisio du Carrejoux. 

Die vj» maii 1483, commissa tuit aJminisiratio dictic leprosari» 
magistro Guiilelmo de Villcreau* per obitum dicti Carrejoux. 



X. D^à maître des léproMriea de Fontenay et de Paatlo. (Areh. nat., 
M i5t. Extrait daa raglstrei du secrétariat de l'évédié.) 

mim, sstv i3 
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Die ultima augasti 1 483, commissa fîiit administratio ejasdem lepro* 
sariae Christophoro Fourrier per Gesnooem dkd de VDIereau*. 

XXXYII. 

LÉPROSERIE DE CHARENTON-LE-PONT. 

Les rauetgoemeDts font absolument défiiot sur l'histoire de 
cette maison. Tout ce qu'on en sait est que sa situation près d*ane 
route fréquentée pouvait lui attirer les aumônes des voyageurs 
charitables, comme on le voit par l'exemple de Taumônier de 
Saint-Denis, qui, dans ses fréquentes excursions en Brie, ne man- 
quait généralement pas de donner quelques deniers aux ladres de 
Charentoa^ 

Lors de la visite de 1 35 1, la maison n'était occupée que par un 
fermier, à qui le précédent visiteur général, messite Thierry, 
avait loué les revenus pour un bail de neuf ans. Cette léproserie 
ne dut jamais être bien importante, puisqu'elle n'était destinée 
qu'aux habitants de la paroisse de Conflans, dont dépendait le 
Pont-de-Charenton. Jean de Villescoublain, dans son inspection, 
éteit assisté de Guillaume Blanchet, maître de la Maison-Dieu du 
Pont-de-Charcnton; on est donc en droit de s'étonner que 1 état 
de ce dernier éublissement ne 6gure pas au registre de visite. Il 
est à présumer que ce procès-verbal était inscrit au folio précé- 
dent qui a été arrache. 

Le roi prétendait des droits sur cette maison, car, dans un 



1, Des extraits des registres du secrétariat de l'évêché conserves dans les 
cartons M 1^2 et i> 6277 donnent les noms de la plupart des maîtres subsé- 
quents, jusqu'à la réunion tu collège de Cl«nnont : Fourriér démiisiootte 
le 6 mai i5o3 et est remplacé par Henri Coffineau. En iSzS, Etienne Halié 
est mnître et meurt en 1 534, Hugues Le Barbier lui succède. En iSjy, Pierre 
Germain succède à Guillaume Chapon. En iSqo, Thomas Du Chicr à Pierre 
Gcnoys. Après sa démission, en ibi^b, viennent Jean Fouilleul (ôgà-gô), 
Michel de Rhdner {1^9^-97)^ Jean PMnignon (1397-1602), Jean Huc(t6(»S' 
19), Nicolas Pelletier (1619-ao), Nicolas Allait (16*0-34), Beaufort, mort 
en 1661, François Verjus (iG6i-65). 

2. Arch. nat., LL i265. fol. 72 v : n Le mercredi xxiij* janvier 11414, 
n. st.J que Monsieur partist de Saint-Denis à aler en Brie et aia au giste à 
Ptrit... Le jeudi eoiuiTtnt donné tut Itdret tu Pont-dOiOiertntoa et à 
Villeneuve-Saint-Qeorget, vHf d. » (cf. fol. a8 v«, etc.). Let ladres de Ville* 
ncuvc-Saînt-Georges, dont il est parlé ici, sont évidemment ceusde It lépro- 
serie de Moatgeroa, qui était située du côté de Villeneuve. 
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catalogue, qui semble avoir été dressé au xv* siècle, des « Hostez- 
Dieu, hospitaulx et autres lieux piiéables, » appartenant à la col- 
lation du roi, à la relation de l'aumônier, on trouve cette men- 
tion : « La maladerie du Pont-de-Charenion à Denise, lavendière 
de corps du roi » 

DOMOS LBPROSAR» DB PONTB CHARAMTONXS*. 

[Fol. 64.] Die laoe, iij die octobris, fiii îbi et visitaTi, etc. InTent 
enim Girardum dictum Povrevalet, firmarium dicte leprosarie, et 
Johannam, ejus uxorem, et qaemlihet in solidum per litteras domini 
Thierrici, quondam visitatoris, sub data dtei martis ante sacres (sic) 
omncs anno M CGC XLIII 3, quod omncs cmolumcnta et redditus ejus 
acceperat ad firmam, ad novera annos, a iNativitate Domini précédente, 
dicta die martis computandos et complendos, et pro summa vj 1. 
XL) s. par. quolibet anno visitatoribus lii)*"* terminis Parisius consuetis 
solvendarum in utilitate domus convertendarum, prima solutione inei- 
pteote in Pasehate inicii anni XLIII. 

Possessiones et immobilia ejus : 

Domus cominens circiter iij arpenta in circuitu ejus et circiter 
iiijo»" locagia computando raodicum terre prope dictam domum, one- 
ratam in xviij d. domino de Salccya, die Sancti Remigii, apud Pon- 
tem. Itemij arpenta terre in sablonneria versus nemus Vincennarum, 
onera[taJ in xij d. hcredi de Hericurte apud Pontem. 

De pnsia ejus est sola parrochia de Conflancio^ 

Hec oomia confessns est dictus Girardus, presentibua domino Gnil* 
lelmo Blancheti, magistro Domut Dei ibidem, et Roberto Blancheti, 
borgensi dicte ville. 

McèUta iptius sunt kee : 

Ab antique, una culcitra, ununi pulvinar, unum tapetum, et post 
dictam firmam, de legato J. de Abriûcis, una etileitra, unum pulvinar, 
unum coopertorium, et tctlicet sunm esse débet per finnam una cam 
aliis legatis. 

Domus indigent aliqoibns reparacionibus etcooperturis et eas fieri 
promisit. 

Compoti non sunt concordat! quia débet, ut videtur in dono onjus* 

dam folii ad partcm, et mclius per litteras suas. 



I. Btbl. nat., ms. uouv. ac^. ir. 1440, foi. 3. 
a. Charanum-to-Pont, ch^ de cant, Sdae. 

3. 38 octobre 1343. Peut-être y a-Ml une erreur dans ces dates» qui, si 
elles étaient exactes, fixeraient pour l'époque du premier paiement un terme 

échu déjà depuis longtemps. 

4. Coaiiaas, comm. de Charentoa-le>Pont, Seine. 
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LCmOSARIA IBIDEM (DB PONTE CARBITrOmS). 

[Fol. 197.] Die xvij« jolii i343, admiaist ratio leprosariac de Chareii- 
tone commissa fuit. 

XXXVIII. 
LÉPROSERIE DE SAINT-CLOUD. 

• 

Fondée pour les habitants de dix paroisses et dotée d'un doniAÎne 
assez étendu, qui comprenait cent arpents de terre avec quelques 
arpents de vigne, cette maladrerie eut jadis assez d^mportance 
pour posséder un cimetière particulier réservé à ia sépulture des 
ladres. En 1189, Maurice de Sully, cédant aux instances des 
lépreux de Saint*Cloud, leur donna Tautorisation nécessaire à 
cet effet, à la condition que les habiunts de la paroisse ne pussent 
y être enterrés ^ 

La léproserie était située près d'un lieu dit le Menilet^; outre - 
son cimetière, elle possédait une chapelle', dont le chapelain 
payait huit deniers de cens à Tévéque de Paris pour sa vigne du 
Prc-l'Evèque et pour une rente quMl percevait au même lieu*. 
Chaque année, au dimanche des Rameaux, comme le rapporte 
l'abbé Lebeuf d'après le cartulaire du chapitre de Saini-Cloud, les 
chanoines de cette collégiale devaient se rendre en procession à la 
chapelle de la léproserie et y faire faire un sermon. Kn 1275 
(n. st.), ils avaient invité comme prédicateur Jean Tempier, domi- 
nicain, frère de l'évéque de Paris. L'archidiacre de Paris, Guil- 
laume de Chaudry, qui se trouvait à Saint-Cloud au moment des 
Rameaux, craignant que ce frère prêcheur, qu'il connaissait inti- 
mement, ne pût venir à temps, se chargea de la prédication ; mais, 
pour réserver les droits du chapitre, il lui délivra des lettres de 
non préjudice*. 

1. Bibl. nAt.,iiit. Ut Si85 D. Copie du cartulaire de Saint-Goud, fot i3 
n* 21 : c Liftera cimeterii leprosorum. » Cf. Lebeuf, III, 29. 

2. Arch. nat., LL 1450, fol. 199(1231). Donation à Saint-Victor par Rai- 
naud de Chaceroa de ce qu'il possédait, c ia villa que vocatur le Mesnilet^ 
sita juzta Icprosiam Sancti Ciodoaldi. u 

3. Arch. hotpit. de Saint-Cloud, E 17 (i6a6). Mention d'un battant de 
doche pour cette chapelle. 

4. Arch. nat., S* 1271^, p. ixix, La léproserie payait à l'évéque viij s. 
ix d. ob. de cens pour ses c héritages » et xviij d. pour la terre du Brecoo. 
(Ibid., p. xxvii, et 2* partie, fol. 56.) 

5. BibU nat, nu. lat Si85d, fel. ai, n« 4a. Cf. Lebeuf, III, 29. 
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La léproserie de Saint-Cloud reçut des donations assez fré- 
quentes. On peut citer par exemple un legs de cinq sous pour 
une pitance dans le testament d'Adam, cuisinier du roi, en 1 248 
une somme de quarante sous laissée par Thibaud d« Marly eo 
1285'; une aumône annuelle de soixante sous sur k trésor 
royal*. 

Au milieis du ziv* siècle, cette maison semblait en décadence; 
le visiteur n^ tfouTft que deux personnes : un frère investi de 
l'office de maître et une soeur veuve d*ttn ancien frère de la mala- 
dierie. Les toitures ^ient mal entretenues, les bâtiments en 
ruine, les vignes abandonnées. 

Quelques années plus tard, en iSSa, le Parlement eut à juger 
une afbire assez curieuse se rapportant aux lépreux de Saint- 
Cloud. Un habitant de ce pays, nommé Jean Jalain, ayant été 
frappé de la lèpre, le bruit ne tarda pas à s'en répandre et il se vit 
sommé de fiiir le commerce des personnes saines et de se retirer 
à la léproserie commune^. Reculant devant cette cruelle nécessité, 
il supplia le roi de lui permettre de s'établir dans une maison 
écartée qu'il possédait et exposa dans sa requête que sa femme 
était prête à raccompagner dans cette retraite, ce qu'elle ne ferait 
pas s'il se rendait à la léproserie. Cette faveur lui fut accordée 
par le roi, mais elle rencontra une vive opposition de la part des 
habitants et de celle de Tévéque, qui prit £iit et cause pour la 
léproserie. Le Parlement, saisi de l'affUre, fit procéder à une 
enquête et permit au lépreux d*aller habiter en une masure dans 
les champs, lieu dit aux Oches, à moins qu'il ne préfiérflt se fiûre 
construire en cet endroit une autre habitation, lui accordant pour 
cek un délai d*un mois. 



I. Arch. Ut., L947. 

a. Thes. anecâ., I, 1223. Cf. Lcbcuf, III, 29. 

3. Champollion-Figcac. loc. cit., p. iK3, et Arch. nat., KK 9, fol. 3 : 
c A la maUderie de Saiat-Clost, pour les v termes dessus diz (Brandons i33i 
à i3S5, D. st), Ix t. pour tenne, valent vr 1. p. i 

4. Arch. nat., XlaSo, Ibl. sSy (1" mars i38a, n. tt) : c Cum Jolianaes 
Julain, junior, et ejus uxor a nobîs obtinuissent litteras inter cetera conti- 
nentes quod cum, ipsis in suo matrimonio légitime persevcrantibus et inter 
se fedus conjugii legaliter observantibus, permittcnte Domino, contingerit 
iptum Johanneoi morbo lèpre infid taliter quod infectio predkta in loco 
SÎmcti Clodardi, in quo morabentur ipsi conjuges, notoria exiatit, propter 
quod inter sanos diu morari non permitterentur, sed potius in leprosaria 
commuai dicti ioci ae retrabcre et moram facere compclli poeaent... a 
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Domis unuMARn oi sancto cloooaldo*. 

[Fol. 66.] Die mefcnrit pott festum Sancti Dyonisu' «noo prodictt» 
Tiaittri dictam domum, et iiiveai migntnim, fiitrem et sororet îstos : 
Yidelioet Egidium Albi, magistniin dicte domut per littens iricuio» 

rum domini Audoeni, episcopi Parisiensis, advoluntatem dîctîdoamiii 
per Utteras sub data ij die julii aono M CGC L^^ et fratrem ac dona- 
tum narrative in littcris. Item per litteras domini Fulconis, cpi«;copi 
Parisicnsis, sub xiiij die februarii anno M CGC XLIII Johannam relie- 
tam defuncti Johannis Vauchcvre, sororera, et dederunt ipsi conjuges 
se et sua. Et non plures. 

Df prisia ejus smit* : Sanetus Clodoaldus, Clidiiaciiin, Soreoe, 
Gerchie, Marna, Sépara, Meudooum, Villadamti| Menus, Antolium. 

Possessiones et ùnmobilia ejus : 

Cifca e arpenta terre et plaa, quomm zii} arpenta cnm dimidio 
snnt in blado; de residuo qnicquid poterit fieri. Item circitcr y ar- 
penta vinearum non tailliatanim, exceptis circiter v quarteriis que 

tenct ad mcdietatera Lambelinus Galli. Item iij arpenta vinearum 
versus Garchias, tradita, diu est, pro Ix s. anno quolibet Adam et 
Johanni Vacherii. Item unum arpcntum cum dimidio pratorum; 
salceya vero conversa est in tcrram. Item J. Voisin débet eidem pro 
vioeis acceptis ad zlvi s. redditus, et plures alii, partibus camolatis, 
circiter uiiiî*' sol. redditos. Item Chassinus Le Camus, puUnlarins 
de Parisius, pro une peeia tam terre qnam vtnee prope dictam domum 
s. Item vij pite caricensus, una coustuma, unum badnum supra 
Pontem et Is s. pro demostna régis; item Tij... (sic). 

MohîUa dicte domus : 

ij equi cum hernesiis suis, una cathedra nova intégra et perfccta*, 
una carruca cum pertinenciis et alia non montata, una vacca. 

Circa x sextaria bladi quorum vi) sunt in terris; circitcr iij modia 
avehe quorum unum )am comederunt equi ; collegit circa ij quadri* 
gâtas feni, ij caudas vini et parum ultra cum dispensa parum. 



I. SaintOoud, caat. de Sèvres, arr. de Versailles, Seine-et-Oise. 

s. IS octobre i35i. 

3. Snîni-Cloud, Garches, Marnes, Sèvres. Mcudon, Ville-d'Avray, dnns le 
cant. de Sèvres, arr. de Versailles, Scinc-ci-Oisc, et dans le dtp. de la Seine : 
Surcsncs, cant. de Nanterre, et Boulogne (nom moderne de Meuu^;, cant. de 
Neuilljr; enfin Auteuil et CItchy-la-Garenne, localités •ujourd'hui réunies i 
Paris. 

4. Dans l'article OÙ il est placé, ca mot semble devoir désigner une voi- 
ture avec siège. 
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▼ij culdtre, ij auricularia, v pulvinaria, coopertoria de lana, 
z liiitheamina, iiij mappe, ij manutergia, ij poti de cupro, iij patella, 
unus pelais, una calfeta, iij quaitet ij cbopine, iij magni plateUi, x scu- 
telle magne, iij paire, ij caniculi, ij craticnle, unus tripes, plures 
arche consumpte, una tabuk, unus buffistus, plures formule et scanna. 

Domus sunt maie cooperte, ruunt, et vinee in frichio. 

Gompotos débet corrigere. 

LBPROSARIA [dB SAMCTO CLODOALDO]. 

[Fol. 197 v».] Oie ultima januarii i433, collatio leprosariae de Sancto 
Clodoaido fiicta Johanni Basannîer. 

Die zxTj» octobris 1480, commissa fuit administratio leprosariae 
Sancti Glodoaldi de Sancto Clodoaido domino Nioolao de la Fetche- 
rie, presbitero. 

XXXISL 

MAISON-DIEU DE SAINT-CLOUD. 

Situé près du pont de Saint-Cloud, tii capite jpontis^ dit un 
acte de laao*, cet hôpital est connu dès le commencement du 
XIII* siècle. En iao8, Aleaume Hecelin et Émeline sa femme y 
fondèrent, sous le titre de Saint-Eustaclie, une chapellenie quMk 
dotèrent d^une rente de dix livres à piendre par moitié sur le 
moulin de Joislari et sur leur four situé près de la Petite^Fon- 
taine*. L^évéque de Paris confirma cette fondation en faisant les 
réserves nécessaires pour sauvegarder les droits paroissiaux* : la 
chapelle ne devait avoir ni clocher, ni fonts baptismaux, ni dme* 
tière, et la moitié des offrandes qui y seraient faites revenait à la 
paroisse. On n*y pouvait commencer la messe le dimanche avant 
la fin de révangile de la première messe de la paroisse. Enfin, le 
chapelain était tenu de jurer fidélité aux chanoines de la collégiale 
et de leur servir une rente de vingt sous, et sa nomination leur 
était dévolue'. 



1. Bibl. nat., ms. lat. 5t85 s, fol. 18. Vente à l'Hôtel-Dieu par Jean Cfcates 

et Guillaume Langlais, moyennant 3o livres, d'une maison attenante à l'hô- 
pital. — Cette vente fut amortie par l'évêque de Paris moyeanant 3à tetiera 
de vin et un d'avoine. ^ 
a. Ibid., fol. 17 ▼*. 

3. IMd., fol. 33 (mai 1208; peut-ltre ftiut-il lire mars 1209, n. st.). 

4, On Toit en eflet, le a6 novembce 1438, le chapitre de Seial'Gloud con- 
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L'évôque de Paris, qui possédait la seigneurie de Saint-Cloud, 
avait naiurellemeni de fréquents rapports avec l'Hôtel- Dieu. 
En 12 18, révéque Pierre lui légua un arpent de vigne, quatorze 
couettes et onze matelas qui se trouvaient au palais épiscopal de 
Saint-Cloud, huit couettes et autant de matelas qui étaient à celui 
de Saint-Victor, et enfin une somme de deux cents livres desti- 
nées à acheter des rentes pour les pauvres'. En 1282, l'évéque 
Renou amortit, moyennant un cens de trente-deux sous quatre 
deniers obole, trois arpents de terre et quatre-vingt-quinze sous 
six deniers de rente acquis par la Maison-Dieu*. Le procès-verbal 
de visite nous apprend en outre que Févêque de Paris payait à la 
Maison-Dieu une rente de trois setiers dt ftves et un d*avoine. 

Parmi les Ubénlités faites à cet établissement, on peut relever 
ttD legs de dii sous inscrit dans le testament d'Adam en 1248^, 
une rente de six setiers de blé comprise dans la dtstributioa 
annuelle de grain prescrite par saint Louis ^ et une aumône 
annuelle de quatre sous fiiite par l'abbaye de Saint*Denb à partir 
de t3i8>. 

En 1282, d'après l'acte d'amortissement que nous venons de 
dter, le personnel se composait de trois frères et de trois sœurs. 
En 1 35 1, il ne s'y trouvait plus ni frères ni sœurs, mais seule- 
ment un gardien dél^é parle maître. Vhospitalitas renfermait 
huit fournitures de lit pour les pauvres. 

OOMUS OBI DB SAMCTO CI.ODOALDO. 

[Fol. 67.] Die merearii post festum Sancti Dyonisti* foi ibi causa 
visitandi ipsam. Nnllos fratres vel sorores inveni; tamen erai ibI 
Johannes Harcoan, de Sancto Clodoaldo, custos, ut dicebat, dicte 
domus pro Petro Bereogerii, alias Messagerii, magistro, ut didtnr. 



férer à Guillaume Lcvis, maître és arti et médecin, la chapelle Saint-Euf 
tache de l'Hôtcl-Dieu de Saint-Cloud^ que Pierre Longes lui avait cédée en 
6:hangc de la chapelle Saint-Louis, en l'église Saint-Benoît de Paris^ et de 
Sainte-Catherine, à Notre-Dame^Boulogne-la-Petite. 
I. Ga!lia chrutUma, VII, instrumenta, col. 90. 

a. Guérard, Cart. de N.-D., III, i28-i3o. L'HAteUDieu devait encore à 
l'évéque, pour divers héritages, un cens de trois muidt quatre setiefs de 
vin. (Arch. nat., S* 1271% fol. 42 et 63.) 

3. Arch. nat., L 947. 

4. Arch. nat., M 38, n* 3a. Vojr. aussi le procèa*verb«l de viahe. 

3. Arch. nat., LL 1241, fol. 83. 
6. la octobre i33i. 
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dicte domus, et inquisivi per ipsum et alios, ac pcr inspcctionem pro- 
priacn de rébus et pertinenciis dicte domus et reperii quod sequitur : 

Primo inyentarium mobiiium /eci et erant ibi scilicet : 
viîj culcitre, viîj pulvinaria, viij cooperture pro hospitalitate, et per 
domum iiij»"" culcitre, iiij°' pulvinaria, iiij'»'' cooperture, et unum 
bonum Icctura quod est dicii Pétri, ut diccbat, et tam pro hospitali- 
tate quain pro aliis xlviij iinthcamina, quorum xvj sunt nova, ij auri- 
cularia, ij mappe,ii) manutergiaf iij poti cuprei, ij patelle eree et alia 
magna patella prava, tintis cacabus, xij magne, vj parve scuteUe, unus 
platellus, iu)** pinte et unus magnus de tribus chopinis potus, inj^^cho- 
pine de stanno, vij arche, una cathedra ad dorsum,una tabula, ij tre- 
telli, ij formule et alie res per donum. 

ii) equi cum hemesîis suis, una cathedra, una carruca, unus tum- 
berellus cum rôtis et pertinenciis eorum, et duobus ferris carruce, 
iij vacce, v porci, Ixxviij bidentes. 

Augusto' ultimopreterito fucrunt grana postmodum flagcllationem 
ascendentia scilicet cirdter iij modiabladi, iij modiadimidium modium 
ordei, cirdter unum sestarium fiibarum, iij minoti pisomm, drdter 
i)« gluyos vece, ij quadrigatas feni, ciiciter unum seitarium cum 
dimidio olei. 

Et in vindemiis ultimo prétends x dolia vini, yidelicet quinque 

caudas nibei et residuum albi, quorum sunt in domo il) dolia et unus 
poinconus de vino rubeo. In celario sunt cirdter iij dolia vini vete- 
ris et unum dolium dispense. 

Possessionet et immobilia diète domus : 
Super pluribus domibus et lods per partes «umulatas drdter 

xvj 1. iij s. 

A. domino rcge dimidium modium bladt et a domino episGOpo 
Parisiens! iij scxtaria fabarum, alibi j sextarium avcnc. 
• Quantum de terris et aliis nescicbat, nisi quod crédit quod sunt 
circiter iiij^^ arpenta terrarum et drdter xij arpenta vinearum, et 
modicnm salceye et vij quarteria pratomm, tamen fideliter in uno 
quaiemo partes scribi fadet et reddet in scriptis quando oompotos 
redpiemus dicte domus. 

Re^ appelle : 

Unum bonum scilicet optimum mbsale notatum ad usum Parisien* 
sem, unus breviarius in duobus bonis voluminibus, quidam calix cum 
patena de argento albo, una casula, iJ albe, ij amicti, ij manipuli, 

ij zone, iij mappe pro altari, unum auriculare pro libro. 
Domus non sunt ia bono statu. Compotes non approbavi, etc. 

I . Au aeas de molsioa, comme dans La Fontaine : c Avant l'août, foi 
d'animal... > 
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AOMUS DU M SAHCTO CUMMMLDO. 

[PoL 197 ir*.] Die noYcmbris 1456, comminiis ot dominos 
Johannes Quentin ad regimen et adminiscntionem Domot Dct de 
Sanao Qodoeklo. 

Die zz* decembris 1466, coUatio Domos Dei de SanciD dodosldo 
fileta raagistro Johanni Hamelin, presbitcro. 

Die xj aprilis 1475, collatio administrationis Domus Dci de Sancto 
(Ilodoaldo vacantis per cessionem magisth Johannis Hamelin tacta 
Fctro du Monceau. 

Die 4uurta augusti 1482, dominas commisit regimen et adminisira- 
tionem Domus Dei de Ssncto Clodoaldo,Taouitis per mortem Pétri do 
Mottsseau, GuiUelmo Le Roux, laloo. 

XL. 

LÉPROSERIE DE VERSAILLES. 

Cet établissement ne nous est guère connu que par diirases 
libéralités dont il a été Tobjet. Boucbaid de Marly, en isa6y 
donna cinq sous de rente à la léproserie de € Versdes* » et Adam, 
cuisinier du roi, lui laissa, en IS48*, dix sous pour une pitance. 
En 1229, elle reçut deux sctiers de blé de l^abbaye de Saint- 
Denis*, et, un siède plus tard, à partir de iBsj, on la voit ins» 
crite pour une somme de quatre sous au rôle des aumônes 
annuelles du même monastère^. Enfin, Taumônier du roi la 
comprenait chaque année pour vingt sous dans la distribution 
qu'il faisait aux maisons religieuses et hospitalières à l'entrée du 
carême 

En i35i, elle n'était occupée que par le maître, qui s'était 
donné à la maison avec sa femme à titre de frère et sœur. Les 
bâtiments étaient en bon état, à l'exception des toitures. Bien que 
cette léproserie fût, comme les autres, soumise à Tévéque, le 



I . Brièlc et Coyecque, Arck, dê VHâUUDiw dg Paris, p. 94. 

a. Arch. nat,, L 047- 

3. Arch. nul., LL fol. 7. 

4. Arch. ait, LL 1241, fol. 7a v*. 

3. ChnmpoIIion-Figeac, p. 183, et Ardi. nat., KK g, fol. 3 : c A la mala- 
dcric de VcrsoiUes, pour ks Y formes denus dis (Bfsadons i35i à i355, 
n. %t.)f XX t. » 
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registre de Taumônier mentionne une collation du roi en faveur 
de Jean Le Fauchu, en i3g3*, 

DOMUt LEPaOSAMB DB VIBIAILUB*. 

[Fol. 68.] Die mercurii post festum Saoctt Dyonisii tarde et jovit 
in mane* visitavî dictam domum. Nulles alios fratres vel sorores 
ejus ibi reperiens, nbi quod erat ibi Synon de Sartoarri, magistrum 
dicte domus per litteras vicariorum domini Andoym, quondam epis- 
copi Parisiensis, sub die penultima januarii anno M CCGXLIX», et 
narrative fratrem et donatum. Item et per alias îpsorum ▼icnriomm 
litteras suTs xxvij die dicti mensis januarii dicto anno, ipsum et Johan- 
nam, cjus uxorcm, fratrem et sororem acdonntos cum suis bonis tune 

presentibus et futuris, sed quid apportaverunt ibi non continetur nec 

potui scire. 

De prisia efus junf iste ville seilket* : VetsailUe, CbaviUa, ViUaof- 
flain, Monsterolinm, Chesneyaiii, Rocancuria. 

Possessiones et immobilia ipsius domus : 

Ante portam dicte domus ij arpenta terre libéra, unum arpentum 
ad alnctum Petronille, libcrum. A la Bretonnière unum arpentum 
liberum, et à la Boissicrc aliud arpentum subtus Crocchemin, ad 
ij denarios domino de Versailliis, et apud Glaiigniacum * ij arpenta 
terre debeniia xij d. Philippo des Essars. 

Item in dauso domus et de rétro ipiam arpentum cum dimidio de 
prato et pasturagio, et juzta hoc iij quarteria de similibus bcta et con- 
versa in terram. 

Item in nemoribus domini posiunt habere vaecas dicte domus ad 
pascendum. 

Item apud Separam ij arpenta vinearum subtus cappellam de Hous- 

sayfi, unum quarterium cum diroidio inter Lupicenas et Houceyum. 

» 

UteHsUia et aliû Uma per domum et alia in dcmo : 

V culcitre, iiij pulvinaria, ij coopertoria lalia qualia, xiiij linthea- 
mina, ij mappe, ij manutergia, ij auricularia, iiij capitegia, una pinta, 



I. BibL nat., nom, aeq. fr. 1440, fol. 3 v* s t ... La maladerie de Ver- 
teliea, en la préroaté de Paris... » 
«. Versailles, ch.-l. du dép. de Seioe-ei-Oisa. 

3. 12 et i3 octobre i35i. 

4. Versailles et la paroisse de Montreuil, aujourd'hui réunie à cette ville, 
Vtroflay, Le Chesnay, Roquencourt, dans le cent de Versailles, et Chaville, 
dans edui de Sèvres, Seine-et-Oise. 

5. Glstigny, hameau de Versailles. 

6. Vqf . ee qu'en dit Lebeuf, lU, 108 et 109. 
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nna chopina, vii) magae, très panre scutelle, unus platdlos de tf niM», 
una magna pateUa ad freandum, ij alie patelle, unus potus cnpreni^ 
unus cacabut ereus, ▼ arche, unus oofihis, ij tabule cum suis tretellis, 
plurcs formule et alie res, iij Tache quas tenent ad medietateait 
ij equi cum hernesiis, una quadriga, una carrnca, omnibus perfecte 
seu asccnse (gallice montées). 
Non compuiavit, alias faciei. 

Domus est in satis boao statu, exceptis cooperturis que indigeac 
reparacionibus. 

Informatus tîsu et*per Theobaldum Gusturaiiî, quondam matricn* 
larium dicte ecdesie, et matricularios modemos et Johannem dictum 
Marie et alios, qui dîcunt quod plura immobilia non habet dicta 

domus, et quod Hcet, temporibus elapsis, plures alias terras teneret, 
hoc fuit ad minimum onus ad modiationem a Domo Dei Parisiensi, 
et quod propter utilitatcm dicte leprosarie, cum auctoritate TÎsitatoris 
pro tempore, renuaciatum fuit eisdem. 

LBPROSARIA DB TBBSALUS. 

[Fol. 198.] Die xzij* mensb novembris i5o3, commisse luit admi- 
nistratio leprosaris de Versaliis magistro Petro de Brolio. 

XLI. 

MAISON-DIEU DE GUYANCOURT. 

Cet établissement fat fondé, sans doute vers le oommeofiemeat 
du XIII* siècle, par Renaud, seigneur de Guyancoun, qui lui donna 
vingt-huit arpents de terre labourable. En 1263, Philippe de 
Montigny, petit-fils de Renaud, confirma cene donation par un 
acte qu'il soumit à la ratification de saint Louis*. 



I. Arch. nat., P2235, juin ia63. Lettres de tdnt Louis approuvant la 

confirmation donnde par Philippe, au mois de mai précédent, en ces 
termes : c Ego dominus Philippus de Montegniaco, miles, salutem in 
Domino. Noverint universt quod ego accepto et ratam babeo et laudo dona- 
tioaem vigiati ocio arpentorum terre araÛlis fKtim Domui Dei de OuidO' 
nis curia a defuncto Reginaldo, quondam patrit mei Philippi, milite, Tel 
ab cjus antccessoribus, quorum arpentorum moventium de feudo dicti 
dcfuncti quatuor sita sunt apud nemus de Reen, decem et octo arpenta 
apud viiOB de Gaproda, trk arpt&ta etdimidium apud viam de Castro forti, 
unum arpentum apud terricorium de Boitseriis, unum arpentum in terri- 
torio de Lointien (?), et jaxta sepes de Guidonis curia dimidium arpen- 
tum. . (Suit une donation au curé de Guyancourt.) Et volo et concedo quod 
tam magister et fratres dicte Domus Dei quam presbjrtcr qui pro tempore 
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Les seigneurs de Guyancourt se réservèrent la direaion exclu- 
sive iTune maison qui leur devait tout entière son existence et 
repoussèreot toujours touie ingérence de Tévèque dans la colla* 
tioQ et rinspection de œ petit Hôtel-Dieu. 

Quand Jean de Villescoublatn s'y présenta, il respecta cet état 
de choses et renonça à en fiiire la visite. Cependant, ayant été 
averti que le seigneur actuel avait abandonné cette Maison-Dieu 
à un de ses bAurds, qui la traitait comme son domaine propre et 
avait cessé d*y fiûre pratiquer l'hospitalité, il se promit d'en réfé- 
rer à Tévéque. 

Ce désordre ne dura pas, Tezerdce de la charité reprit à Guyan- 
court, et à la fin du xvii* siècle on voit les curés voisii» attester 
que les pauvres étaient toujours recueillis à THôtel-Dieu*. 

Bien qu*on trouve au xvi* siècle une nomination de maître 
émanant de l'évéque, il ne doit s^agir là que d*un fiiit exception* 
nel, car plusieurs actes montrent que les seigneurs du lieu conti- 
nuaient à exercer leur droit de nomination. On peut citer, à ce 
sujet, entre autres titres, un arrêt du grand conseil du 9 février 
1595, qui maintient Séraphin Thielment dans son droit de col- 
lation et ordonne que « ledit Hostel-Dieu sera régi et gouverné 
suivant Timention des fondateurs*. » 

DOMUS DEI DE GUIDONISCURIA 3. 

[PoL 71.] Factft fuit dieu die jovis in mane^. Per dominos Johaa* 



fiierit ia eodesia de Ouidonit curie omnie piedicie teneent et poHÎ- 

deant... > 

I. Attestations de 1675, produites dans un procès du seigneur de Guyan- 
court contre l'ordre de Saint-Lazare. (Arcb. nat., P 2x33.) 

a. ibid. Séraphin Thielment demandait à être maintenu dans son dixilt 
ancien de collateur de i*Hdtel-Dieu et dans la perception d*ttn minot de blé, 
d'un seticr d'avoine, de deux chapons c surennez » et de lo s. t. qu'il avait 
droit de prendre sur les revenus de la maison, nonobstant la provision 
obtenue, contrairement à ses droits, par Bernard Quesnay. Le Grand Con- 
seil lui donna acte du désistement de Quesnay, qui renonça à ses préten- 
tions au TU dea titrée du sdgneur. L*abb6 Lebeuf a dû ftîre confusion en 
disant que Séraphin Thielment fit confirmer par le Parlement, en i363, 
ses droits sur l'HôtcI-Dieu de Guyancourt. 

3. Guyancourt, cant. et arr. de Versailles, Seine-et-Oise. 

4. i3 octobre i33i. La notice de Guyancourt a été, par erreur, inscrite 
après celle de Châteaufort, noua la rétabliiaons dans ton ordre véritable^ 
d'après cette note inscrite au bas du Ibl. 68 v* : < Domua Dei de Goido- 
ttiicnria hic poni debuiaiet. > 
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mm de Gombii, cunitnai et deciniini ^nsdem ville, et PetnuD de 
Combis, ejtts finuram, coratam Sancte Marine Parisienaîe, eodcna- 

nim presbiteros, et alios plores Ibi repeitos îiiYeiii quod dominos 
dicte ville contulit et confert eam, regi et gubernari facit et de hoc 

fuit ab omni tcmpore et est in po'^scssione et fuerunt predeccssores 
cjus, nec habuerunt episcopi Parisienses jus confereadi vel vi&itandi 
aut alia. 

Tamen notorium est in iilis partibus quod dominus J., dominus 
modernot dicte nUe, dédit caidam battardo, Johaimîno noaine, 
filio suo natuiali, «t didtar, qui maie posûdet et maie régit dictam 
domum : iomo penîtnt recosatur et cessât hospitalitas ibidem et 
utitur dieu domo sicati jure hereditario eam teneret. 

Apponatar super boc remedium ad ordioatioiiem domini. 

DOMUS on DB OtrYDONISCCnUA (otTIDANCOintT). 

[Fol. V".] Die xxvj-" decembris i554, administratio Domus Dci 
de Guidoniscuria commissa Johanni L'Acheteur. 

XLIl. 

LÉPROSERIE DE CHATEAUFORT. 

En dehors d'une sentence arbitrale de Tannée 1 2 1 6, par laquelle 
le cure de Châieaufort est maintenu en possession d'une place 
située devant le presbytère, que lui disputaient les ladres du lieu', 
on ne trouve de mentions anciennes de cette maladrerie que dans 
divers testaments. Le premier en date est celui d'Adam de Châ- 
teaufori (1190)^, puis viennent ceux d'Adam, cuisinier du roi, 
en 1248' et de Thibaud de Marly en i285 Enfin, les comptes 
de l'aumônerie, de 1 35 r et années suivantes, montrent que le roi 
faisait à la léproserie de Châteaufori une aumône annuelle de 
soixante sous". Elle possédait une chapelle qui, dans un pouilld 
du xm' sièclCj est classée parmi les bénéfices à la uomiaaiioD de 
l'évêque*. 

Quand Jean de Villescoublain y passa, la maison donnait asile 



I. Arch. nat.. LL i i ■', fol. 144. Cf. Lcbeuf, III, 3o2. 
a. Mcriet, Cartulaire des VauX'de-Cemayf I, 107. 

3. Arch. nat., L 947. 

4. T'Aesearw aneed., I, iaa3. 

5. Arch. nat., KK 9, fol. 4. 

6. Guérard, Cartul. de I, la. 
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à une lépreuse. L'admimstration était entre les mains dHio frère, 
qui exerçait la maîtrise depuis i333. Vieux et cassé, il laissait les 
biens aller à Tabandon et les bfttiments tomber en ruine; il n*étatt 
même pas capable d'établir son compte. Cest sans doute foute de 
pouvoir obtenir de ce yieillard des renseignements suffisants que 
le Visiteur n^a pas rempli sur son registre la place laissée en blanc 
pour inscrire les noms des paroisses formant la prise de la lépro- 
serie. Cette prise s'étendait bien probablement à d'autres localités 
que Châtcaufort, car cette maison offrait une certaine importance, 
«imoin la chapelle élevée auprès de cette maladrerie et Ténumé- 
ntion des revenus, qui, outre le produit d'une trentaine d'ar- 
pents de terre et de plusieurs jardins, comprenait diverses dîmes 
et rentes en grains ou en deniers. 

DOMOS LBPROSARtB DB CASTRO^ORTl^. 

[Fol. 6g.] Die jovis post festum Sancti Dyonisii coJem anno^, visi- 
tavi ipsam domum, et invCni Johanncm de Montigniaco dicentem se 
magistnim dicte domus per litteras domini Guillelmi, quondatn epis- 
copi Parisiensb, sab data diei veneris post Sanctum Sacrameotum 
anno M CGC XXXIU*, continentes qood ipse dominus fiieièbat ipsum 
magbtrum et vocabat narrative ipsam fratrem. 

Et Perrotam de Porta, leprosam, et non plures. 

De prisia ejus sunt iste ville : Castrumforte... 

PossessùmêS «I immoHUa dicte donms : 

Circiter xxx arpenta terre ; cireiter arpentum et dimidium vinee, 
dicto arpento in deserto, terris in frichio ; i) arpenta pratorum ; vij orti 
cum alnetis aliquibus in eisdem ; apud Oreignis in parrochia de Sar- 
cleyo^ décima grosse, valens anno quolibet circa ii) seztaria; item 
grossa décima in granchia de Noiaement, in eadem parrochia de 
Orceyo'*; item xiiij sextaria vel circiter grani, anno quolibet, super plu- 
ribus domibus et terris; item apud Villeofflain xxvj d. redditus super 
censibus domini die Sancti Remigii; item et cum leprosaria de Givi- 
siaco ccnsuni capitalcm, communem intcr dictas duas leprosarias, 
captum die Sancti Remigii ; valet quolibet anno xl s., sic pro mcdie- 
tate, XX s. 



I. Cbâteaufon, caat. de Palaiseau, arr. de Versailles, SeineKit-Oise. 
s. i3 octobre i35i. 
3. 4 juin i333. 

4. Orsigny, ferme sur le territoire de Seday, caat de Paltiteau, arr. de 

Versailles, Scine-et-Olse. 

5. Orsay, cant. de Falaiseau, arr. de Versailles, Seine-et-Oise. 
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îttm uaa çnodm iz dh o ts^stis. qoe minatur ruvna. 

JOoaaos «ses phnapak» oomes indiyai coopcnum et major 

jnrs ruit. 

Prestni^ d^nuaD Piulippo, coraio Siocti Chnsiofori de CiiiroÊorti, 
ce alios fide digzx». 

MùèOia éiae éoÊmm : 

coldtre, ▼) imhrîiiarii, tiaam coopertorium de lana, xij îînthca 
mina prava, iiniUB auricolare, amw capitqpain, îij mappe, aaaiii 
umautetf^uaki nna magna patella ad freandun; iiii alie patella, unm. 
calderia antiqaa ; m] pod caprd, ma calfaa; naos potm, t m^gn^, 
▼ parre scctelle de ftaniHi, q hoci, aflns picas, ^ arclK, «na lahala, 
p!ur« formulée! res alie: una vacca. Non es: :b: granum neque vinum. 

Non computarii, aec idrct, senio conôacuu, omnia sunt ia tèm 
destniciionis. 

Anno domini MCCCLXJIII', dominica, prima die septembris, 
fiiit commissus domious SUdmi dictas Basin, caratus ecclesie parro- 
chiaiis de Taaasos»^ ad Ictendom dirimam perttnentem domai lepfo- 
sarîe de CastroHorti, sifam in riUa et territorio de Ordgnîaco pro 
angusio ulttflM pmeiko, pro pKiio amas mine Uadi et anias mine 
avene, quod granam dictas ooratas débet solveie ad £estum Beati 
Hfftîni hiemalis* 

Lspaosaau os ca sm ofo n Tt (caAsraâaraiT). 

(Fol. 198.] Die zi)* jonii 1466, eoUatio Icprosaric de Castrofoitî 
Acca est magistro Johannî GiÂiit. 

Die !!• aagusti 1468, coUatio leprasaric de Castrofoiti fiKta 
magistro Johaoni Uamelin» presbitero. 

XUII. 

LÉPROSËRIË DE CLAMART. 

On manque totalement de renseignements sur cette maladrerie. 
Elle n'eut jamais, au reste, grande importance puisque sa prise 
ne s'étendait pas au delà du territoire de Clamart, et, au xiv* siècle, 
alors que la lèpre était en décroissance, elle dut avoir rarement 
l'occasion d abriter un lépreux. Il ne faut donc pas s'étonner que 
le visiteur n'y ail trouvé ni frères, ni sœurs, ni rien d'organisé 
pour la réception des ladres, La maison n'était habitée que par 
un fermier qui prenait à bail l'exploitation du domaine. On peut 



1. De la main de Jeaa Thibaud, visiteur général. 

a. TousstM-le-Noble, cani. de Pi^ieau, arr. de Vwtaillei^ Seine-a»Oise. 
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•noter que ce fermier se liyrait à rélevage des abeilles et eatretenait 
<iix niches dans le jardin de la Uproeerie. 

DOMUS LCPROSARIC Dl CLA14ARTI0*. 

[Fol. 70.] Die veneris post festurn Sancti Dyonisii, eodem anno^, 
visitavi ipsam domura, nulles fratres vel sorores in ea existentes, 
tamen inveni iMatheura dictum Bryant de Glamarcio, fermarium, ut 
dicit, dicte ieprosaric quam, ut dicit, tenet a visitatoribus ad firmam, 
a Nativitate Domiai aani M CGC LIX usque ad duos aanos, anno 
quolibet pro xIt s. par. 

Informattts per dominom Johannem, curatam dicte ville, et alios 
parrochianos ejusdem. 

NuUa villa jus liabct in ipsam niai Clamardam. 

Ad eam pertinent immoHUa que sequuntur : 

Dicta domus cum jardine et uno arpente prati in clauso ejus et in 
dicto )ardiao z vasa muscarum seu apium quas tenet dictus Nioo- 
laus ut supra. 

Item cirdter quioque quarteria vtnearam circiter Clamardum 

sitarum. 

Nichil mobile. 

Per me fuerunt compulsi plurcs debitores ad soîvendum ci xxvîij 1., 
ut in parvo libro meo, immo ixxvij 1. xs. sicut alibi melius in £ol[ioJ 
papiri coniinetur. 

Odode Palaciolo^, commoransapud Mcudonena^, acccpii ad firmam 
dictam domum leprosarie de Glamarcio, a die sabbati x) die mardi 
anno Ixiij usque ad ix annos complctos, dictam domum et omnes 
hereditates dicte domus pro predo cujuslibet anni zx solidos et 
durante dicto tempore débet sustinere bene et suffidenter de ooo- 
perturis aiit aliis necessariis dictam domum 

XLIV. 

LÉPROSERIE DE ROMAINVILLE. 

Nous ne sommes pas mieux renseignés sur la raaladrerie de 
Romain ville que sur celle de Clamart. A pan sou inscription aux 

I. Clamart, cant. de Sceaux, Seiae. 

a. 14 octobre i35i. 

$. Addition de la main de J. Thiband. 

4. Meudon, cant. de Sèvres, arr. de VerMille», Setae-et-Oite. 

5. Le relevé fîiit au xvi* «iéde ne contient que le nom : Iq^roearia de 
Ciamartio. 

MÉM. XXIV 14 
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compiat de rabbty» de Sunt-Denis depaU i3a7% Qoat oe con- 
naissons que le rapport du visiteur de i35t,qai ae borne à mca^ 
tiooner que la maison est inhabitable et tombe en ruine. 

DOMDS LIFHOSâRtS VÊ ROMAIfATILLâ*. 

[Fol. 71.] Die veneris predicta^ ibi fui; eam visitavi, neminem ibi 
iaveni, sed totatn diruptam, et parietem stantem noa habeotem, aist 
modkam parten «jus ; tamen non eiat loeae ad habitandooi'. 

XLV. 

LÉPROSERIE D£ BÛNDY. 

En i35 1, lors du passage de Jean de Villescoablaîn» cette mai- 
son était en ruine et n'offrait plus aucune partie habitable. Le 
maître ne résidait pas et s'était fait remplacer par un gardien qui, 
au lieu d'entretenir les bâtiments, avait vendu les tuiles, empxDrté 
les meubles et, tinalement, pris la fuite. Trois ans plus tard, le 
visiteur général devait se contenter de faire cultiver les terre:» par 
un fermier. 

Malgré cette décadence rapide, la maladrerie de Bondy avait dû 
avoir son heure de prospérité et « Tadministrateur de ses biens 
temporels, » comme dit un acte de 1269', n'avait pas toujours 
montré la même négligence que celui dont nous venons de parler. 
L'abbaye de Saint-Denis, à dater de 1 327, donnait à la léproserie 
de Bondy quatre sous par an*, et Taumônier dn roi lui fiiisait 
une aumône de quarante sous au terme des Brandons^ 



I. Arch. ML, LL 1141, M. 7s v*. c Leproiarie de Romaaa VlUa, nn s. » 
a. Romainville, cant. de Paatin» Seiaa. 

3. 14 octobre i35i. 

4. Le relevé du xvi* siéde se conteate de meetionner le nom de cette 
maladrerie. 

5. Afch. aat., S 4)60, a* t$, septambre 1369. Goaventioa entre t Bto» 

dricus Messerius, administrator bonorum temporalîum domut leproeie de 
Bondiis » et l'abbaye de Saint-Antoine, par laquelle celle-ci renonce au 
droit de pressurage sur un quartier de vigne appartenant à la léproserie 
au territoire de Boissière, vers Montreuil, à U condition que le droit de 
gwde payé fier les lépreux soif porté de a deniers une obole à 6 denicri 
une obole. 

6. Arch. nat., LL 1241, fol. 7» : f Lcprosarie de Bondis, iiii s. » 

7. ChampoUion-Figeac, loc. cit., p. i83. — Arch. nat,, KK 9, fol, 3 

c A la uialaderie de Bondis pour les v termes dessusdiz [i35i'i355, a. et.] 
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Nous ne connaissons pas l'étendue de sa prise, maïs nous 
savons qu'à l'hôtel des ladres était jointe une chapelle, ce qui 
suppose une maladrerie de quelque imjxjriance. Placée sous l'in- 
vocation de sainte Marie-Madeleine, cette chapelle, dont le nom 
est conservé aujourd'hui par le chemin de la Madeleine, possédait 
plusieurs vignes*. Elle était à la nomination de l'abbé de Saint- 
Maur, comme le constatent des lettres de non préjudice délivrées à 
l'abbaye par l'évcque de Paris qui, en i255, avait exceptionnel- 
lement nommé lui-même le chapelain ^. Au milieu du xvii" siècle, 
roraioire était complètement ruiné, il ne restait que quelques 
pans de murs et la table d'autel dégradée par la pluie. Apr«ls avoir 
procédé à une enquête pour savoir si cette chapelle dépendait de 
la paroisse de Bondy ou de celle de Noisy-le-Sec, rofficial de 
Paris prononi;a, en 1646, sa réunion à rcL;lise de Bondy ^. 

Quoique la Icproscrie lût ù la collation de l'évcque \ les 
registres de l'aumônerie meationaeat, eu i388, une nomination 
émanant du roi ^. 

[Fol. 73.] Dicta die veneris [14 octobris i35t) ibi fîii, eam Tisittvi 
et erat in oomibus et per omoia iohabîtabilis et dimipta, ruei», et per 
terram jacens pro majori parte ; nec erat persona habitans in ea, neqne 
bona aliqua. Audivi tamen a pluribus quod Radulphus de Breucourt 
poauerat in ca Radulphum Bcnedicti custodem, qui omnes tegulas 
vendidit et alia bona reccpcrat, nil ponendo in dicta domo, etfugerat ; 
melius inquiratur super hoc. 

Ncccssc est res per alios régi. 



xi s. par terme, raient x 1. p. » — Ce doit être à l.i même aumône que se 
rapporte cet article lics compte* ilu trésor royal pour le 9 novembre liib : 
c La maladerie de Bondii : t. vij d. p. » (Arch. nat., KK t, fol. 178 ▼*.) 

I. LcbcuF, II, 566, d'après le cartulaire de Livry, mention d'Oger, cha- 
pclain de la léproserie, possédant une vigne in allodio Guiberti Marescalli 
de Bondies [ i i'SCi). — Arch. nat., Xi» » i, fol. 4? v (juin 1344). Procès entre 
Hfion Le Fcllicr et a Petrus de Curvilie, capelianus capellc béate Marie 
Migdalene juxM Bondia > à propos d'une rigne A N<4iy«le'Sec. 

a. Ubeuf, II, 366. 

3. Arch. nat., S 1869. Enquête du 6 août 1646, aentence de réunion du 
il décembre suivant. 

4. Voy. la nomination de 14^3 indiquée ci-deasoua. 

i, BiU. nat, ma. août. acq. fr. 1440, fol. 3. f La awladarie de Bondia à 
Sgnnoa le Laboureiiri mil I1I« IIUi> et huit» > 
6b Bondy, cant de Pandn, Seiae. 
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Habct' dicta domus circiter xx arpenta terre et unum arpentum 
prati, situra in territorio de Grolay, dictum Le Chetif, quas terras 
et pratura Johannes dictus Le Riche, Laurencius dictus Morel et 
MarÙQUs Bioadel, de parrochia de Bondis, acceperunt ad firmain, 
iisque ad novenu tnnos per novem dispoltas, iM TideUoetquod, pro anno 
Domini M [GCC] qninqnagenoio quarto, solTent ix sextaria avene et 
pro annis sequandbus usque ad finem novem annonim xii) sextaria 
grani, YÎdelicet sex sextaria bladi cum dimidio, et taatum avene, ad 
mensuram de Bondis, solvenda in festo Sancti Martini hyemalis de 
grano quod crcverit in terris. Acia faerunt anno quinquagesimo 
tercio, racnse auguste, et reciiata Parisius in Domo Dei Sancti Gcr- 
vasii Parisicnsis, presentibus magisiro dicte domus, domino Johanne 
dtcto Charron, presbitero, et Guillelmo dicto de Veres, commorance 
apttd Bondis. 

Johaones dietut Pelletier tenait partem dietamm terramm pro 
tribus minis et débet pro duobus annis, et locatur cum eo. 

LEPROSARIA DE BONDYS. 

[FoL 199.] Die xxiij* octobris i453, commissus est magister Dioai- 
sius Le Saulnier ad ieprosariam de Boadisio. 

XLVI. 

MAISON-DIEU DE LAGNY. 

S'il faut en croire un arrêt de la Chambre des comptes rendu 
en i383, rhopital de Lagny, doni la londation serait iort 
ancienne, aurait été Jctruit vers le x*' siècle, puis relevé en 11 94 
par Marie, comtesse de Champagne'. Il n'est pas possible aujour- 
d'hui de contrôler d'une façon rigoureuse l'exactitude d'un récit 
de ce genre, mais les données principales qu'il renferme, à savoir 
rexistence antique de la Maison-Dieu, sa destruction à une 
époque probablement antérieure au xii* siècle et sa restauration 
au temps de la comtesse Marie, s'accoideot bieo avec le langage 
des textes parvenus jusqu'à nous. D*ttn côté, eu effet, nous savons 
que, vers le milieu du xii* siècle, il était question de construire 
une maison hospitalière près de Tabbaye de Lagny ^ et nous 



I. Ce qui suit est de la main de Jean Mouton. 

a. Immniairt du Arehhu de Seinê^^Mame, térte H tupp. Il B 10. 

3. Wh\. nat., ms. lat. 9903, fol. 1 1 v*. Bulle d'Innocent II adressée aux 
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voyons que ce projet fut ezécuié avant la mort de MariCi femme 
d'Henri \'\ comte de Champagne, car elle donna aux pauvres de 
cette Maison-Dieu une rente d'un muîd de froment dont Tassiette 
fut confirmée par son fils Thibaud en 1 198*. DViutre part, un 
acte, non daté, mais qui est probablement contemporain de Tor- 
ganisation de l'hôpital puisqu'il règle les relations de cet ét^iblis- 
sèment avec l'ablmye de Saint-Pierre, nous apprend qu^à cette 
époque existait À Lagny une maison qui avait jadis servi d'Hôtel- 
-Dieu, et que les franchises dont son emplacement avait joui à ce 
titre étaient désormais supprimées pour être transportées à la 
nouvelle Maison*Dieu : ràlle-ci, à son tour, devenait libre de 
toutes redevances envers les religieux et était seulement soumise au 
ban du vin, c'est-à-dire qu^elle ne pouvait vendre devin pendant 
la période de vente réservée i Tabbaye; il ne lui était pas non plus 
permis de fournir asile aux malfiiiteurs poursuivis par la justice 
du monastère*. 

Le même texte fournit d'intéressants détails sur la situation de 
rhôpital au point de vue paroissial et sur la chapelle de Saint- 
Jean-Baptiste qui y était jointe*. La nomination du chapelain 
appartenait à Tévêque, mais l'abbé de Lagny possédait seul le 
droit de présentttion et n'était pas obligé de tenir compte de 



religieux de Lagny, interdisant de construire c ante ipsam B. M. ecclesiam, 
vobis invitts, hospitalem domum. > 

t. Arch. nat., JJ 81, n' 606. Coofimuitioa par Jean II, en jannar i355 
(n. at.}f de l'acte suivant : c Ego Theobaldua Trecensis corne» Palatinua, 

notum fncio tam prcsentibus quam futuris quod ego, ob remediuro anime 
matris mec, donum et clcmosinam, quam eadem mater mea fccit paupc- 
ribus Ûomus Dci de Latigniaco, videlicct modium unum fruiucnti quod 
eia aasignavit apud Trilobardum, laudavi et approbavi et ipsis fratribua 
ejuadem domui perpetuo habendum conccssi. In cujus rei testîmonium 
présentes litteras eis induisi sigilli mci muniminc confirmatas. Acium anno 
locarnati V'crbi millesimo ccntcsimo nonagesimo octavo. Datum per manum 
Galtheri canccllarii, nota Pétri. > 

a. Bibl. nat., ms. lat. 9902, fol. 63. • Ut domus illa ait libéra a consuetu- 
dioibus quaa in ea habuimua. Omnes conauetudinea et omnia jora que in 
aliia hostisiis Sanctt Petri accipimus în illa domo, que priut dicebatur 
Domus Dci, recipiemus. Quandiu bannum vin! nostri duravcrit, non lice- 
bit eis vinum vendere in Oomo Dei. Fures vel latrones vcl alios male6cos 
contra justidam eccleaie noatre ad domum illam confugientes nullatenua 
retincbunt. > Cf. Le Paire, Annales de Lagny, 1880, in-8% p. 855. 

3. Ce vocable est indiqué dans une collation de 1571. (Arch. nat., L 549.) 
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réieaion que pourraient faire les membres de la communauté 
hospitalière. La chapelle servait de paroisse aux pauvres et aux 
firères de l'hôpital, toutefois cette concession ne s'étendait pas auî 
simples serviteurs. D'ailleurs, les droits de Téglise paroissiale 
étaient sauvegardés par des mesures sévères telles que l'interdic- 
tion faite à l'hôpital d'avoir des et eschieles » ou cloches, de célé- 
brer plus d'une messe et de la commencer avant la fin des messes 
de paroisse, d'ouvrir la chapelle au public à cenains jours de fête. 
Le chapelain, le maître et les frères, à leur réception, ciaieni tenus 
de se conformer à ces prescriptions ^ 

Bien que cette charte eût expressément réservé à l'évèque le 
droit de collation, des débats ne laissèrent pas de s'élever à ce 
sujet avec l'abbaye, comme le montre une bulle de Jean XXIII, 
du 21 juillet 141 1, qui remet la décision du différend àTabbéde 
Saint-Germain-des-Prés *. 

La formule de nomination du maître au xiv* siècle semble 
indiquer que Toffice de chapelain et celui de maître étaient alors 
réunis, puisque, d'après ce texte, la maîtrise comportait Tcxercicc 
des droits curiaux dans l'Hôtel- Dieu ^. 



I. Ibid., De Domo Dei Latigniacensi. t Ut capelanus Domus Dei 
domino cpiscopo a donne abbate presentetur et nobis fidclitatem faciat. Ut 
una mi$&a &ola post missas parrochialium ecclesiarum singuli& diebus in 
Domo Dei celebretur, nalla enim occmione plures in una die ibi celebn- 
buntur. Ut carapanas vel scillas pendentes aoa habeant. Utcapellanus Domus 
Dei non nisi infirmis et conversis suis pnrrochialia administret. Ut în fes- 
tis annualibus, clausis jaiiuis, tantum intinnis et conversis divina cclebret, 
et in die Epiphanye et in die Purificacionis et in feria sexta Parasceve, et 
nttllum ptrochianorum aliarum eoelesiarum redpiat. DeSuncto capellano 
jamdicte Domus Dei, si conversum habuerint quera sustituî peticrint, in 
arbitrio donni abbatis erit quod, si ei placuerit, episcopo ab ipso abbate 
prcscntabitur et sic fi.Ielitatem nobis faciat. Servientes Domus Dei qui con- 
vcrsi non fuerint a prcsbiteris suis parrochialibus parrocbialia récipient. 
In die Sancfi Purcei non celebrabitur ibi miaaai sicut nec in aliis capd- 
lis... Capellanus, magister et omnes conversi Domus Dei, tam clerici quant 
laici, in inicio conversionis suc se omnia ista instituta fidelitcr obsetfa* 
turos )urabunt, alioquin ibi non recipiantur. i Cf. Lepairc, Ibid. 

a. Bibl. nat., ms. iat. 9902, fol. ai. L'abbé Lcbeuf cite, sur le même sujet, 
an arrêt du Farlement de 1344, malt U ^agit là, en réalité, comme nous 
le verrons, de la léproserie de Pomponne. 

3. Arch. nat., L 349. Lettres de maîtrise de i352 : < ... Que quiJctn 
administratio, causa cure cidem annexe, alteri conferri non potcst quam 
preebiteio, fratri donato. > 
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L'Hôtel-Dieu avait été construit avec un certain luxe, si on 
en juge par le portail, qui existait encore du temps de l'abbc 
Lebeuf, et qui était orné d'une statue du Sauveur portant un 
livre comme à l'Hôtel-Dieu de Paris'. L'établissement l'ut, au 
xni« siècle, l'objet de diverses donations, comme on le voit par 
une énumération que fournit un arrêt du Grand Conseil, du 
16 septembre 1609*. Au xiv« siècle, l'abbaye de Saint-Denis lui 
faisait chaque année une aumône de quatre sous'. 

Voici les noms des différents maîtres de l'Hôtel-Dieu qu'on 
peut relever dans les actes conservés aujourd'hui, avec les dates 
auxquelles on les trouve en fonctions : messire Dominique, 
nommé en i337; Jean de Coterel, 1 36j; Pierre de la SaUe, iSSa; 
Nicolas Chevron, 1404; Nicolas Lanier, 1407- 141 8; Jean Serré, 
2 juin 1428 ; Philippe Ratuié, curé de Saint-Paul, une des 
paroisses de Lagny, 9 septembre 1 428-1 481 ; Jean Durand, qui 
le remplaça le 19 juin 148 1 ; Jacques Goûtant, nommé le 27 juin 
i5oo; Michel Sercher, iSoS-iSop; Jacques Tramblay, i5ii* 
i5i6; Jean de Constantin, 1517-1534; Lancelot Le Sueur, 
nommé le 9 mai 1 554; Robert DouUer, remplacé le 7 novembre 
1571 par Honoré Mourier^ 

En i35i, la Maison-Dieu de Lagny comptait trois frères, y 
compris le maître, et trois sœurs. Les bâtiments étaient en'trà 
mauvais état, mais la salle des malades, assez vaste, renfermait 
vingt-cinq iburnitures de lit. On voit qu'au moyen âge cet éta- 
blissement avait une importance proportionnée à celle de la ville 
de Lagny, qui était, par ses foires, le centre d'un commerce 
important Cet état de choses ne dura pas, et, trois siècles plus 
tard, une visite feite à rH6tel-Dien par Parchidiacre de Paris 
montre que l'exercice de l'hospitalité y était bien déchu*. 



I. Ubeuf, IV, 557. 

s. Arch. Mt., L 549. Pierre Bieieil, ¥ de Bntsjr (tsto), OoTird de Tori> 

gny (1244), Jean des Genetais (1254). 

3. Arch. nat., LL 1241, fol. 72 v* (i3a7). cDomui Del de Laigaliioo, im s« » 

4. Arch. nat., S 487b et L 649. 

5. Afch. mt., L 349. VisIliB du 3o moût 1673, par Guillaume de le Bru- 
aaiièra : c ... De ladite ehappella nom nous aoinmes tniuportes dans le 

salle dudit Hoatel-Dieu, destinée pour recevoir les malltdes, que noua 

avons trouvé basse et humide, assez mal réparée, tant par ce que l'une des 
fcne»tres n'a point de vitrez et que l'autre, qui est sur la rûe, est très petite 
et ne donne d'air fulfiMment à laditte salle, que parce qit*!!^ a plusieurs 



Digitized by Google 



Kftnoif-BaD i« u«nr. 



DOMOi DU DB LATimtlAOO^ 

[Fol. 73.] Die lune post octabas festi Sanctt Dyooisu [17 octobns 
i35i], ipsam visitavî et invcni fratres et sorores cjusdem subséquentes : 
primo enim dominum Dominicuir:, prcsbiterum Lingonensis diocc- 
sis, per litteras domini Guillelmi, quondam Parisiensis episcopi, sub 
die domiaica in septuagesima anno M CGC XXKVI [16 fcbruarii i337], 
magistiiim et narrative fratrem, et per alias Utcmtvieariiinim domini 
Avdoeni, ultimi episcopi Parisiensb, magistrum similiter dicte domos. 
Item per alias litteras dicti domini Gnillelmi sub sabbato post festom 
Sancti Valentini anno M CGC XXXVI [i5 februarii 1337] fratrem et 
donatnm. Item per litteras domini Hugonis, quondam episcopi, sub 
die lune anteAnnunciaiionemdominicam M GGGXXX primo [23 mar- 
tii i332], Maihiam la Turoude sororem et donatam. Item per littci^s 
domini Guillclmi, tune episcopi Parisiensis, sub die sabbati post 
festum Sancti Barnabe [16 junii] anno M GGG XL primo, Egidiam la 
Mingue. Item per litteras domini Gnillelmi, quondam episcopi Pari- 
siensis, snb anno M CGC XV die manis post Pnrificationem Béate 
Marie [7 februarii i3i6], Renaudnm Buisson, fratrem et donatam 
cum Iz I. unica vice et xûj s. redditus. Item Mariam la Gourte, soro- 
rem et donatam dicte domus per litteras vicariorum domini AiMioeiii 
episcopi tune sub xvij die aprilis anno L; donavit xx 1. turonensium 
et se et sua. Item, ut dicitur, Stephanum Folric fratrem. Item, ut 
dicitur, ... (le reste de la phrase a été gratte, sauf les derniers mots : 
a Per hoc quod dédit sibi unum locum >j. Item, ut dicitur, dominum 
J. Gharron, presbiteram. Item et dieunt quod dominus Petrus de 
Rougemont, presbiter, fiiit magister et frater dicta domus, et (ugiit, 
hospite insalutato. Item quod Reginaldus de Portn, dericus Bisonti- 
nensis diocesis, mutuavit domui xx 1. 1., et dominus J. de Parles, pres- 



crevasscs et rupturcz tant au mur qu'au^planché, où l'on n'a fait depuis 
longtemps aucunes réparations qui paroissent, et qu'il y a mes me un des 
gros murs fort d^etté et penchant et qui menasse ruine. 

« Dans ladite salle, nous avons trouvé hukt lîeu^ quatre desquels sont 
garnis de lits de plume tels quels et de couvertures toutes percées sur un 
peu de paille, les quatre autres n'ont que des couvertures sur des pail- 
lasses... La porte, du costé de la rue, à moitié gâtée et entrouverte en plu- 
sieurs endroits, et dans lad. chambra il n'y a point de cheminée. 

c Dans Tautre costé du chauA>ir est la chambre destinée pour recevoir 
les femmes, dans laquelle nous n'avons vu que trois méchantes couchettes 
garnies de paille, ladite chambre sans vitres, sans aucun accommodement 
et sans aucune réparation depuis longtemps. » 

!• Lagny, ch.-l. de cent., arr. de Meaux, Seiae-at-Marne. 
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biter Cathalaunensis diocesis, ei mutuavit xix 1. 1., sub spe quod fièrent 
fintres dicte domus, si placeret domino. 

Possessùmes et immobiHa dicte domus: 

Cirdter Latigniacam, circiter xxi) arpenta bona, de quibus, iij ar- 
penta in blado, in nurceschiis vii), et residttum in jacheriis; apud 
Montera Evraoum*, quatuor arpenta tradita ad modiationem pro 
vij sextariis; apud Buciacum Sancti Georgii* Ixix arpenta, quorum 

vij in frichio, xxxij in blado, in marccschiis xxij et residuum in 
jacheriis, et alibi in pluribus locis xxxvj arpenta in frischîis tam ultra 
Ferrerias^ quam alibi ; item xxj arpenta pratî ; item apud f.atignia- 
cum et Buciacum x arpenta vinearum taillatarum et fodiatarum et 
X arpenta non tailiiattrom et non faetamm. 

In redditibus peccunie super domibus et aliis hereditatibus circiter 
xzzT 1. T s. bene tolutis, et in aliis locis desertis et inutilibus circiter 
XXX 1. redditus, item apud Triam Bardonis^ circiter unum modium 
bladi saper redditus régis; item supra molendinum de Gouyemes* 
nnam minam bladi redditus; item decimam unam in parte territorii 
de Buciaco; circiter sunt xviij arpenta terre que debeot domui carum 
censum die Sancti Remigii. 

Status et he/na moMia dicte domus, Frimo, res cafpette : 

Unus calix cum patena de argento albo, unum missale nolatum 
antiquum ad eanonem Novionensem; item unam vêtus gradate nota- 
tnm; item unus liber super pluribus legendis in magno Tolumine} 
unus antiphonarius notatus, unus breviarius notatus, in duobus volu- 
minibus parvis, ad usum Parisiensem, alius breviarius portarîvus ad 
usum Meldensem, dimidius breviarius ad usum Trecensem; plura 
corporalia; una crux de Limogiis; ij casulc, ij albe, ij amiti, ij stolc, 
ij manipuli, una alia alba nova cum amicto, ij supcrlicia, una parata, 
viij alie mappe pro altari, ij panni de serico ; iij auricularia, quam- 



I. Montevrain, cant. de Lagny, arr. de Meaux, Seine-et-Marne. 

a. Bttsa]r*Saint-Georget, même canton. — En 1271, Guillaume du Four 
et Mahaut, sa femme, avalent vendu à l'HAteUDieu un arpent et demi de 
terre i Bussy, pour i5 1. 1. (Arch. nat., S 4875, n* 11.) 

3. Fcrrièrcs, cant. de Lagny, arr. de Meaux, Seine-et-Marne. 

4. Trilbardou, cant. de Claye, arr. de Meaux, Seine-et-Marne. — C'est 
la rente donnée par la comtesse Marie, dont nous avons parlé plut haut. 
Voy. (Arch. nat., Xia 1 16, fol. 3o&) un {ag6 du Pirlemeat, du 24 mai 148s, 
qui confirme une sentence des Requêtes du Palais condamnant Jacques de 
Rcaujcu, écuyer, à acquitter cette rente tant quil posséderait la terre de 
Trilbardou {de TrillebardoUo). 

5. Gouvernes, cant. de Lagny, arr. de Meaux, Seine-et-Marne. 
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plures huchle seu arche, ubule, formule, cathedre, tripedes, sauiM 

Alia mohilia et status dicte domus : 

XXV culcitre, tôt pulvinaria^ et tôt cooperture in hospitalitate, et 
L linthcamina pro ipsis lectis; item per domum xviij culcitre alie, 
tôt pulvinaria et tôt coopertura, quorum sunt iij coopertura furrata, 
et el alk lintlwiiiiiiia, v) aariculiria, vj mappe, iiij mtntitei^gia, et de 
canapo pro hdendo teltm; item ij manutergia dupplicia; item 
xv) poti, x\ magne, zzt panre scutelle et v) plateUi de stenno ; ^ can- 
delaria de cupro; ii) pelves, iij calfete, vij poti de CQpro, iij cacabi, 
ii) poti eris, ij calderie, x patelle eris, i) peWes rocundi, una patella 
pcrforata, alia de fcrro, una lechefritta eris, unus caniculus ; una 
lampas de cupro, iij tripedcs, una craticula; xiiij coclearia argcnti, 
iij ciphi murrci cum tribus pedibus argcnti, ix alii ciphi ; iij equi 
cum toto hernesio, unus chariotus ad iiij'"' rotas, unus tumberellus 
■d rotas, iJ eamsce cum pertioenciis, x tam yacce quam taurim et 
▼itttli, X pord. 

In grandiia et oneis de toto augusto circiter vij modia bladi, quo- 
rum XX sextaria ponen^in terris, ij sextaria vendita (venint et resi- 
duum in oomestione, exeeptis circiter ij modiia post semina fiicta. 
Item circiter ij modia cum dimidio ordei; ix modia avene, de quibus 
jam consumpta pcrequos circiter iij modia vcl minus. Itemdebentur 
domui de admodiatione a ij personis circiter xiiij sextaria. Circiter 
XX quadrigate feni. 

CollegcTunt vj dolia vini, quorum iij sunt vendita et iij pro domo; 
item iij dotia dispense hett de vino et aqna et alia dispensa de para 
aqua; item ij laidi antiqui; nnoesin bonaquandtate pro oleo fiidendo. 

Domus sunt in periculosisstmo statu in aha aula et aUfai. 

Gmipotos non comprobavi. 

DOMUS DEI DR LATIGNIACO (lAGNY). 

[Fol. 199 v«.] Die deâma nona mensis junii 1481, dominus com- 
misit administiadonem Domus Dei de Latigoiaco magistro Johaoni 

Durant. 

Die 1 7 maii 1 623 et 1 3 augusti 1624, commissio traaslatioQÏs mooia* 

lium de alia domo in hanc*. 



I. En 1396,011 voit une religieuse bénédictine de l'abbaye de Montmartre 
autorisée par tom abèeaseàalIttradmlAistrer FHM-Dieu ét Lagny comme 
gardienne des pauvres de cet hôpital. (Areh. nat, L S49, n" i.) 
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XLVII. 

LÉPROSERIE DE POMPONNE. 

Bien que située sur le territoire de la paroisse de Pomponne, 
cette maladrerie, connue sous le nom de Saini-Ladre*, était plus 
rapprochée de Lagny que du village même de Pomponne, aussi 
l'appelle-t-on souvent léproserie de Lagny. Il paraît très probable 
que Tabbaye Saint-Pierre de Lagny avait contribué à son érec- 
tion, car on voit qu'au xiv" siècle les religieux devaient, depuis 
une époque fort ancienne, contribuer à la nourriture des lépreux 
en leur servant une rente annuelle de trois muids de blé méteil 
et de quinze muids de vin, et en leur donnant chaque semaine 
sept pains blancs t conventuels*. » L'époque de la fondation ne 
nous est pas connue, nous savons seulement qu*eUe remontait 
aa moins au zii* siècle; dès 1180, en effet, Guillaume, cha- 
pelain des lépreux de Pomponne, assiste à la bénédiction du 
cimetière des ermites de Val-Adam, près Montièrmeil*, et, 
quelques années plus tard, en 1197, le prieur Richard, assisté 
des frères sains et malades de la léproserie, vend à Fabbaye de 
Saiiit*Maur une rente de quatre setiers de blé sur le moulin de la 
Brosse, paroisse de Ferrières *. LMnumération des biens immo- 



f . Areh. nit., Xi« 6t n* i38. • Maladrerie Saint-Ladre de Lalgnj 

emprès Pomponne. » Cf. abbé Richard, Notice sur Pomponne, i88g, ia-ia, 
p. 186. Titre nouvel passé par l'administrateur de Saint-Ladre, le 3o mars 
ibob (a. st.), pour reconnaître les redevances dues au seigneur de Pom- 
ponne. — Les comptes de Tabbaye de Saint«Danis, où la léproserie est por- 
tée pour une tumdne de 4 teoa, fat qualifient par erreur de Melaon-Oieu. 
(Arch. nat*, LL 1241, fol. 72 v.) 

2. Arch. nat., Xt« 36, fol. 178, 2$ juin i3qo. L'abbaye fut condamnée à 
payer les dépens, taxés à 60 I. p., et à solder à la léproserie le montant 
des arrérages en retard, qui, pour une période de vingt ans antérieure à 
Vengagement du procès et pour le tenps de celoi-ci, forent évalués à la 
somme de dix-huit cent dix francs d'or. Par un accord passé «Tec Saint- 
Ladre, il fut convenu que cette somme serait acquittt5e par annuités de 
deux cents francs. (Arch. nat, Xleôi*, n* 238, 3i décembre 1390.) 

3. Lebeuf, II, 5o6. 

4. Arch. nat., 1X4$, ibi. 46 ; c Ego Richardus, prior et proviaor 
domus infirmorum de Pomponia, et omnes ejusdem domus lb«trea isfiniil 

et sani notum fscimus universis presentcm papnam inspccturis quod nos 
bona tide venerabiU Isembardo, Foaaatensis ecclesic abbati, vendidimua 
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bilien donnée, en i35i, dans le prooà»-verbel de visite mootfc 
que cette maison était une des plus riches du diocèse; son domnine 
comprenait au moins deux cent vingt-six arpenis de tem, ucote 
arpents de pré, douse de vignes, et des rentes en aident s*élevant 
à plus de trente-sept livres par an, sans compter divers revenus 
en grain. Il n*est donc pas étonnant d'y constater, à cette époque» 
Texistence d*un nombreux personnel qui comptait neuf fràses', 
y compris le mettre et le chapelain^ et une sœur. Un seul lépreux 
y était alors inscrit, encore était-il absent au moment de la visite, 
ce qui semble indiquer que la sévérité des rè|^es sur la séquestra- 
tion des ladres s*était bien relâchée. 

Conformément à Tusage habituel, la collation de cette mais- 
drerie appartenait à Tévéque de Paris. En 1344, ^ Mon- 
ceaux, clerc de la Chambre des comptes, ayant obtenu du roi la 
maîtrise de Saint- Lazare de Pomponne, Févêque Tattaqua devant 
le Parlement et établit son droit d^une £^on si évidente^ que 
J. de Monceaux se désisM de ses prétentions et renonça au béoé- 
ûoe des lettres du roi*. 

Comme nous Tavons vu plus haut, la léproserie possédait une 
chapelle qui était probablement consacrée à sainte Marie-Made- 
leine, puisque le quanier où s'élevait la maUdrerie, dans le voi- 
sinage de la gare actuelle de Lagny-Thorîgny, porte le nom de 
la Madeleine. Dés le commencement du xvu* siècle, cette cha- 



et tam tpsi quam nonihiils «clMis habm, posûdere perpetuo concewi- 

mus iiii*' annone sextarios annuatim p«rcipiendos in molendino de Brocia, 
in censiva Fossatensis ecclesie constructo et fundato. Quam venditionenif 
ut rata et inconcusM habeatur, tam testium aubscriptionibus quam sigilli 
oostri mimimine miiniri dignam dazimus. Testât itû : Ridulft» et Hame- 
linos, aacerdotes; de infirmis, Herbertus, Petrus de Latiniaco. Actum cet 
hoc anno Incarnatî Verbi inillesimo centesimo nonagesimo septimo. i Le 
texte de cet acte montre que c'est à tort que l'abbé Lebeuf se demandait 
•*U ne ifagiuait pu du prieufé des Augustint de Pomponne. 

1. En t3a3, la fiemme de Baudouin de Montmartre, frère de la léprose- 
rie de Pomponne, se donna comme sœur à Sainl4Asare de Paris. (Areli. 
nat., S 663o, n» 2g.) 

a. Arch. nat., Xit lo, fol. 93 : s ... Certiâcatus quod dicti regiminis et 
admintstrationit dicte léproserie ooUatIo et commitiio non ad not aed ad 
dilectum et fiddem noetrum epiicopum Parisienaem pertindMt... t 

3. Le 4 mars 1428 (n. st.), lierre Larchier, qui se prétendait maître de 
la maladrerie par cession du précédent administrateur, se désista égale- 
ment en foveur de Jean de Ceisby, pourvu de la maîtrise par i'évéque. 
(Guérard, Carttd, de N,'D., III, 259.) 
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pelle' tombait en ruine, au point qu'on n'y pouvait plus célé- 
brer le service divin que devait assurer l'administrateur de la 
maladrerie*. 

En 1672 fut passée une transaction qui montre bien que 
l'existence des léproseries à cette époque n'avait plus de raison 
d'être et que les administrateurs qu'on y nommait ne les considé- 
raient plus que comme de simples domaines fonciers : François- 
Marie de Cambis, pourvu de la gestion de la léproserie de Pom- 
ponne, ne fit pas difficulté de la céder, avec les biens qui en 
dépendaient, à Simon Arnauld, seigneur de Pomponne, contre 
une ferme sise à Qielks*. 

LSPKOUIUA DX FOMPONMA^, ALUS DB LATIGNUOO. 

[Fol. 76.] Die martii in festo Sancti Luce evangeliste [iS octobris 
i35i], visitavi ipsam et inveni Cratres et sorores qui sequuntur : 

Primo dominum P^tnim de Tarde, Lingoaensis diooesis, magis- 
trum, ut dicit, et vidi in quoddam procuratorio per ipsum factam 
▼irtute litteramm Ticarioniiii doaint Andoeni, quondam Parisiensis 
episcopi, sob V) die marcii M CCCXLIX. Item, ut dieitur, dominam 
Petrum de Braya, presbiterum, nunc absentera. Item, ut dieitur, 
dominum Hugonem de Tardo, presbiterum dicte Lingonensis dioce- 
sis, absentem. Item dominum Jacobum de Varoniis, Lingonensis dio- 
cesis, cui datus fuit unus locus pro une fratrc cappcUano per vicarios 
domini Audoyni, tune episcopi Parisiensis, sub die ultima augusti 
anno M CGC L. Item, ut didtur, Reginaldum de Wchi, Lingonensis 
diocesis seu Cabilionensis, absentem. Item, ut didtur, Guiotum de 
Cbemino, nunc magistrum de Franoonvilla, absentem. Item, ut did- 
tur, Johanninnm Lenfant, de Latigniaco, jure regio moderno, absen- 
tem. Item, ut dieitur, Johanninum de Tardo, fratrem dicti domini 
Httgonis, nec fidem fecit, licet presens. Item, ut didtur, Agnes la 



1. L'abbé Richard (p. 184) dta une estampe du xvn* siède qui rapréseata 

la maladrcric. 

2. Arch. nat.y 148, fol. 240, 17 juillet 1607. La Chambre de charité 
dirétieana ordonne que Kerre Desjardins, écuyer, administrataur de la 
mdadrerie, « jooira de tout te revenu de ûidite malidrerie à Padvenir, à 
la charge d'y feire dire et célébrer le service divin, qui sera du moings de 
vingt-quatre messes par chacun an, en Heu où plus commoJJtncnt faire le 
pourra, attendu la ruine et démolition de ladite chappelle et inalladerie, 
dVsntietenir les bastimentz de la ferme d'Armoing de menues réparations. • 

3. Richard, Nùtkê wr FoH^aimê, p. 191. 

4. Pomponne, cent, de Lsgnjr, arr. de Meauz, Sdne-et-Mame* 
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Ht dicitur, AubeUtum de Latigniaco, abtentan, kpimom. Item et^ 

ut dicitur, Gilletum Le Blanc, fratrem, absemem. Item pcr litteras 

doinini moderni episcopi sub x decembris l primo Johannetn Pagani, 
clericum, Cenomancnsis diocesis, fraircrn et donatum, se et sua omnia. 

De prisia ejusdem domus sunt ville iste- : Latigni.îcura, Ponponna, 
Montcvranum, Chiciacum,Cantusluppi, Concbie, Gouverne, Saoctus 
Theobaldos. 

PossessioHes et immobilia. 

Licet io veteri libre contineatur quod circiter dictam domam 
cssent vj«» vii) arpenta terre, in missali, licet per partes et mensuras 
sunt expresse contente, dicitur cviij arpenta et dimidium quarteriunn, 
cl ad granchiana de Ermouyn in veteri dicitur vj" arpenu, in iibro, 
ut supra, dicitur cxviij arpenta et iiij quarteria, et tantum est reper- 
tnm tt «thh naiic, nt dicant dieti présentes, et quod «kn hoc, 
▼ersus aemiis de Fores*, sont viî arpente in fricfaio a longo tempore : 

Sie non sont tantam nt in libio veteri; deficinnt xix arpenta et 
dimidium quarterinm. 

De pratis apud Ermoyn in veteri libro dicitur vij arpenta prni, 
dicunt quod non, nisi ij arpenta et dimidium : deficiunt quatuor 
arpenta cura dimidio; et de xij arpentis neraorura ibidem, dicunt 
quod non sunt nisi viij arpenta et dimidium : deficiunt iij arpenta 
ncmorum; item circa xij arpenta vinca ru m, tam in frichio quam non 
taiUiatanim, née iodiatanim^ de xij arpentis prope leprocariam, 
nesdnnt quantum. 

De pratis prope et circiter leprosariam in liliro Teteri didtnr 
zriij arpenta, nominafcrunt paitct et fiidunt siiij arpenta, } quarte- 
rinm; sic ultra librum sunt ▼ arpenta et tria qoarteria, et perfictooC 
iquod supra de[ficitj de pratis. 

Item de redditibus in pecunia in veteri, et prout plures dicunt, 
L 1., sed non dicunt nisi circiter xxxvij 1. vij s. : deûciunt plus de 
xiij 1. vel circiter. 

Item in abbadt' percipiuot iij modia bladi, xy modia vini, anno 
quolibet et qualibet ebdomada vij panes conventualea. 

Item habcnt topra molendinnm Stulticie seu au Vhner. quod fidt 



I. Dampmart, cant. de Lagny, arr. de Meaux, Seine-et-Marne, 
a. Lagny, Pofflpoaae, MonteviaiOf Gbaasy, Ghaatdoup, Coacliea, Gou» 
vernes et Saiat-Thibaut-des-Vignes, dans le canton de Lagny. 

3. Sans doute la partie du bois de Brou où se trouve le château de Forêt. 

4. Saint-Pierre de Lagny. Voy, ce que nous disons plus haut de cette 
rente. 
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domtoi Reginaldi de Nantonlwt prope Sancciim Maximum^ ij sexu- 

ria mousterangie, et apad S. Mazimttm supra prioratum Hij seztaria 
frumenti et duo arène nd mensuram Dompnî Martini*. 

Apud Fontanetum ' in Parisiaco supra granchiam que fuit Guido- 
nis et Anselli de Torote, et nunc est Filiarum Dei, ij sextaria. 

Item duo arpenta terre rétro Augustinos Latigniacenses tradita 
J. de Magno Vico pro iij sextariis bladi et avene mediatlm. 

Item dicunt se non tenerc in manu domus sed tradidisse Guiardo 
Alardi ad ix annos dictam graochiam de Ermouyn cum terris, 
V arpentis prati et nemoribus ibi pro iij modiis grani, frumenti et 
avene mediatim; tttrom ait utUitas nescio. 

De predictia rébus immobiUbua dizeruot qiiod dicta grioehia d'Ar^ 
moyn cum iardinîs ejus, cum salceys et una pecia nemonun ante 
dicum granchiam et pratis de auneto et ij arpenta cum dimidio pra- 
tarum Tel drdter si ta ad calceyam PcMopoone tnulita erant ad eer- 
tam fîrmam et non habcbant litteras, nec icîebant aJiud exprimera* 

Tamen venit ibi Guiardus Alardi, draperius et burgensis Latignia- 
censis, qui dixit predicta sibi tradita fuisse per dominum Petrum de 
Chair, tune magistrum, ut dicebat, et ccteros fratres et sorores dicte 
domus ad ârmam seu admodiationem grani, ad ix annos pro xvnj sex- 
tariis frumenti et xvitj sextariis avene, ad mensuram Moati&gayi*, 
solvendis quolibet aano ad fissCiun Saneti Martini hyemalis, usqne 
ad ix aanos poat dictum leatom anm MCCG L primt cootinae com- 
pntaodos, ei c«m 1^ fi quid laborarerant in omicio* presenti, pro 
i|uolibet arpeoto hoc anno pmenti aea narcio laborando, solTent 
unum minotum de tali grano, etc., et pro quolibet arpento prati unum 
minotum frumenti et sustinebunt firraarii cooperturas de calmis 
sibi prius in statu ponendis, et domus sustincbit domus cooperturas 
tegulis, et aliis condicionibus ibi contentis per litteras sigillo domus 
sigillatas, sub viij die februarii anno M CCC L, sigillo testiiicato per 
ipaum magistrum, dominum Jaoobam de Verreriia et J. de Char, 
fratres dicie douma, et decreto confifmacâ»nia par dominum appoaito* 
ad reladonem domini offieialis per informadonem fiictam da maa^ 
dato domini per magiatram i. de Kaerdafrec, proaiotorem, a«b svi die 
marcii dicto anno. 



I. Nantouillet et Saiat-Mesme, eant. 4e Clajes, arr. de Meaus, Seine^t* 

Marne. 

a. Dammartin, ch.-l. de cant., arr. de Meaux,. Seine-et-Marne. 

3. Fonteaay-eBpFraiioe^ cant. d'Éeouan, arr. Pontoise,- Seine^t-Ofse. 

4. Mon^7, bamaau da ViUavaad^y cant de Claya, arr. da Maaux, Saiaa- 

et-Marne. 

5. Période des semailles de printemps. 
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MobiUa dicte domms sum hee. — Re» eofptlU : 

Unum bonum missale notatum, unum bonura gradale, ij antipho- 
naria facientia unuro annutn, unus breviarius aaiiquus fadeos ij volu- 
mina, et unot quateroiit de pluribiis féstis, onmii ten omnes iKitaia. 
Unus optimut ordiutrius, unus boDus «umaief, aaos eoUectariiiSy 
unus liber epistolariut bonus, quidam alius breviarius, sine nota;, 
portatÎYUS, ad osum Parisiensem, quoddam psalterinm feriale, 
ï) paria vestimentorum pro saccrdote furnita, unum superlîcium, 
unus rochetus, xj mappe pro altari et una curtina de tela operata, 
ij buretc, unus potus pro aqua de stanno, ij cruccs sine argento, 
quidam urceolus de cupro, unus calix cum patcna de argento aureato, 
ii) vasa argeatea pro reliquis sanctorum et alia. 

Alia moMi0, 

U] equi cum hemesio eomm, una quadriga, unus tumberellus, uns 
carruca, seu unum aratrum cum ferraturis suis, ij loe, i) cultrî, 

iij furchie pro fimo, ij aliepro fcno et gerbis, ij hoelli, ij poti magnî, 
X parvi, de cupro; ij magne ad freandum, et scx allé patelle cris; 
lii)»"" candele de cupro; iij quarte, v pinte, iiij chopine, ij aquarii, 
xxvj magne et parve scutclle, iiij plati de stanno, duo cacabi erîs, 
ij pelves, ijcaUete, ijaliipelves rotondi, alius pelvis parvusad potaa> 
dum, craticnle et duo selli pro puteo, alie resferri plures; iij ciphL 

XTiij cttleitre, zviij pulvinaria, Titi aurieularia, siij oooperture talcs 
qnales, xlvj lintheamina, xvj mappe, zlif manatergia, xix arche et 
plus, plures pede tabularum, formularum, scannorum, et sellamm, 
cathedrarum, et alia. 

viij vacce, unus taurus, ij genicie seu vituli, quinque porei, ont 
luys, ix cochini seu porcini, ix vasa apium. 

Domus et granchic indigent magnis reparacionibus. 

Grana hujus anni de terris dicte domus, partibus cumulaatibus, 
Ut dicunt, ascendant ad quinque modia cum dimidio et plenam 
minam bladl ezcussi, de quibus ij modia jam comesta, n sextaria 
seminata. 

Item drciter unum modium non flagellati; item zxvî Mxtaria arène 
flagcllate et circîtcr ij modia avene non cxcusse. 
Circa sx quadrigate feni. 

Vina : 

Circiter viij dolia vini, computando duas caudas pro uno dolio. 
Compotes non comproba?i. 

LXPROSAIUA M POUPONA SBD LATIONUCO (POMPOMt). 

[FoL 199 v«.] Die xx}*mait 1430, collatio domus seu leprosariœ de 
Pompona fiicta per dominum Rcginaldo Planchon. 
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XLVIII. 

LÉPROSERIE DE MONTFERMEIL. 

Cette maison ne nous est connue que ptr les comptes de Pau- 
inûnier du roi qui lui remettait chaque année un don de vingt 
aous * . Comme les léproseries de minime importance, elle était 
confiée à radministration des maigutlUers. En i35i, elle tom- 
bait en ruines. 

LSnUMABtA DB MONTBrBUfOLIO*. 

(Fol. 78 y^.] Ipsam visitavi. Non sunt ibi magister, fratres yel soro* 
res, sed matriculariteocleste dicte ville eam regant; nomina ipsomm 
sunt in parvo libro meo memoriali. 

De prisia ejus sunt^ : Montefermolium et Gagniacum. 

Habet dicta domus circa quinquc quarteria terre et unum vioearum. 

Tota leprosaria est ad aichiium redacta^. 



XLIX. 

LÉPROSERIE DE MONTJAY. 

Nous ne savons rien de Thistoire de cette maison, qui, dès le 
XIV'' siècle, était réduite à trop peu de choses pour justifier la pré- 
sence d'un administrateur spécial. 

LKPROSARIA DB MONTEGAYO'. 

[Fol. 78 yo.] Non fratres vel sorores. Habet unum arpentum pratii 

ii) arpenta et iij quarteria terre, xxx perchie vinee in frichio. 

De prisia ejus^ sunt : Monsgayi et Oratorium ibi prope. (G. Bar- 
berii, alias Barré, hoc mihi dixit, de Bordiau' est.) 

Domus pro parte dirupte et pro parte ruuat. 



t. Aith. nat, KK9, fol. 3 v«. 

2. Montfermeil, cant. de Gonetsc, at r. de Pontoiae, Seinc-et-Oisc. 

3. Montfermeil et Gagny, cant. de Gonette, arr. de Pontoiae, Seine- 
et.Oise. 

4. Le relevé qui termine le registre donne «eulement le nom de l'éta- 
bUMement : f Leproaaria de Montefermolio (Moatfermel). • 

i» Moatjay, ban. de ViUevaudé, eent. de Otyt, arr. de Meaiu, Seines 

Marne. 

6. Montjay et Villevaudé, nom actuel d'Oroir. 

7. Bordeaux, ham. de Villevaudé. 

mim. XXIV i5 
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Prosequantur matricttlarii loooram qni omnis dktanun domomin 
dicuntur récépissé a moltis tanis *. 

L. 

LÉPROSERIE DE GOURNAY-SUR-MARNE.' 

Bien qu'ouverts aui lépreux d'une quinzaine de localités et 
formant, par conséquent, un établissement important, cette mai- 
son a laissé peu de traces dans les textes. La première mention 
que nous connaissions est celle que fournit la liste dressée, vers 
i3io, des maladrcries participant aux aumônes royales*. Il est à 
présumer cependant que l'association des nombreuses paroisses 
qui se réunirent pour ionder celte léproserie remonte à une 
époque ancienne, comme semble l'indiquer notamment la nature 
des redevances qui lui appartenaient et qui compreuaient un cer- 
tain nombre de dîmes. 

Guillaume Bedeau, curé de Saint-Benoît, lui fit, en i325, un 
legs de cinq sous-*. Un prêtre, nomme Guillaume de Haie, qui 
était maître de la maladrerie de Gournay avant 1344, lui donna 
deux arpents et demi de vignes sis au Chenay, dans la censive du 
prieure de Gournay. Cette vigne n'étant pas amortie, le maître 
et les frères et les sœurs durent la mettre en vente et le prieuré 
s'en rendit acquéreur pour la somme de 10 1. p. L'acte de vente, 
qui fut approuve le 3 février 1346 (n. st.) par l'évéque de Paris, 
contient la transcription des lettres de maîtrise délivrées par 
l'évéque Fouques, le 14 juillet 1344, à Pierre Roland, qui y est 
qualifié de « providus et in temporalibus circumspectus^. » 

Quand J. de Villescoublain visita Gournay, il n'y trouva 
plus de frères ni de acBurt sains, mais un lépreux et deux admi- 
nistrateurs provisaires chargés de U gestion pendant le procèt 
engagé entre Pierre Louvet, nommé par IMvdque, etGniÛaome 



I. Son nom seul figure dans le relevé placé À ia tin du registre : c Leprth 
saria de Montegayo (Montgay). > 

a. Champollion-Figeac, lac. ed. Cette eumône moatilt à 40 sous par an. 
(Arch. nat., KK g, fol. 4 et 19.) 

3. Arch. nat., LL iSqS (Cartul. du prieuré de Gour&ty), fol. 48, 6*ao* 
veinbrc 13^5 : testament de Guillaume t BidcUi. » 

4, iVrch. nai., S 1417*, 2, et LL 1398, fol. i3o v*. 
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du Gué, pourvu par ie roi. Le débat fut tranché le 29 avril i352 
en faveur du candidat de 1 evéque*. 

Un religieux du prieuré de Gournay, qui dépendait de Saini- 
Martin-des-Champs, étant devenu lépreux, vers le commence- 
ment du XV siècle, l'évéque lui permit de se retirer à la maladre- 
rîe de Gournay, mais le prieur de Saint-Martin reconnut, par 
des lettres du 1 1 mars 1409 (a. st.), que cette faveur n'engageait 
pas révcque pour l'avenir^. 

A la léproserie de Gournay était jointe une chapelle. 

L0MMA1UA DB OOUBMATO SOPRÂ MATBRNÂH*. 

[Fol. 79.] Die raercurii post festum Sancti Luce Evangeliste anno 
prcdicto [19 octobris i35i], visitavi ipsam domum. Nulles fratres, vel 
sorores, aut magistrum, sed tamen inveni Bcrnardum de Boao Geno- 
Uo et Johanaem Suttorem, de Gournayo, deputatos, nt dicebant, per 
P. Bidaiidi,8ervienteni Parlamenti, ex parte régis et domini episG<^, 
pro quodam debato propter domum leprosorum inter duos litlgantes 
orto, et Thomam Piquardi, leprosum. 

laquisivi de villis de prisia ejusdem loci tam per predictos quam 
per Petrurn Briquardi et alium qui dixcrunt quod ville sequentes sunt 
de prisia ejus, videlicet* : Gournayum, Kala, Noisiacum Magnum, 
Villare supra Maternam, Campi, Noysiellum supra Maternam, Heme- 
riacum, Bercherie, Rancilliacum, Bcllumburgum, Lugnye, Croissia- 
cum in Bria, Torciacum, Collegianum, Sanctum GerfDanttm de 
Noeriis. 

Possessiones et immobilia dicte domus : 

Cirdter iiij'^* iiij*"" arpenta terre in pluribus locis et diversis. Item 
circiter x arpenta vinearum et dimidium in frichio, excepto uno 
arpente bene facto in terriiorio de Kala et Montefcrmolio. 

De diais terris circiter xx arpenta seminata in blado. 

Qrciter xj arpenta pratonim in diversis locis. 



I, Arch. ntt., XU i3, fol. 227. 

a. Arch. oMt., L4a3, n* bj, etJLL lia, foL 172. Cf. Lebeuf, IV, 614. 

3. Goumay-tur-Mame, eut de QoMti^ âtr. dePmitois^ Sd a el O fa». 

4. Gournay et Noisy-le-Grtnd, dans le cant. de GonesMt Villiert-eur- 
Marne, cant. de Boissy-Saint-Léger, arr. de Gorbeil, Seine-et-Oite ; Ber- 
chércs, comm. de Pontault, cant. de Tournan, arr. de Melun; Chellcs, 
ChampS'Sur-Marne, Noisiel, Émery, Croissy- Beaubourg réunis aujour- 
d'hui eo une leule commune, Rentilly, écart de Bussy-Saint-Martin, Logncs, 
GoU^iea, Torqr et soa hasMaa StiBt-OeniMiii>det-No]rert, dans le cant. 
de Legny, arr. de llerax, S ein e et-M a fae. 
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Item unum arpentum terre apud Nulliacum* traditum pro uno 
sextario pro certo tempore de predictis. 

Item supra decinoam ville de Malevoisine ^ propre Lugaias, unum 
scxurium bladi. 

Item supra domam de Gourtenn x s. icdditns; item heieda 
defancti domiai de Chaas, ii| s.; pedagiam Gournaiii n s., alibi 
in plaribus locis circîter xv) s., in uao looo et alibi alla. 

Item apud Lugnias, Hemeri et Goarcerengaes* medietatem miante 

décime. 

Item apud Torciacum decimam vini in Gertis locis. 

èioMia $eu statut dkte éonuu. Ret e^^tte. 

Quidam qualiz cnm patenasua de argento aibo; plures reUqnie de 
diversis sanctis; quidam missalis notatus; quoddam gradale nota- 
tum, quidam antiphonarius notatus; quoddam psalterium non feriale. 

Item quidam liber légende totius anni, iavadiatus, ut dicitur, pênes 
Evrardum Taupini,quem vidi et est optimus; dicebatur eciam quod 
curatus dicte ville alium librum habebat mutuo. 

Item duc casulc, iiijo'' albc, iij stole, ii] amicti, unum superlicium; 
duo auricularia, et vij mappe pro altari. 

Quatuor ciphi murrei, ix culcitre, x pulvinaria, viij coopertnfe 
taies quales, ii!)** auricularia, mii| lintheamina um bona quam 
prava; iij capitegia, vj mappe, ij manuteigia, iij plati, x magne, 
X panre scutelle, et vij poti de stanno; vj poti et una lampas de 
cupro ; una calderia, et alia prava; una magna patella ad freandum, 
ij alie patelle, una lechefritta eris, ij pelves, una ealfeta, una patella 
perforata. 

Et ab alia parte res leproti : 

iiij*"" vacce, ix anseres. 

X arche, una tabula cum tretellis et alie res plures. 

vij cuppe ad foulendum; ij cuverii; iij poulani ad exhonerandum. 

Duo equi cum liamesio, una quadrigata cum rôtis, unus tumbe* 
rellus sine rôtis, unum aratrum seu carruca cum duppUcibus ferris. 

Circiter xvj sextaria tam in gerbis quam in grano bladi, et x ses- 
taria ordei, x sextaria avene, xvj quadrigate feni; circiter unam cau- 
dam vini; et in terris xj sextaria bladi seminati. 

Domus sunt in satis bono statu. Commissarii non computaverunt. 

Postmodum renunciavit Blanchecotte collacioni sibi facte de dicta 
domo, et dominas apposutt duos conjuges sapientcs, qui se et Ix 1. 
eidem dare promiserunt. 



I. Neuilly-sur-Mame, cant deGonene, arr. de Pontoise, Seine-d-Oiae. 
s. Anden hameau de Lognes. Cf. Lebeuf, IV, 614. 
3. Gourquaiaiae (?), cent de Tournan, arr. de Melua. 
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UPROSARU DB GOVRltATO. 

[Fol. 200 v°.] Die xxviij novembris 1450, donatio seu collatio 
domus leprosaria: de Gouroayopro magistro Roberto Cordelle, près* 
bitero. 

Die niii) januarii 1478, dominos oomnùstt regimeii et administra- 
ôonem lepronriB de Gouraayo Guillelmo de Villereau, Yaciatisper 
obitnm magittri Ctroli GUboe. 

LI. 

0 

LÉPROSERIE DE SURVILLIERS. 

Bien que bâtie sur l'ancienne paroisse de Montmélian\ cette 
léproserie prit le nom de Survilliers, le plus important des vil- 
las;es qui composaient sa prise. Son existence est attestée dès la 
fin du xn* siècle par la permission que lui accorda Philippe- 
Auguste, en 1 184, de prendre du bois mort dans le bois de Mont- 
mélian^. 

La maladreric de « Sorvilcrs, » pour employer la forme adoptée 
au XII* siècle, était située dans la censive du prieuré d'Argenteuil, 
qui possédait la seigneurie de Montméiian. En 1224, ayant 
égard aux faibles ressources des ladres, « paupertaii corum com- 
patienies, » les religieux d'Argenicuil leur amortirent quatre- 
vingts arpents de terre, moyennant six deniers de cens par arpent, 
plus le champart sur treize de ces arpents*. 

Les droits du prieuré d'Argenteuil à Montméiian donnèrent 
naissance à un procès entre ce couvent et révéque de Paris au 
sujet de la « justice des gens lais » de la maladrerie de Survil- 
liers. Pendant que la cause était en instance au Parlement, cette 
justice fut mise en la main du roi et ce tut l'occasion d'un événe- 
ment qui jeta un vif émoi dans la léproserie. En i352, un des 
habitants de la maison, s'étant laissé choir dans le puits de lu 
maladrerie, se noya; le prévôt de Gonesse, bien que l'accident ne 
se fût pas produit dans le ressort de sa prévôté, se rendit sur les 
lieux et fit transporter le cadavre à Gonesse. Le prieur d'Argen- 

I. Lebcuf, n, 343. 

a. Areh. nat., K a6, d* 5. Girtul. de Philipp^ogusl^ n* isi. 
3. Aich. nat., L837. 
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teail et Tévêque, voyant là une atteinte à leurs droits, firent aussi- 
tôt ajourner le prévôt au Parlement. Celui-ci fit défaut et fut 
ajourné à nouveau, mais, sur ces entrefaites, il fut condamné à 
mort « pour ses démérites » et exécuté. Le procureur du roi con- 
sentit alors à déclarer que cette entreprise du prévôt ne porterait 
aucun préjudice aux droits respectifs des parties 

Les lépreux de Survillicrs recevaient chaque année soixante 
sous des mains de l'aumônier du roi^. Ils avaient également obtenu 
autrefois de Jean des Prés, chevalier, et de sa femme Mahaut la 
donation d'une rente d'un muid de blé sur un moulin d'Erme- 
nonville, appelé moulin de Crou, mais ils apportèrent de la 
négligence à faire valoir ce droit et, en i366, lorsqu ils en récla- 
mèrent le paiement de Geoffroi Marcel, ayant droit des donateurs, 
celui-ci leur opposa^ avec succès, la prescription ^. Ils furent coa- 



I. Arch. nat., Xicgb, 3o juillet i355. Accord homologué en Parlement : 
c Comme pendant certain débat en cas de nouvelleté en la court de Parle- 
ment eatre les religieux, prieur et couvent d'Argenteul, d'une part, et 
reretqiM de Périt, d*aatre part, pour cause de la justice des gène Isit 
de la malederie de SourtUlen, et pendant ledit débet, ladite Jnetiee emt 
esti prise et mise en la main du toj et certaine personne establie à la gou- 
Temer, si cstoit advenu que, en l'an LU, une personne de ladite maladeric 
s'estoit iesaié cheoir ou puis de ladite oialaderie et fut nojrée, sur ce le 
prétest de Gonesse, de sa volenfié, lu venu fipssdieaient an Heu, oombisa 
que ledSte malederie ne soit en riens essiie ès fiasae èsnetsee de la chei- 
tellerie de Gonessc, et illec, par manière de justice et en justiçmnt, priât 
la personne noyée et la mena et tisi apporter à Gonncsse, duquel esploit 
lesdiz evesque et religieux s'estoicnt dolus en la court de Parlement et 
avoit esté adjoumé ledit prevost de Oonesae su Parlement qui commença 
ran LU et Hnj l'an LUI, et evoit esté mis ea defliiut et depuis avoit esté 
sdioumé sur le prouffit dudit defisut su Psrlement derrenierement passé, 
pendant lequel temps le prevost, pour ses déméritez, a esté exécuté, accordé 
est entre le procureur du roy, en tant comme l'esploit fait par le prevost 
de Goanesse pourroit touchier le roy, d'une part, et leadiz evesque et reli> 
gieux, d'autre pert, que ledit esploit Mt pu ledit prevost de OonaesM 
KHt mis au neimt, tout aussy comme se le ces ne ièust oncqoes edfeau^ 
tans ce que il puisse porter préjudice à aucune desdites parties et que 
chascune d'icelles puisse jouyr et user de sadite saisine tout aussy comme 
il faisoient ou povoient Caire par avant ledit esploit. > L'abbé Lebeuf (II, 
34I) perle de cette afiaire, meis son récit est tout à firit erroné. 

s. ChsmpoUion-Figeac, loc. cU, Arch. nst., KK9, fol. 2. 

3. Arch. nat., Xta 19, fol. 149, 20 juin i3C)6 : t ... Proponebant quod 
temporibus retroactis Johannes de Pratis, miles, et Matildis, cjus uzor, 
donaverant dicte leprosarie in pura elemosina unum modium blsdi annui 
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damnés aux dépens par le Parlement et, le 3o juillet 1 366, Jean 
Marant, maître, Jean à la More, frère, et sa femme Aveline, sœur 
de la léproserie, passèrent avec Geffroi Marcel une transaaion 
par laquelle le montant de ces dépens était évalué à trente-deux 
seders de blé du prix de deux sous chacun, livimUes à Pftria eo 
l'hôtel duditGeffiroi^ 

En i35i, Jean de ViUescoubkin trouva à Survillien le per- 
sonnel compoed da maître, de six frères et d^nne sœur. 

La maladrerie possédait une chapelle et une exploitation rurale 
assez importante. L'emplacement de cette maison est encore 
représenté aujourd'hui par la ferme de Saint-Laare, située sur 
le territoire de la commune de Saint*Wit^ au bord de la grande 
route de Flandre. 

LtPROSAaiA DB SOUVILLARl SKU SOItTSVnjJUU*. 

[Fol. 8i.] Die dominica post festum Sancti Lucc Evangeliste 
[33 octobris x35i], visitavi ipsam domum et inveni ibi magistram et 
fratres subséquentes : Primo, Renerium de la Guste, magistnim seu 
provisorem dicte domus et non fratrem, per litteras reverendi patris 

domini Pctri, nu ne cpiscopi Parisiensis, sub die lune post Pascha 
[tSaprilis] anno M CGC L primo. Item .lohnnnem Magistri, de Lusar- 
chiis, fratrem et donatum per litteras domini Hugonis, tune cpiscopi 
Parisiensis, sub vencris in vigilia fcsti nativitatis Sancti Johannis 
Baptiste, anno M CGC XXIX (transcriptum vidi). Item Johannem 
Ghuffet, de Lusarchiis, fratrem et donatum dicte domus, per litteras 
vicariorum domini G., tune Parisiensis episcopi, sub die mercurii post 
Assomptionem Béate Blarie [18 augustij, anno M CGC XL (transcrip- 
tum vidi). Item Petnim dictum Flamiche,de Gouvys*, fratrem et dona- 
tum per litteras vicariorum domini G., tune episcopi Parisiensis, sub 
diesabbati post octabas Purificadonis Béate Marie [12 februarii 1340], 
auio M CGC XXXIX (vidi originale). Item Golardum dictum Postel, 



et perpetoi redditus super molendinum de Ermenonvilla ad mensunun 
dicte ville, nunc vocatum molendinum de Crout. Insviper Guido de Ber- 
ron, miles, a quo tcncbatur in fide, dictani clcmosinam Inudaverat... » 

I. Bibl. nat., Coll. Moreau 1078, accord du 3o juillet i366 : c ... Pour tous 
lesdespens esquels lesdits frères et teurt ont esté condemnes par arrett de 
Ptfltmeat envers ledit Marcel, il pajreront audit Marcel et rendront fran- 
chement, en son hostel à Paris, xzui seiEtiers de bief, mesure de Paris, à 
Il s. p., du meilleur, le setier. • 

a. Suryilliers, cant. de Luzarcbc, arr. de Pontoise, Seine-et-Uisc. 

S. Cottvicttz, csac de CrtU, arr. de Ssalis, Oise. 
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de Gottrys, fntrem, vt didt. Item Johimitiii La Goiiete, de Asiieri»*^ 
tororem, habeotem unimi leciiai per litttrts.domini Pétri, nmic 
cpiscopi, sub dataxvj diei martii M CGC L. Item dominam Gan* 
fhdum Morant, presbiterum , fratrem, ut diciL Item Jacqoetam 

Fouace, de Vemarcio, fratrem, ut dicit. 

De prisia ejus sunt ville iste^ : Sorvillare, Silvanectensis, Moat* 
meliant, Vemartium, Mailiacum villam, Parisiensis diocesum. 

PotattioHÊS et immohilia dieu damas : 

In diYersîs loeit, circiter cay arpenta terre arabOit, de qnibus dr- 
dter zzxiii] arpenta in blado hybemagio teminata, et circiter miiiî 
in marceschagio, resîduum in jacheriis et non laboratum; itemdrcîier 
qainque arpenta vinearum drciterViarmas'et unam domum , de qaibus 

tria arpenta talliata et alfa non; circiter ij arpenta prati; item circiter 
xxxij vcl XXX arpenta ncmorum in una pecia, sub Montem Miliani, 
quod est in coppa de xij in xij annis ; item habent usarium scindendi, 
sine vendere, in xviij arpeniis nemoris versus Oriacum*; iiem circi- 
ter ij sextaria et unam minam grani redditus; item decimam apud 
Montemmilianum, que valere consuevit ab antiquo circiter iîj minas, 
vel duo seztaria grani et uno anno valuit UTit} seztaria; item in 
diversis locis circiter xx libras redditus in peccunia. Omnes partes 
tradere mihi debent iafra ij roenses, quia ibi sunt computata. duo 
sextarîa que debuerant ilii de Versailliis de libro Teteri et aliis 
modis redditus. 

Item apud Montmagnie^ arpentum cum dimidio vinearum uillia- 
tarum. 

Mobilia dicte domus. Primo res cappelle. 

Quidam calix cum patena de aigento ameato, iJ parve cmoes, 
iij vasa reliquiarum et alie reliquie sanctorum; unus fïiiftiHt bonus 

sine nota, alius antiquissimus, ij breviarii sine nota ad usum mona- 
chorum, boni, facientes annum; duo alii ad alium usum, facientes 
unum annum cum psalteriis; unus optimus ordinarius ad usum Pari- 
sicnsem notatus, et alius sine nota; unus antiphonarius notatus; una 
alla erux ; iij paria vestimentomm sacerdotaiium furnita ; iij corpo- 
ralia, iiij«' taies quales mappe pro altaii; una panra campaneta, et 



1. Probablement AsaUns-sor-Oite, cent deLunrdies, arr. de ^wmàm, 
Seine-et-Oise. 

2. Survillicrs, Vemars, Marly-la-Ville, dans le cant. de Luzarehes, err.de 

Pontoise, Seinc-ct-Oise, et Montmélian, comm. de Plailly, Oise. 

3. Viarmes, cant. de Luzarehes, arr. de Pontoise, 6eine-et-Oise. 

4. Ory, cant. et arr. de Sentis, Oise. 

5. Moatmegay, cent, de Montmoreoqr, arr. de Pontoise, Seine>et*Oisei 
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alia major prope aalam campana; «na cnrtina tele pro Quadrage- 
tima^. 

Alia ffioWlftf diète domtu pindpàSh. 

L pede lignomm platorum, magnorum, et aliorum, et iïj trond 
quereuum pro mediis doUorum fiendis; viiî dolia et una caada Tini; 
item dort no?e pro uno doUo fiendo; item ii) cuverii et ij balncarie ; 
item cirdter ij millia latarum; item due bote fretarum* pro quadri- 
gis, mcrrenuni pro fiendis lii)»' rôtis, et très equi cura hemeùo 
eorum; una quadriga cum rôtis ferratis, alia cum rôtis pravis, Hcet 
ferratis, unus tumbercllus, sine roiis, ij aratra seu carruce cum rôtis, 
ij herse ; qucdam magna funis pro vino exhoncrando; itj furchie pro 
gerbis, iii)»' furchie pro fimo. 

Item ii) ▼aoee, ii) vttuli, iiij»*' porci, vj^iz om lanam portantes; 
quamplores anseres. 

Item zîiij coldtre, xr pulvinaria, x auricolaria; ziiij coopertore 
de lana, excepta nna culdtrapicta, et ia eis non oomputavi lecta 
Jaqaeti et Johanne predictorum que non sunt allata; xxxij linthea- 
mina; iiij"mappe, ij manutcrgia; unus doublerius manutergiorum 3; 
una securis, una scrpa, unum serens^; vj poti, et unura candelabrum 
de cupro; ij patelle et una lechefritta, una magna pateila ad frean- 
dum, ij tripedes, una craticula; Wï]^^ caniculi de ferro; unus cacabus, 
iiijttr ciphi, ij flaeoBiii, vj poti, ij plati, vii) magne, vj parre tcutelie 
de stanno; unus rotondua, et duo alii pdves; una calfeta; iiij sao; 
oeti, i} boisacUi, ij sacd; item zfj ardie, ij tabule cum treteUis et 
formnlis plarilnis. 

GfOM uUimi OMgmH mtm preuniU. 

Cirdter irij modia bladi, tam jam flagellati quam adhuc in gerbis 
ezistentis. 

Cirdter vij modia avene, de quibus ii) pars est comesta. 

De quibus jam expensa sunt grana : videlicet in seminibtts, drdter 

xxj sextaria bladi, et viginti sextaria bladi comesti. 

Item circiter iiijo^ sextaria iabarum. Absque grano debito domui 
et de feno non satis. 

Vinum hujus anni. 

Apud Wirmas iiij<"' dolia et una cauda vini in doliis et cameris; 
iij dolia dispense, absque vino potato et jam incepto ad potandum. 



I. Il s'agit sans doute d*une tenture de deuil employte au tempe de la 
Passion. 

a. Ce mot paraît désigner id ^ea riddlea de dunette. 
3. Le mot dàiiMIfr signifie haUtodlement serviette; nous crdriona 
volontiers quid il dMgne un esettie>maio double placé sur un rouleau. 

4» Semoir? 
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Apnd Monmegnie fiere nnam cndam. 

Magister computaTÎt et débet oorrigere compom nos et lîeet m 
cis scripserim aliqaa, noo approbari pcnitiis, douée TÎde rim corn 
deliberacione quot debebet mihi afEerre et noa hàt, 

LtMOfARtA DB SORVtLLART (SDKTlLLreRS MtftS LOUTRKS). 

[Fol. 200 yo.) Die xxij maii 1474, commissio regiminis et adminîs- 
trationis leprosarise de Sorvillari facta fuit magisiro Jobanni Herrei, 
cantori ecclesiœ Parisiensis. 

Die ZT* miii 1490, commim iïiit admiuiitiitîo Upmaxm pn^ 
dictas magistro Johanni Bnicard. 

Die 14 maii 1607, capellania et leprosaria. 

Die 5 et 17 leptembiis iM^ capcUaiuA et Icproaaria septntiiii. 

LU. 

MAISON-DIEU DE MOUSSY-LE-NEUF. 

Cette Maiion-Dieu nous est ooonoe dès le zin* siècle grfloe à la 
vente d'un arpent de terre, sis à Mauregaid, que ses administra- 
teurs, Renaud de Moussy-le-Neuf^ pi^èire, et frère Renaud firent 
à Tabbaye Saint-Antoine, au mois de mai 1147*. A part cet acte 
et un legs de cinq sols inscrit dans le testament de Thomas de 
Braye, seigneur d^Épiais, le 16 mai i3i4*, on ne sait de cet éta- 
blissement que ce qu'en dit Jean de Villesooublain. APépoquede 
sa visite, rHdtei*Dieu était administré par quatre soeurs et psr 
deux frères, mariés à deui des sœurs. Cétait une maison de peu 
dMmportance, où la salle des pauvres ne renfermait que sept lits. 
Moussy-le-Neuf est assez éloigné d^une grande route, on ne pou- 
vait donc guère avoir Toccasion d'y abriter des voyageurs et ThA* 
pital ne devait servir qu'aux malades du pays. 

DOMUS DBI DB MOlfOACO^IfOVO*. 

[Fol. 83.] Die raartis ante festum Sanctorum Symonis et Jude 
[23 octobris i35i], visitavi ipsam et inveni fratres et sorores subsé- 
quentes, primo : 



1. Areh. nat., S 4365, n* 10. Vente faite pour 10 1. p. Mauregard est dans 

le ctnt. de Dammartia, arr. de Meaux, Seine-et-Marne. 

2. Arch. nat., L 4^3, n* 19 : c Item, à la Meson Dieu et à la maladerîe 
de Mouci le Nuct, à ctuscune cinq âols ptrisis. > 

3. Moussy-le-Neuf, cant. de Daromartin, arr. de Meaux, Seioe-ct-Marne. 
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Johannam reiictam defuncti Nicolai, de Pinu prope Kalam', soro- 
rem et donatam cnm bonis sais, et in prcsenti soc 1. 1. per fittwts 
▼icariorom domlni A., episcopi Parisieniis tuoe, sub die ▼ joiiii 
M CGC Lfi. aemendam filkm Johanais Bechaloe, de MonciaconovOi 
sororem et doDatam se et sua., et dicit quod dédit zxvj 1. et unum 
mrpentum terre tune, et postmodum venditum, sub die sabbati in 
vigilia Sancti Bartholomci [23 augusti] M CGC XXVI per litteras 
domini Hugonis, episcopi Parisiensis, sine cauda et sigillo. Item 
Pet ru m Furnerii, fratrem, donatum, cum uxore, se, xlv 1. et post 
obituiu omnia, per litteras domini G. tune episcopi, sub anno 
M CGC XL primo, iiij die januariî, et magistrum eadem die per alias 
eitiadem. Item Johanninum Baadeti, de ipsamet villa et Emelinam 
ejtts uzofemi fratiesi ut dicmit, sine litteris, et datum cum omnibus 
suis, niino omnia gnbernantem. Habent litteras a domino. 

Possessiones et immobilia : 

Circiter dictam villam xxxvj arpenta et diraidium, vel circiter, ara- 
bilium terrarum, de quibus xij arpenta sunt seminata in blado et 
erunt xij in marceschiis, residuum in jacheriis, et circiter xlj arpenta 
terre îneulta a magno tempore, ut dicunt; circiter unum arpentum 
prati in i) pectis, non bonum, et apud Pinum unum arpentum terre 
et îi) quarteria vinee data a predieta Johanna; item unam parvam 
deciniam in dicto Monciaco, traditam ad firmam per très annos pro 
quatuor sextariis annuatim; item apud Alnetum', ad Castrum cap- 
tum XX s. redditus, absque bonis aliquorum fratrum alibi scrip- 
torum. 

Item tenent circiter xx arpenta terre ad firmam, quorum ix arpenta 
sunt seminata in blado. 

Mobilia dicte domus : 

In hospitalitate yi] culcitre, vij pulvinana, vij cooperturc, et per 
domum si cuidtre, x pulvinaria, iij tapeti, una culcitrapicta, iij coo- 

pertoria de viridi', iij auricularia, vj capitegia, iiij^'' xiiij linthea- 
mina, ix mappc, v manutergia tam magna quam parva; item vj patelle, 
iij cacabi, una calderia, unus pelvis, vj poti de cupro, viij poti, 
unus platelli, xxiiij tam magne, quam parve scutelle de stanno. 

Item ij equi cum toto hemesio. Una quadriga bene munita, unus 
tnmberellus sine rôtis, unum aratrum cum duplidbusfisrris; ij yacce, 



I. Le Pin, canu de Claye, arr. de Meaux, Seine-et-Marne j à un peu plus 
de dnq kilomètres de Ghelles. 
s. Aulnaj-let-Boiidj, cant. de Gonesse, arr. de Ponttdseï Seine-etOise. 
3. De ytitf fourmie. 
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fi) THnli de wio tono, ix pord nutgni et penri, zl bidentes adltum, 
proprits dicte éomm, et élit. 

Item collegit in ultimo augusto blade ettiinete ad qninque modia, ad 
mensurmm lod, qttomin sont in terris predictis posita drciter xTÎi) sex- 
uria, et comesta suiit in.domo ctrciter xiiij et habent adhucin orre» 
circiter xxviij sextana quam in granchia. Item circiter x modia 
avene, in dicta mcnsura, quorum equi jam comedenint circiter 
xviij sextaria, rcsiduum habent. Item circiter iiijo' sextaria fabarura, 
sufficientia ad mandocandum et seminandum. Item iij<= fagoii vccie 
et satis fcni emptum pro domo. Idem habent unam caudam vini, 
item ij caudas dispense. 

Gompiitatit J. Baudeti de suo tempore in presentia fratmm et aoio- 
rum, die lune post festam Sancti Lnoe [24 octobria i35i]» et dkebat 
recepta asoendere ad zlTi) 1. ▼} a. ij d. et misiam ad ciîj 1. vii} a., sed 
multum lucratus fuerat in vecturis et mercatnris de quibus non 
computabat, et ideo bene Tolebat quittera domum; led clarins alias 
dicti compoti videbuntur. 

Et Petrus non compuuvit. 

OOMUa DEI DE MOUSSIACO NOVO. 

(MonsaT-LB-MBur pafta db LOuvBBa.) 

[Fol. 201. J Die prima julii 1455, coUatio Domus Deide Moussiaeo 
Novo fréta domino Symoni Fourneau, presbitero. 

Die vij> scptembrit 1460, coUatio Domua Dei de Monsnaco Nofo 
fiicu eat Thonue Hune, derico. 

Die z) aprilia 1469, coUatio Domus Dei de Mouiaiaco Novo Tacan- 
tis per diminionem Thom» Hune ftcta est magistro Petro Cberon, 
diacono. 

Die xîij* augusti 14S7, commisse fiiit adroinistratio dicte Domus 
Dei Dionisio Rousseau per cessionem magistri Pétri Gheron. 



LUI. 

LEPROSERIE DE MOUSSY-LE-NEUF. 

Très peu importante puisqu'elle était destinée uniquement aux 
lépreux de la paroisse de Moussy-le-Neuf, cette maison n'a laissé 
de trace que dans le testament de Thomas de Brave, sire d'Épiais 
(16 mai i3i4)^ que nous avons cité à propos de l'Hôtei-Dieu de 
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llAISOIf*DIIU DE GOMME. 

Monasy, Eo i35i, set biens éitient entre les mains de deux sei- 
gneurs ^roisins, Philippe d*Aulnay et Jetn de Moossy. 

La léproserie était située asses loin du village au lien dît au joui^ 
d*hm Saint-Ladredes*Boi8. 

LBPROSARIA DICTE VILLB DE MONCUCO NOVO. 

{Sine alia villa ejttsdem frisie.) 

[Fol. 84.] Ad eam pertinent nnmn iardinam et dimidium arpen* 

tum terre juxta clausum ejusdem domus. 

Item ad Tegularias ' arpenta terre; in Bonnerel unumarpen- 
tum ; A la Buchaille unum quartcrium : omaia tradita Jobanni 
d'Oisemont pro iiij*"" libris per annum. 

De facto tenent omnia Philippus de Alneto et Johanaes de Mon- 
dacOf armiger. Plures alias hereditates invalidas habent. 

Sicat in panro papim qucsdam prosequtos foi, aliquo tempore et 
aliis occnpatos non profed'. 

LIV. 

MAISON-DIEU DE G0NE5SE. 

Derrière la charmante église de Gonesse, de Tautre côté de la 
rue qui longe l'abside, s'élève un édifice dont la feçade a été 
modernisée, mais dont les murs, avec leurs épais contreforts, 
accusent une construction du moyen âge. A Fintérienr, une petite 
oour a conservé sur un de ses côtés une galerie soutenue par de 
courtes colonnes qui semblent remonter au commencement du 
XIII* siècle, et un bâtiment placé en retour offre encore les traces 
d'andennes baies ogivales, aujourd'hui bouchées. Ce sont là les 
restes de l'ancien Hôtel-Dieu que Pierre de TbiUay, bailli de 
Philippe-Auguste, construisit, en 1 108, dans le bourg de Gonesse, 
voisin de la paroisse du Thillay, dont il tirait son nom. L'his- 
toire de cette fondation a été retracée dans une savante étude due 
aux recherches de M. Léopold Delisle, qui a publié ou analysé 
les principaux documents conservés dans le riche chartrier de 
l'hôpital*. Notre travail se trouve donc ici très simplifié et, mal- 



t. Plutleim écarts de Moussy portent le nom do Toilerie. 

a. Le relevé qui termine le rentra mentionae leulemeat le aem de la 

léproserie. 

3. Léopold Delisle, Fragments de l'histoire de Gonesse^ principalement 
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gré rimponan» de «ne Manon-Dieu, la plus eoosidéiiUe qai 
ait été élevée dana ks paroisiet nuaka du diooèie de Paris, nous 
pourrons nous contenter de lui consacrer une notice très brève. 

Pierre de Thillay avait employé deux cents livres pariais à la 
construction de la Maison- Dieu. Il la dota en outre de cent 
arpents de terre, d^une dtme à Bonneuil et d*une autre au Trem- 
blay, de diverses rentes montant à dnq muids de grain et ft plot 
de dix livres en argent, d*une maison à Gonesse et de plusieon 
menus cens ^ L'évéquede Paris, dès Tannée t2o8, sanctionna ces 
libéralités et, trois ans plus tard, détermina par un règlement minu* 
tieux les indemnités dues à la paroisse pour Térection delà chapelle 
jointe à rHâtel-Dieu'. D*après ces lettres, une rente d^inmuid de 
blé et une somme de 1 2 1. p. destinée à Tachât d'une terre ou d'une 
vigne étaient données par Pierre de Thillay à Téglise paroissiale. 
Il était statué que les paroissiens de Gonesse ne seraient pas admis 
à la chapelle les jours de grandes fêtes et que les prêtres de Th6- 
pital ne pourraient administrer les sacrements de mariage ou de 
pénitence, ni procéder à la cérémonie des relevailles. Les habi- 
tants de Gonesse ne pouvaient faira de kgs à Thôpital s'ils n'en 
faisaient en même temps à l'église, et ceux qui, suivant un usage 
fréquemment observé au moyen âge, se faisaient porter à THôtel- 
Dieu pour y mourir revêtus du costume des religieux hospitaliers, 
ne pouvaient être enterrés à la chapelle sans que leur corps passât 
par l'église paroissiale. Enfin l'évêque reconnaissait au fonda- 
teur le droit de pourvoir, pendant sa vie, au gouvernement de la 
maison, mais se réservait pour l'avenir, ainsi qu'à ses succes- 
seurs^^, la nomination du maitre, de Tavis des prud'hommes du 
pays^ 

£n 12 16, le pape Innocent III prit sous sa protection le nouvel 



tirés des archives hospitalières de cette commune. Paril, i859, iaS** (Extr. 
de la Bibl. de l'École des chartes, 4* série, t. V.) 
I. Delide, Pièces justif., n** m, iv et ix. 
* a. Du Breul, p. 1^54; Delisle, Pièces JustiC., n* vu. 

3. Dès te xni* sièete, on voit let évêquet affirmer leur droit sur PHAteh 
Dieu : c Nos ad quos ordinatio dicte domus noscitur pertincre, » dit 
l'cvéquc Renaud en approuvant un accord passé en 1254 entre Saint-Victor 
et lUdtel-Oieu de Gonesse. (Arch. nat., LL 1460, fol. 191.} 

4. Ce droit fut reconnu en i33q fMr Bertrand Onudion^qui avait obtenu 
des tettrei du mi pour l'Hôtel-Dieu de Gonesse et qui se désista devant 
rnpposition de l'cvêque. (Arch. nat., Xi«9, fol. to, et Guérard, Cêtî, éê 
N.'D., IIJ, 3a4.) 
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établissement ^ et le roi, de son càité, en 1219) lai «ooofda des 
lettres de pri?ilège et le déclara, en qualité d'amndneiie, pleine- 
ment exempt de l'autorité dvile*. 

La charité privée ne se montra pas moins favorable à la Mai- 
aon-Dieu de Gonesse, car le cfaartrier renferme de nombreuses 
donations qu'on trouve énumérées dans la monographie de 
M. Delisle. 

Grttoe à œs libéralités et aux acquisitions ftites par les admi- 
nistrateuiB, le domaine foncier de rHôtd-Dieu s*accrut considé- 
rablement; au milieu du xnr* siècle il comptait 36o arpents de 
terre, sans compter plusieurs dîmes et rentes en divers lieux. 

Le grand nombre de ces donations atteste le bon renom de 
l'hôpital et les services qu'il rendait aux pauvres, comme le 
prouvent les termes employés par les donateurs qui veulent 
« aidier à hébergier et soustenir les povres de Jesu-Crist^ » ou 
qui considèrent « les nombreuses œuvres de miséricorde et de 
piété qui s'accomplissent en cette maison, telles que prières, célé- 
brations de messes, soin et réception des malades et des femmes 
en couches^. » 



I. DcIisle, p. 19. — Grégoire IX, «a xaatt, accorda une bulle de même 
nature. {Ibid., p. 21.) 

a. Du Breul, p. ia56, et Ordonmmeet^ VIII, 676 : « ... Domam Dei de Gon- 
MMia... ab omni leculart poteetate et domtnio, tanquam elemosynam, la 

perpetuum esse liberam concedimus et imtnunem. > Il ne faut donc pas 
accepter le récit fantaisiste de la fondation composé par un avocat du 
XV* siècle : c L'Ostel-Dieu de Gonnesse, e&t bel Hoslel-Dieu qui fut fondé 
par aucuns qui eatolenl dodit lieu de Gonaeue et fet augmenté par les 
habitant, et ung nommé Tilhet y donna bien iiija llvrea de rente, lequel 
Tilhet estoic ou service du roy lors régnant. Dit que le roy ordonna lors 
que ledit Tilhet seroit raaîstre dudit Hostel-Dieu sa vie durant et que, 
désormais, il y seroit pourveu par le roy. > (Arch. nat., Xia483i, fol. 218, 
39 avril 1490.) Voy. ibid. le récit du procureur du roi, qui ajoute que : 
< Ott Trésor et en la Chambre des comptes a un r^tre Men andea où aont 
eacripts toutes lea miUaons piteuses et Hostelx-Dieu appartenant ft la dit^ 
posicîon du roy, où est nommé celui dont est question, et y en a aussi 
ung ès mains de l'aumosnier. » Une copie du xv sic-cle de ce registre de 
l'aumônier est à la Bibl. nat., ms. nouv. acq. fr. 1440. 

3. Arch. hotp. de Gonesie, tac ZZ (ti novembre Donation par 
Nieolat Le Vacher et Ysabci, sa femme, d'une mature sise à Gonetse. Vc^* 
aussi, en I2i3, la donation de Gautier de Gonesse, curé de Broyés, pour 
le chautVagc des pauvres (Delisle, p. ig, n* 8), et en 1244 celle de Reri de 
Gonesse, c ad opus pauperum ibidem ezistentium. > (Delisle, p. 23, et Arch. 
hotp., ZZ*.) 

4. Arch. hotp., tac L, n* 16 (la mars i3ao, n. tt.}. Donation par GuiHaunie 
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S40 MADOIf-DIElI DE GOWIKI 

En i35i, la Mlle de 1* « Hoipitittié > iCBisnHÎt viaghqatire 
Utf ginit* de oouenet, et cotnrermres. Les prindf» 

observés poor k traitement des malade» teieot les M/nari ^ne 
dans les grands HAtels-Dica dom les statuts aoot fi fO MU jw- 

qu^à noas. En effet, an règlement dont nous allons parler et ^ni 
^t édicté en 1369 par le visiteur Hugues de Pressy, en jirfsiiOT 
des frères et sœurs de l'hôpital, prescrit que les malades soient 
servis avant les religieux et qu'on leur procure, selon les res- 
sources de la maison, tout ce dont ils ont besoin. Le même texte 
montre que Thospitalité de nuit était exercée conjointement avec 
la réception des malades. Les passants qui venaient frapper à la 
porte de rHôtel-Dieu étaient non seulement hébergés, mais rece- 
vaient encore du pain et quelques provi&ioos s'ils n'eu portaient 
pas avec eux. 

Comme tous les hôpitaux importants, celui de Gonesse éuit 
administré par un personnel composé de frères prêtres ou clercs, 
de frères lais et de sœurs. En i35i, leur nombre se répartissaii 
ainsi : cinq prêtres, y compris le maître, trois clercs, cinq frères 
lais et six sœurs, dont la prieuse. Dès les premiers temps, ces 
différents membres, se donnant a la maison pour y servir Dieu, 
constituaient une communauté religieuse, portaient l'habit régu- 
lier * et étaient soumis à une règle commune. Un contrat de i SiS, 
par exemple, montre que les frères prêtres mangeaient à une 
même lable, couchaient dans un dortoir commun, devaient 
entière obéissance au maître et étaient tenus à la récitation des 
heures et à Paccomplissement de certains exercices religieux'. 

Btrbier tt isanne, ta femme, à frère Jeta de Virmes, msltre de flMial- 
Dieu, de deux arpenu et demi de terre, c atleiitis ei conaideratia opem nUae- 

ricor iic (]uampluriina et alia bona que in dicta domo fîunt de die et nocte 
in oracujiiibus, in missarum solleropnitatibus et visitacionibua et rewptio- 
nibus inUrmorum et mulierum in puerpcrio jacentium. > 

t. Arch. hoap., sac L, liaaae 6, n* 49 {zb janvier 1287, n. st.) : < Oomi- 
aus Nicbolaus dictua de Maredia, aliaa Boiteus, capellanua, pn^xwent sub 
rcgulari habitu Domino famulari dédit et deveait in jure coram nobis, sine 
»pc nlii|ija rcvocandi donum, magistro seu provisori Domus Dei de Gon- 
nu»sm, Iratnbu» et liororibuâ dicic domus ac domui predictc se ci omma 
boaa aua mobilia et immobilia, preaentia et futiira. * Ea 1293, aprëa la 
mort de ce fràre, le mettre de rHdtel-Dieu, Pierre de Oarlande, dut ooa- 
sentir un arrangement avec Geffroi, curé de Saint-Pierre de Gonease^à qui 
Nicolas avait tait une donation avant sa réception à la Maison-Oieu. 

a. Arch. hosp., sac B, n* 5 (21 avril i328). Contrat entre Jean de Virmea, 
matire de lliAtel-DieUi et Marie, veuve de Louis du Mesnil, demeunnt à 
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En I 36g, le visiteur délégué par l'évêque codifia ces statuts en 
un règlement consigné au registre de visites. Outre les articles 
relatifs au soin des pauvres que nous avons déjà relatés, voici 
quels étaient les principales dispositions de cette règle. Les frères 
prêtres devaient chaque jour réciter les matiaes, les heures cano- 
niales et les heures de Notre-Dame, ces dernières à voix basse. 
Deux messes, dont une suivant immédiatement les matines, 
devaient être célébrées dans la chapelle, deux fois par semaine 
au moins; Tune d'elles était dite à Tautel Saint-Biaise^ Les 
dimanches et jours de fête c'était le maître qui célébrait la grand** 



Défense était feite aux frères et aux sœun de wrdr de Peoclot 
•ans le congé da maître, et d^entier dans les tavernes on autres 
Ueox suspects. 

L'entretien des biens de la nuiison, la surveillance des ouvriers 
travaillant aux terres et aux vignes, telles étaient les occupations 
des litères sous la direcdon du maitte, tandis que, sous ceUede la 
maltresse, les soeurs soignaient les malades et hébergeaient les 
passants 

ÉpwâM, qui éoatM à la msitoii sa livréet de rente moyennent Peequitttment 

de trois pitances par an, de 20 s. chacune, la célébration de quatre mcsiei 
par semaine h l'autel Saint-Jacques et l'entretien d'une lampe devant le cru- 
cihx : c Supplicavit dicta Maria intuitu pietatiaquod Guiotus, tilius Guiardi 
Segier, de 'râlejro, ex nune intérêt «Uetie miiiii eelebrandis, quamdin vitam 
duserit in homenia, et quod ille Ouiotut habeet menaam et victum in 
dicta domo, cum aliie firatribus presbiterii, et quod in dicta domo maneat 
et hnbeat locum suum in dormitorio, sicut alii fratres presbiteri dicte 
domua, ita quod pareat et obediat magislro et superioribus suis, sicut alii 
imtree prasUtwi donus prelibete ebedire et aervire tenentur, et eciam quod 
dictas Guiotus tenebitur et teaetur omnes horea et senride domot pradicte 
frequentare, quemadmodum alH fretres fociunt... et quem Guiotum dic- 
tus magister faciet et procurabit dcius quam poterit in aaccrdotem ordi- 
nare, et facultaa se obtulerit. » 

I. En dehors dv grand autel, les deux autres que nous connaissions sont 
Pautel SeintoJscques et l'autel Sidnt-Louis. V07. la note précédente et une 
fondation du as décembre i3oo par laquelle Girard de Gonesse institue 
trois messes par semaine à l'autel Saint-Louis, récemment construit. 
M. pelisie (p. 17) fait remarquer l'intérêt qui s'attache à la mention de cet 
eutd deux ans seuleaiMit après ta caaonisstion de sdnt Louto. 

a. Voir, outre le teste de i369, une plaidoirie prononeée pour l'évêque 
de Paris, le 5 mai 149S, et rappelant que, par arrêt du Parlement, il avait 
été décidé qu'un nommé Saint-Moris, résignataire de la maîtrise de Tllôtel- 
Dieu, « aJministreroit et que il y mettroit deux religieux et un prestre 
uim. xxrv 16 
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Tous devaient obéissance au maître qui^ de son cùic, avait 
pour mission de veiller aux besoins de la communauté. Il diri- 
geait les affaires de la maison, procédait aux baux, aux ventes ou 
achats d'immeubles, de Tavis de la maîtresse et du plus ancien 
des frères qui, ainsi que lui, possédaient chacun une des clets 
servant à ouvrir le cofire oti se conservait le sceau de ThopitaL 
Dans les affaires importantes, les actes éuient rédigés au nom de 
k communauté*, et chaque mois le maître rendait compte de a 
gestion ta présence des frères et des sobuib. 

Lt nourriture éiaît réglée ainsi : le dimanche, le mardi et k 
jeudi on servait de k mnde frakhe; le lundi, à dîner du lard et 
des fèves, et k soir des CMifs ou du fromage; le mercredi, le ven* 
dredi et k samedi, des œufr. Les femmes avaient non seukmem 
table, mais cuisine à part, comme riiidiquel*inventaire mobilier, 
qui distingue k vaisseUe et les ustensiles de cuisine des hommes 
de ceux des femmes. 

Il n*est pas kit mention dans ces statuts des trok voeux de reli- 
gion, mak il est vraiaembkble que les membres étaient tenue de 
les prononcer, car on constate que plusieurs fok des frères ou des 
sœurs de l'Hôtel^Dieu de Paris, désirant se retirer en une autre 
c religion, » passèrent de cet hôpital dans celui de Gonesse*; or, 
on sait que les religieux de rHôtel-Dien de Puis étaient aouaus 
aux trois vœux^ 



•éeajier et «ucunet fimmiM pour adminiatrer aux maladas... » (Areh. aii^ 
XU ë3a3, fol, i85.) 

I. En i43i,par exemple, la reine Isabeau de Bavière ayant donné à l'Hd- 
tel-Dicu son hôtel de Saint-Oucn, c qui fu à M* Guillaume Thoreau, » 
moyennant la célébration d'un service le i**^ de chaque moi&, Jac^^ues Le 
Coôttn, maître et gouvomeur, Jehan Taiilet^ frère prêtre, Jeanne La Bou- 
lette, prieoie^ Malot La OelUère et PhUippoie de Rouvres, sœurs de la Mai- 
son-Dieu, acceptèrent cette donation tvec ses ehugce. (Aich. hotp., ne P, 
4 décembre I43i.) 

a. Coyccque, PHâtel-Dieu de Fans, t. II, n* 3oi (24 avril 1414) : c Dau 
eet licencie eorori Johanne La Qargate, sorori Domus Dd Paritienaii, ee 
transfcrendi ad aliam rcligionem, viddicet Domna Oei de Gonneseia. • 
Cf. Ibid., n*» gSa et gSB, 1064, i-XfS. Le 17 septembre i566, l'évêque de 
Paris autorisa Vsabeau Guérin, religieuse de l'Hôtel-Dicu de Goncsse, à se reti- 
rer a l'Hôtei-Dieude Coulommiers. (^Invent. des mss. de V Arsenal, n* 3944.) 

3. Voy. auaai, aor cette aetimilation dea religiauz de Goaesee 4 ceux de 
l*H6leUDiea de Parie, une plaidoirie dv »5 fivrier 1490 (n. et.) : c Dit que 
oudit Hostel-Dieu souloit avoir des religieux et religieuses et y fiaisoit Ten 
le lenrice comme en lX)etel-Dieu de Paris. > (Arch. nat.,XU483i, Col. 139.} 
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On doit remarquer toutefois que les frères et les sœurs, en se 
donnant à la maison, conservaient l'usufruit de leurs biens*, 
mais cette atténuation du renoncement à la propriété était égale- 
ment tolérée à l'Hôtel-Dieu de Paris*. 

L'Hôtel-Dieu de Gonesse eut beaucoup à souffirir de la guerre 
de Cent ans. Non leolenient, comme Tindique k viaite de 1369, 
une partie de set bftdments fut détruite pour élew des fortifica* 
ttons autour du bouig, mais on constate qu*à la fin du siéde sui- 
vant un grand désordre régnait dans rbôpital à la suite des longs 
malliears qui avaient bouleversé toutes les institntions du pays, 
ety en 1489, le Parlement confia à des commissaires la mission 
de « se transporter oudit Hostel-Dieu pour mettre ordre au ser- 
vice divin qui se doit fidre en iceliui Hostel-Dieu et à la réo^on 
et austantadon des pouvres y affluans, et fiiire wider toutes gens 
de guerre et estrangîers estans, comme Feu dit, à la chaige et foule 
d'icelluy Hoitd-Dieu'. » Deux ans plus tard, nouvelle enquête 
qui retrace un triste ubleau : « Le procureur du loy dit que par 
ordonnance de la Court il a esté sur le lieu avecques Toffidal de 
Paria et que il a trouvé les granges descouvertes, quHl n'y a point 
de service td qu'il doit, que il n^ a lictz qui vaillent Ix sous ne 
feurre du long du doy et n'y a aucuns povres receuz^. » Ce déplo- 
rable état de choses étdt encore aggravé par les compétitions des 
prétendantt à la maîtrise, qui se disputaient le gouvernement de 
lli6pital en vertu de lettres de Févéque ou du roi et qui n'hési- 
taient pas à se mettre en possession de vive force et à traiter rH6- 
td-Dieu en pays conquis*. On eut beau changer le maître, les 



I. Arch. hosp., sac L, liasse 20 (i6 mai i387). Acte par lequel Nicolas 
Menccier, frère de l'Hôtel-Dieu, lui donne tous ses biens, à la réserve de l'usu- 
fruit, moyennant la célébration d'un anniversaire. — Ibid., sac liasse 24 
(1414). Lettres de fraternité de Jetn Lavise, âgé de quinse ans ou envi- 
ron, qui se rend et donne à l'Hôtel-Dieu avec ses biens, ea en gardant 
l'usufruit, < considérant la très grande et parfaite aflcction, bonne voulenté 
et dévocion, que, dés longtemps, il a eu en sa penscc et encore a à Dieu 
servir et à parvenir aux saints ordres de prestre, considérant aussi la très 
grant smour, affinité, plaisance et dévocion qu'il avoit et a à l'Ostel-Dieu de 
Oonnciie, auquel lieu il avoit dés longtemps eu voulenté, propos et désir 
de soy rendre..., eu sur ce grant et longue délibéracion et advis de sondiC 
père, de... ses oncles et de plusieurs ses autres parens et amis... > 

a. Coyecque, l'Hôtel-DieUf I, p. 323, arrêt du Parlement du 4 avril 1498. 

3. Arch. nat., Xla 1496, fol. 36i (5 septembre 1489}. 

4. Arch. nat., Xi» 483-2, fol. 83 v* (20 janvier 1491, n. st.). 

5. Arcb. nat., X^4&it, fol. i38 v* (a5 février 1490, a. st) : c Uag aomné 



désordres coadnaèrçn:. « l'eTè^ac avant de Qoavic_ i 
une en;a=t2. coa^uu t _ :1 n'v avo:: auoias îrcres à rire k 
scn*':-; ■> tz reçu: de n:~rreascs z.-.l'.cî des hibiur.ii. c zzi 
10 a; ro5p.*-ai aToiea: esté p.^i-, » e: il ay srah 

« povre recuciLy ae sasijaic. • il s'<idFessa donc au Pariemeni 
pour cootraiadre 1 admiaistimeiir à rendre ses comptes et pour 
se faire maintenir dans le dioi^ qœ les geos do rai lot OMUeik 
taieot, d' c em poch er que ledit iMHpfial ne nii liullé à prminn, 
mais que les biens d'toelaî soient distriboes pour les ptmes ci 
poor rcotrei coei nc ot da dtvia «nrke, noorritiiie ci alimeos do 
nftistre, Êreres et religieax et senn dndit bosphal, selon ksso» 
toz et ancienne fondatkm*. » Le procnrenr dn roi, « advo^ 
aocanement des drois de l'eresqne > et ne iroaTant pas de titres 
snflisams poor inioriaer les pféieotioiis dn roi, ooosentit à ce 
qii*oa fit droit à la reqnéK ^Mflcopate pour remédier à la v dcso* 
latioa » de l'hôpitaL En oooaéqiienoe de cette dédamdoQ, la coor 
•morisa Févêqne à apporter les réformei néoeanires dans Tadiiil* 
nisoation de la Maiaon*Diea*. 
An z?ii* siècle, la direcdonde l'hôpiial fut confiée ans religieiix 



Le Nubie obliat don da Rogr et se voulut mettce dedans, préteatt lettres i 
Du Bois, qui te transpoita sur le lieu, tsas ojr ne appeller ledit appd- 

lant, le voulut mettre dehors et aisembU un tasdecompaignons et entrèrent 
dedans la Maison-Dieu et y feirent plusieurs excès et voyes de fait... Dit 
que, néantmoias, ledit Semeur &e remi&t dedans et a joy jusques à ce que 
Ferrant se dist avoir autre commission dudit évesque et a Ut autres infinia 
escis et y veint Vachete, qui, assemblé xx on xyx compaignons, contraignit 
Semeur i wider, prindrent les biens et les gastèrent et cueillirent ceulx qui 
cstoient ès terres et feirent ccst cxploict de nuyi; néanimoins, ledit Le 
bcmeur trouva moyea de rentrer dedans, mais ilz lui persérent la maia et 
le constraignirent d'ettre xvj ou xx heures tout nu... » — Ibid., fbl. tSg : 
« ^ a l'évesque &it fiûre informacion et a trouvé que ledit Semeur avoit 
une femme et vj ou vij enfans, tous norriz aux despens de TOstel-Dieu, et 
a manu une sienne tille, à qui il a donné vc francs, et en une place appar- 
tentni audit Hostel-Dieu a fait bastir pour une sienne autre tillej et tout 
aux despens dudit Hottel4>ieu... > 
I. Areh. net., Xia83a3, fol. i85 (5 mai 1495). 

3. Arch. ntt., Xia i3o-<, fol. 117 (22 mai 1495) : < Il sera dit que ledit 
évcsquc .sera commis à oyr les comptes dudit hospital et aumosnerie..., 
et pourra contraindre les administrateurs dudit hospital à tenir et nourrir 
avse le malstrs deux religieux et un der^ selon les stanu d'icelui hospital, 
lesquels feront le service divin, et fiiire traicter et alimenter les povtes, gsr- 
der et entretenir les statuz et ordonnances dudit Hostel-Dieu..., et tOttt 
•oubx la main du Roi et de la court par manière de proviaion... i 
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Jacobins^ (i i mars 162 1), qui restèrent à la téte de THotel-Dieu 
de Gonesse jusqu'à la Révolution. 

Voici les noms des différents maîtres qu'on peut relever jus- 
qu'au commencement du xvi* siècle: Girard, janvier laaô (n. 
st.)'; Guillaume, décembre 13543 et 20 décembre t2Sg*; Pierre 
. de Gariande (de Gallaudia), déc e mbre 1262', 1293; Jeao de 
Wirmes, i3i6, 1329; Hènri Le Queu, 1347 et i35i; Guil- 
laume de Louvres, 1369; Pierre de U Fonaine, 1373 et 1378; 
Étienne Belot, i387*; Philippe de Royal^Lieu, 1387 et iSSç; 
Yves Louviers, étudiant en rUniversité, 1390 et 23 décembre 
1 398^; Étienne Poucin, 1403 et 1420; Jacques leCoustre, 143 1 ; 
Étienne Boniface, ao août 1437; Jean Semynière, to avril 1466; 
Jean Le Semeur, 1478 et 1490, en compétition à cette époque 
avec Le Noble et Ferrant'; Alart de la Chaise, commis provi- 
soirement pendant le procès, le 8 février 1491 (n. st.)** céda ses 
fonctionsàSaint-Moris, soi-disant évèque de Cahors, avant 1495**; 



1. Lebeuf, II, a65. Cette décision de l'évêque tut contirmée par lettres 
patentes du roi, de juillet i6a3, enregistréet au Parlement le 11 mai 1640. 
(Airh. ntt., XU8654, fol. Si.) 

2. Arch. hosp., sac GG. Oonatîon par Adam de Mareil, dere, de a6 août 
de chef cens à Gonesse et d'un arpent de vignes à Garges. 

3. Arch. nat., LL i^io, fol, 191. Approbation, par Renaud, évâquc de 
Paris, d'un accord passé entre Saint-Victor et l*Hdtel-Dieu de Gonesse au 
Mifet de la dtme des agneaux de Bouqoefal etdec TreeonWlIa, > par lequel 
Tabbaye renonce au droit qu'elle peut avoir moyennaat une renta de 6 s. 
6 d. payable chaque année à roctave de Pàques, iooa peine de ta d. 
d'amende par semaine de retard. 

4. Arch. nat, LL 1 163, fol. 62. Échange entre Saint-Denis et l'Hôtel-Dicu 
par lequel celtti-d cède A l'abbaye 9 d. de chef cens à Bouqueval contre 
ta d. de chef cena à déduire de 6 a. et demi qui étaient dus au monastère, 
c super quadam pecia terre rita apud Oonnewiam infxaelausuram ejusdem 
Domus Dei. > 

5. Arch. hosp., sac BB. Bail à Jean A L'Épée, moyennant 64 s. de crois 
de cens, d'une maison et jardin sis à Vaudherland. — Dana cette lista dea 
maîtres, les indications pour lesquelles nous ne donnons pas de réféiences 

sont empruntées à la notice de M. Oelisle. 

6. Arch. hosp., sac L, n* 20. 

7. Arch. hosp., sac OO. Arrêt de la cour des aides exemptant l'HôteNDieu 
de la réclamation dea fermiera de Timposition de la deniers pour livres 
des menues denrées. 

8. Arch. nat., X'^i 48? i, fol. i38 v. 

g. Arch. nat., Xta 4832, fol. i33. Cf. Arch. hosp., sac L. 
10. Arch. nat.. Xi*83a3, fol. i85. 
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Guillaume Fedeau, en 1499 et i5o2; Thomas Boucquet, i5i3«; 
Pierre Ghenant, en i5i3 et i522 ^ 

DOMUS on DE OONNnUà*. 

[Fol. 85.] Die mercurii ante festum Sanctorum Symonis et Jude 
apostolonim anno predtcto [a6 octobris i35i] ipsam domnm ▼isitafî 
et ioveni firatres et sororet infraseriptot TidelioBt : dommam Henri- 
cum God, frmtrem per Utteras domini Hugonis, tune episoopi Fwi- 
sienâs, sub die dominica pott festum Sancti Salvatoris anno M CGC 
XXVIIT, et magistrum per Utteras domini episcopi, scilicet Pétri 
modcrni, sub die tercia maii M CGC L primo; item dominum 
Pctnim de Fonte, de Tillcyo, tune clericum, nunc presbiterum, fra- 
trcna et donatum, se et sua omnia post obitum, per littcras domini 
Guillelmi, tune episcopi Parisiensis, sub die festi Sancti Pétri ad Vin- 
cula [i augustij MGGGXXXIIII; item dominum Rcginaldum Ful- 
eonis, presbiterum, Aratrem donatum, et x arpenu terre ^, per Utteras 
quas postmodum alias Tidi sub die xiiij* norembris M CGC L primo, 
sub sigillo domini Pétri nunc episoopi ; item dominum Guillelmum 
de Luperis, presbiterum nunc, tune clericum, fratrem' habentcm 
unum locumfratrispresbiteri perlitteras domini Audoeni, electi con- 
firmât! Parisiensis, sub iiij» die dccembris anno M CCCXT.IX, qi:a> 
vidi ; item Johanninum Coci de Sancto Dyonisio, ckricura, fratrcm 
et donatum, se et sua, sub data litterarum vicariorum domini Audoeni, 
tune Parisiensis episcopi, diei xiiij mensis septcmbris M CGC L; item 
Johanninum de Sancto Quintino, familiarem domini episoopi modemi, 
per ejus litteras datas sub die zyiij aprilis l primo, quas ridi, et vidi 
iitteras Domus Det de recepcione ejus. 

Priorissiam. Item Agnetam Majorisse, sororem donaumque dicte 
domus se et sua omnia sub die mercurii post Cathedram Sancti Pétri 
M CGC X\'1I [27 janiiarii i3i8]; item Johannam de Ruclla, sororem, 
se et sua omnia, etc., sub die sabbati ante Ramos Palmarum xvir 
[i5 aprilis i3i>>]; item Helloysim La Flonde, sororem per littcras 
vicariorum domini A., tune episcopi Parisiensis, sub die xxvij janua- 
rii M GGG XLIX; item Aalipdim Lauberde, sororem per similcs 
litteras et ejusdem date ; item Agnetam de Marliaco, sororem per simi- 
les litteras et ejusdem date ; item Johannam La Morgente, de Parisios, 



1. Areh. nat., Xit i53, fol. 44. 

2. Arch. nat., LL 1 1 bis, fol. 126. 

3. Goncssc, ch.-l. de cant., arr. de Pontoisc, Seiae-et-Oisc. On trouvera 
plus loin le proccs-verbal de i36g. 

4. Le risiteur avait d'abord mis là « ut didt, > puis, les lettres loi afant 
été représentées, il exponctua ces mots. 

5. Même remarque que ci-dessus. 
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aororem, ut didcar, dicte domot, fugitivam; itan Guilklmum de 
Briqiiesait, laycain fratrem, ae et aua, aub die maitia poat eadvale 
Suctt Martini [tù juUi] M CCCXXIIII; item Robertum Magni, lay- 
cam, dictum de Putheolis, fratrem et donatum se et sua, etc., sub 
die martis post Epiphanîam domini M CGC XXIII [lo januarii] ; item 
Coletum de Ponte, laycum, donatum, pcr liiteras domini G., tune epis- 
copi Parisiensis, sub x] die martii M CGC XL; item Gilctum de Bruc- 
riis, laycum, pcr littcras domini G., tune episcopi Parisiensis, sub 
xvu die aprilis M GGG L; item Guilielmum de Marliaco, fratrem et 
donatuin perlitteraa vicarionim domimAudoeni aub nvj die janua- 
rii M CGC XL nono; item, ut dicitur, per litteraa Ttcariorum dicti 
domini Audoeni et anb eadem data ultima dominum Johannem de 
Gnrgî, preabiterum Burgundum, qaaa non vidi. 

Item Agnetam La Bernière, alias La Chauve, aororem familiarem, 
que dcdit se et sua per litteras domini P., nmic epiacopi, sub die 
xiiij-» novembris M CGC L primo. 

Item Gorlouenum Parvesii, clericum, fratrem, per litteras régis 
Johannis moderni sub die iiij* scptembris M CGC L, quas vidi. 

Potsessiones et immoMtia diète domta sunt kee, 

Circiter iijc Ix arpenta terre in diversis locis. Item de caroccasu in 
Gonneiaia drctter zIt) a. Redditns mimiti et incrément! cenans, cir- 
citer Ix 1., si bene solverentur. Item de oensu vinearum apud Bonneil* 
xuvj a. Item de planteia de Bouconval*, xj s. yj d. Apad Fontanetum, 
iti} a. 1} d. Apnd Darenciacum Inij s. et sij pnlli. Item apnd Gai^gias, 
iz s. F^sius supra domum domini de Coudaco, zzx 1. Apnd Mes^ 
siacum', zx s. il Bouconyal, a. Apud Montemmorcnciacnm, vii) s. 
De elemosina régis, xx s.*. 

Apud Pruvinum", unum modium bladi. Apud Maurcpast*', xviij sex- 
taria bladi et totidcm avcnc. Apud Aquam bonam terciam partcm 
décime bladi et avene. Apud Ermenonville', ccrtam decimam grani. 
Apud Darendacum, in crastino Natalis Domini quolibet anno, yj sex- 
taria avene et ii) minas grani ; xij galline et vj panes, quolibet de 
iij minis bladi, et tzriij s. minuti census. Apud Royssiacum*, terras 



1. Bonneail, cant. de Gonesaa, arr. de Pontoiae, Seine-et*Oiae. 

2. Bouqveval, c«nt. d'Écotaeo, arr. de Pontoise, S.«et*0. 

3. Mcssy, cant. de Claye, arr. de Meaux, S.-et-M. 

4. Arch. nat., KK 9, fol. 4 : t A la Maison-Dieu de Gonnestc pour iea 
V termes dessus diz [Brandons i35i-53], xx s. pour terme. » 

5. Provins, di.-l. d'arr., S.-el-M. 

6. Maurepaa, comm. de Mitry, cant. de Claye, S.-et«M. 

7. Ermenonville, cant. de Nanteuîl le>Haudouia, arr* de Senlis, Oise. 

8. Roissy, caat. de Gonessc, S.'Ct-O. 
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que sont de nuinero terrarum predietanuii. Item babet domn tria 
arpenta [iratonim ; eirciter xTiiJ arpenta ▼ineanim. Apud Bonoonval- 
lem magnam decimam et Ixii) s. ceasus in dcnariis. Apod GonneMam 

tertiam partem magne décime et apud Duolium quartam partem 
décime vini <. Apud Gonnessiam, in crastino Natalis I>oniiiii, Q aezia* 
ria avcne et ij capones. 

ista domus est onerata in subsequentibus missis : 

Primo in una cappellania pro dcfuacta Âalipdi de Parisius ; item 
in tfibiii misait ad altare Sanctt Ludovid pro defàncto Robeno 
Girardi et ejns uzore; item in quatuor misiis ad altare Sancii Jaoobi; 
et cotidie unam missam ad maiua altare. 

Mobilia dicte Domus Dei. . 

FrÙHO tes eappellê : 

Qttinqne casule serici et una de bougueran^ vif albe patate, alia 
non parata, x amicta parata, aliud amictum auro textum, t serioee 

cum tôt manipulis, iij alie linee cum manipulis stole, quinque cappe, 
una tu*nica, una dalmatica, sericee ; iiij calices cum patenis, ij phiole 
argentée, quatuor pelves enei, i) phiole de métallo, ij buretc argentée, 
iij piétines', ij phiole cristalli, ij pixides eburnee, alia pîxis argentea 
cum cathena; iij mappc parate cum custodibus, quatuor mappe non 
parate ; iij cruces parve, ij alie eruces cum cornu* et reliquiis ; xij (?...) ; 
quidam incenaarius non paratoa, ted jclilaniatoa, de argento; quam- 
plura oorporalia; quidam pannus de serioo; x visa aigenti panra, ubi 
iunt reliquie sanctorum. 

Libri : 

Quatuor missalia; unum manuale; nnum breviarinm in duobna 
voluminibus, notatum; ij psalteria ferialia, iij gradualia, unum GOlleo> 
tarium seu manuale, unum epiaiolarium,ttnnm antipbonarium,unus 

breviarius cum antîphonarîo in uno libro euvangeliorum. 

Et ij burete de argcnto, ij alie de stanno, quidam urceolus de cnpro 
pro aqua benedicta. 

Cetera mobilia dicte Donuts Dei. 

In hotpitalitate commun! paupernm xxiiij*' coldtre, xxiiij^ pntfi- 



I. Voy. un partage de la dîme de Goneate ptiié entre le prieuré de Deuil 
et la Maison-Dieu de Gonesse vers la fin du tiv* siècle, publié par Marche- 
gay dans les Chartes de Saint-Florent concernant V Ile-de-France {Mém. de 
la Soc. de rHiti» de Paris, V, i36). 

a. Saoa doute pour peetitiet. Du Gange cite pluaieurt testée montrant que 
des peignes d'ivoire figuraient aouvent dans le mobilier des ff^Hhei, et il 
ajoute que les prêtrea ifea eenraient avant de célébrer lea officea. 

3. Reliquaire. 
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naria, xxiiijo*' cooperture, aliquibus eorum dupplicibus ; Ix lintheamina 
parva; xzvj afie ealcitre, xxvj alia piihriiMiria, xxy) coopeitore de 
îana, drciter... alia lintheamina; drciter duodecim coopeitoria for- 
rata, xif auricularia^ xi} capitegia, xij mappe, qualiliec de qninque 

alnis, vj alie mappe, zij manntergia dupplida, daodecim alia brevia. 

xij gobeleti de ai^ento, xij coclearia argenti, et ad mulieres unurn 
ciphum argenti et ij coclearia. Item ix ciphi murrei et vj alii ciphi 
pravi. Tabule, arche et alia fustalia et res alie quamplures. 

Octo equi cum harnesio eorum, iij quadrige et iij aratra seu carruce 
cum rôtis et pertinenciis, v) vacce, xl porci, circiter iijc bidentes 
Imam portantes. 

Grana eoUeeia hùc anno, 

Cirdter xv) modia Uadi, de quibus in iiijn arpentisseminatis sont 
iii}*' modia apposita et drciter ii) modia cum dimidio comesta. Cir^ 
dter z modia avene, de quibus iij modia comesu. Qrciter et pro 
tempore anni presenti fiibas. Circiter Tel satis de veciis et feno. 

Vina: 

Cirdter xij dolia vini, in hala ante domum, vj dolia et vj caude, 
in posteriori et anteriori cava, et alio celario drdter ziij dolia et una 

cauda, computando ij caudas pro uno dolio, vini de hoc anno et 
iij dolia et iij caude vini veteris. Et cum hoc vendiderunt iiij*' dolia 

vini hujus anni. 

Summa vinorum novorum et veterum : cirdter zxvij dolia in pre- 
senti et iiij<"^ jam vendita, ut dictum est. 

Res coquine. ' 

iij magni poti de cupro in fumeUis^quinquealii minores, iij patelle 
eree, ij patelle ferri, ij tripedes, unus caniculus, ij craticule» una cal- 
deria ad duos annulos. 

Ad mulieres. 

iij poti de cupro, une calderia, ij magne ad freandom, et très alie 

patelle, i) tripedes. 

Item septem magne cuppe ad foulendum, ix cuverii, ij medie ad 
trahendum vinum, vj balnerie, iij magni seili ad vehendum vinum. 

Magister computavit, scd fratres votnnt deliberare saper compotîs, 
ut in duobtts foliis continetur et in libro compotomm snomm, quos 
pro visitando dimid eisdem. 

Erant tamen snmme universal«s» videlicet : 

Reoeptarum suarum in peccnnû, ziij« Ixvj 1. xviij s. ij d. ob., et 
quatuor scuta auri ad cmendum redditus ex parte alia. 

Misiarum autem, xijc xxxiij 1. x s. iiij d. ob. 

Sic deberet, omnibus deductis, vi" xiij 1. vij s. x d. et dicta qua- 
tuor scuta auri pro emendis redditibus. 
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De avena compaare ncscicoat ; icmo dicebai totura fuisse cxpensâ- 
tam. De rinis nichil sciezs loq ui nm pro hoc axmo, et sic propter hoc 
dubia. Voluenim deUberare uc supra. 

Maie et inordintte cotnpatarit et haboerat maganm tempos ad 
fiKÎeodofo oompotoe sms. El cm hoc de predkta mtriltgjimdiB 
est pro aimîs XLDC, L et U, quia de precedentîbiis «nais oec cûnipor 
tabat, oec te aliat compotane dftffbat, lioet par z fom miiiis* 
trasscL 

BOMus MB Da c»mwBiHâ (ooHHana). 

[Fol. 201 V*.] Die zz* aagnsd 1457, ooOaiio Domos Dd de Coniif ' 
ÛÊ heUM fratri Scephaoo Booiftoe, pfcsbitero. 
Die X* aprilîs 1466, donatio DopiiB Dei de Gooneasia est domino 

Jobaani Semyniere, prcsbitero. 

Die XX' augusti 14S9, coromissa fuit admiaistratio dicte Domus Dei 
magistro Bartbolomeo Ferrant, presbitcro. 

Cappella Domus Dei de Gonnessia die quinta octobris i583. 

LV. 

LES FIIXES-DIEU, A PARIS. 

Bien que cette maiaon ne constituât pas on Hôtd*Dieii propre- 
ment dit, elle était mise au rang des « lieux pîtéables » surlesc^ds 
s'étendait le pouvoir du visiteur général. Dès le temps de sa cons- 
truction, en efiet, elle fut considérée comme hôpital, ou plutôt 
comme hospice, à l'usage des femmes repenties, hospitale ad opus 
pauperum mulierum de novo conversarum. D'après la Chronique 
de Tours S Tinstitution des Filles-Dieu remonte à l'année i2a5, 



I. Historiens de France, XVIII, Soy (i225) : t Apud Parisius a magistro 
Guillclmo Arvcrnensi institutus est ordo mulierum conversarum, que ia 
unum in seculi habita vivente» vovebaat contînenttam nlti postée fuissent 
■ fwopMito re?ocate per eopulam conjagtlem : quibut Lodovîcus rex ia 
necessariis providcbatet ad eas postea maritandas congrua stipendia nUois» 
trabal. » Cf. Petit-Dutaillis, Ixtuis VIII, p. SyS, — Voy. aussi Aubri de Trois- 
Kontaincs (Pertz, Scriptores, XXIII, 917) : «Magister GtiiUelmus Alvcrnus, 
theologiam legeoi Parisius, novam domum FiUamm Dd iacohaTit et pla* 
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^xx^ue à laquelle Guillaume d'Auvergne, qui professait alors la 
théologie à Paris, ayant par ses prédications converti un grand 
nombre de femmes de mauvaise vie, les réunit dans un asile spécial 
ob elles promettaient d'obaenrer k oontîneace jusqu'à ce qu^eUit 
troaiRMem à se marier. La date de cette fondation, à laqndk 
LxMiis VIII contribua par ses aumônes, est confirmée par une 
donation de quarante sous de rente que Bouchard de Mariy fit, 
au mois de mai 1336, noiv domui Parisienti mulierum coaver- 
sarum*^ et par un acte du mois d'avril de la même année dans 
lequel il est parlé de la construction récente de la maison*. Cet acte 
a pour objet de sauvegarder les droits de la paroisse Saint-Lau- 
rent, sur laquelle était situé le terrain acheté à Guillaume Bar^ 
bette pour y élever la maison des nouvelles converties. Aux 
termes de la convention susdite, le prieur de Saint-Martin-des- 
Cbampa, de qui d^>endait cette paroisse, renonce, ainsi que le 
curé, à rexerdce des droits paroissiaux dans cet enclos, sauf à 
Tégaîrd des serviteurs et des servantes. La chapdle jointe à la 
maison reçoit le droit de posséder un cimetière, des fonts baptis- 
maux et des cloches, et le prieur de Saint- Martin ne se rc serve 
que la présentation du chapelain à la nomination de l'évéque. 
En retour de ces concessions, une rente de vingt sous parisis est 
assurée au curé de Saint-Laurent sur les revenus du nouvel éta- 
blissement. 

Le pourpris des c Filles-Dieu, » nom sous lequel furent dési- 
gnées dès Torigine les femmes recueillies par Guillaume d'Au- 
vergne', était situé le long de la chaussée Saint -Denis, entre 
Tancienne porte de Paris et la léproserie Saint-Lazare. Celle-ci, 
en 1232, renonça, moyennant un cens annuel de douze livres 
parisis, à tous les droits de seigneurie, censive et justice qui lui 
appartenaient sur l'enclos de l'hôtel et sur quatre arpents et demi 
de terre contigus^; cela constitua aux Filles- Dieu un domaine 

re& communes mulierculas predicatioae sua a peccato reuaxit, et harum 
esemplo in tliis dvitatibos cepit hic ordo dilatari. » Cf. Viloit, QuHUmme 
dfAuvergm^ p. 7. 

1. Brîèle, Arch. de THotel-Dieu, p. 94. 

2. Félibien, V, 602. Texte publié d'après la copie de Gaignières. L'origi- 
nal est aux Archives nationales, L io33. C'est dans cet acte que se trouve 
la mention de VhotpUàUt citée plus haut. 

3. Arch. oat.» L 547. Testament de Jean de Fontenai (1SS7) : c As Pilles 
Dieu, X s. > 

4. Du Breul, p. 885, et Arch. nau, MM ato, fol. 1 14 v. 



Diyiiized by Google 



95a 



LE» FILLB-OISU. 



de huit arpents, où elles curent non seulement les dîmes, mais 
a juridiction et seigneurie basse et moyenne, et toute franchise 
de y prenre tous malfaiteurs et yceulz emprisonner un jour et une 
nuit tant seulement'. » 

On voit par ce rapide exposé quUl ne faut pas prendre à la 
lettre le passage de Joinville d'après lequel ce serait saint Louis 
qui aurait fait construire la maison des Filles-Dieu siir le chemin 
de Saint- Denis*. Ici, comme pour d^autres fondations pieuses 
que le même historien attribue au même roi^, il ne s^agit pas 
d*one création, mais d'une «ueniioii considénbie donnée à tm 
établiasement préniiiant Eo effet, à une époque qu^on ne nu* 
fait déterminer, Louis IX réunit, dans Phospice construit à la 
fin du règne de son père, une « grande multitude » de filles que 
leur pauvreté avait poussées au désordre ou exposait à y tomber. 
Il leur assigna une rente de 400 1. p.^ et de deux muids de blé*; 
il agrandit notablement les bâtiments de leur hôtel*; enfin, en 
ia65, il leur concéda une prise d'eau sur la fontaine de Saint- 
Ladre^ 



I. Axch. nau, S 6626, n* i. Déclaration de i38o : « Item, ont le&dites 
Fllles*Dieu un hotttl..., lequel hottel,avecYlij arpeni de terre, oomprenaat 
•otel largeur per derrière ledit hoitd «onime fiiit l'anteamie compaseeare 

(l'ancienne enceinte), depuis le bout du jardin que l'en dit le }ardîn de la 
Fontaine jusques au bout du lieu que l'en dit le Viez cimetière, qui jadis 
fu le cimetière de l'ostel deasusdit, en alant tout droit à drechier au che- 
min Larronneuz, aux bonnet qui jadis y fiireiit misée et ettabUes pour 
celle cause, feur] lequel hostel, avec les TÎij «rpens deseutdls, les nilee- 
Dieu ont juridictioa, etc.. et en récompenaacion de oe que dit est, lesditet 
Filles-Dieu sont tenues au maistre, prieur ou gouverneur de Seiot-Ladre, 
en la somme de xij 1. p. de rente... 1 

a. Édit. de Wailly, 18Ô7, p. 48a. 

3. LHAtel-Dieu de Pontolie par «mopls. 

4. Historien» dêF^rmeêt XX, 1 1, GeoAoi de Beanlieu ; XXU, 171, c Besti 

Ludovici vita. • 

b. Arch. nat., M 58, n* 3a. 

6. Arch. nat., S 66a6, n* i . Déclaration de i38o : c Et ne fiait pas à oublier 
que mootieur saint Louis, jedis rojr de Fhince, meu en dévotion, fist hàxt 
et édefier le lieu desiusdit si honnoreblement qu'il puet et doit apperleoir 

à congregacion convcntual... » Nous verrons plus loin, quand nous parle- 
rons de la démolition du couvent, qu'il y avait deux corps de bâtiments, 
l'un, appelé Vêtus nu>nasterium^ représentant probablement l'hôtel élevé en 
isaè, et un autre plue important dû sens doute à seint Louis. 

7. Arch. nat., K 182, et Félibien, V, 604 (5 juillet 12Ô5). Cette concession 
d'eeu donna lieu ^Uemeat à des lettres de Gharlee VI, du a? jutllec i386 
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De rédifice ooasacré au logemeat des Repenties» on connaît 
peu de choses. On sait seiikment qu'il comprenait un dortoir et 
un réfectoire* dontles proportions devaient être très vastes, puisque, 
d'après les renseignements recueillis par Jean de Villescoublain, 
le nombre des Filles-Dieu pouvait monter à deux cent soixante. 

A cdié de la maison s'élevait une égjiwt flanquée d*un clocher 
et entourée d'un cimetière. Elle était dédiée i la Madeleine ^ 
patronne des converties, et renfermait une chapelle du titre de 
Saint- Abraham*. Une autre chapelle située vers Tabside servait 
de salle capitulaire pour les réunions de la communauté. Cette 
église était riche en ornements et en reliques; on en trouvera 
plus loin rinventalre dressé par le visiteur. Le culte de saint Louis 
y fut naturellement en honneur après sa canonisation. Cest ainsi 
qu'on y vénérait un reliquaire renfermant un doigt du saint^, 
et que parmi les livres liturgiques figurait un volume donnant 
son office. Grâce aux aumônes que leur feisaient les particuliers* 
et les couvents*, ou qu'elles allaient chaque jour quêter dans les 
rues% grâce surtout aux libéralités royales, les Filles-Dieu par- 
vinrent & acquérir d'importants domaines. On en peut juger par 
difiérents textes teb que l'amortissement de sept arpents de terre 
consenti en leur faveur par le chapitre de Notre-Dame* en 1243, 
l'amortissement par Saint- Lazare, en 1254, de huit autres arpents 
sis dans la direction du Temple % et l'achat feit en 1 287 à Anse! 



(Du Breul, p. 889) : c Dttvoient avoir autant d'yaue comme il pnet piMCir 

par la largeur J'iin gros tournois, i dit la déclaration de i38o. 

I. Arch. nat., S 6626, n" i . Déclaration de 1 38o : < Monsieur saiat Louil... 
y estâbli église, dochier, dortoir, refretoir, tons, cymetiére. > 

». L ioS3. Lettres du 8 octobre i36o. 

3. Pierre Bairier, secrétaire des rois Philippe le Long, Charles IV et Phi- 
lippe VI, augmenta de 5 livres de rente la fondation de cette chapellenic. 
(Arch. nat., L io33, n* aô, 5 juin lib^. Conûrmation par le régent de l'exé- 
cution de ce legs.) 

4. Lenain de Tillemimt, V, 224. 

5. Biles figurant souvent dans les testaments parisiens. Voy. notamment 

le recueil de M. Tuetey. 

6. L'abbaye de Saint-Dents leur donnait chaque année 4 sous. (Arch. nat., 
LL 1241, fol. 72, y, 1327.} 

7. BibL nat., fr. 837, fol. 246 v, et Barbazan, FaHUmx, «dit. Méon, 
OMer de Parig de Ouillaume de la Villeneuve : s Les Filles-Oieu seveat 
bien dire ; Du pain por Jhésu nostre Stre. 9 

8. Guérard, Cart. de N.-D., II, 533. 

9. BiM. nat., ms. fr. 17048, fol. 678, copie de Gaignières, reproduite par 



Digitized by Google 



%$4 LBi niiM-mo, 

de Stiat-Yon, moyennant 1,161 lÎTfet, de li grange dimeiene, 
et d'une pertie des dîmes de Milly en Gâiinate, qn'eUce échina 
gèrent tii ans pins tard am Hugues de BouWUe contre 7s liTies 
parisis de renie sur la leoette de Paris ^ 

Le procèe-veriial de Tistie de i35i évalue le produit de leurs 
cens et rentes à plus de cent livres par an, et une dédantion 
rendue en i38o nous apprend que, par des acquisitions succes- 
sives, elles avaient porté à trente-huit arpents Tétendue de la 
« couture » qu'elles possédaient autour de leur h6tel*. 

Malgréles all^tions contraires de certains documents du zv* s.*, 
les textes que nous avons dtés établissent avec certitude que ks 
premières habitantes des Filles-Dieu, aussi bien que celles qu'y 
plaça saint Louis, étaient des pécherttses converties. Nul témoi- 
gnage d^eiUeurs ne saurait avoir plus d'autorité sur ce point qu'un 
aveu sorti de la bouche même de Tune d'entre elles et recueilli 
dans le récit des miracles obtenus au xin* siècle par Tintercession 
de saint Louis. En 1282, une des sœurs de la maison, nommés 
Jacqueline de Saint-Germain-des-Prés, était tombée sous ia pos- 
session du démon et se livrait aux actes les plus désordonnés, 
injuriant les sœun, leur jetant à la tête les sièges et les quenouilles, 
tentant même à maintes reprises de se suicider. Témoin de ces 
scandales, une de ses compagnes, appelée Aveline de Gonesse, 
eut alora Tidée de recourir à Finteroenion du saint roi et lui « dist 



Félibiea (V, <k>3). Dans la tnmacriptioo de c«l acta donnée parle cartolaifc 
de Saint-Lasara (MM aïo, ibl. i33 v*), la Ibrmnle finale qui contenait la 

date est supprimée. 

I. Arch. nat., K 182, 1. 8, n* 3. Cf. K 35, 1. 4, n* i Q\ua laSi) : Amorti»* 
aement ptr Philippe III de 17 aooa de renie anr la maiaon Robert Le Bùt" 
relier, c tn halis Periaiiit in bivio Sancti Buttedi. » 

a. Arch. net., S 6626, n* i : « Item, ont leadiiet Fillet'Dieu un boMd 
avec plusieurs terres contenant environ trente-huit arpens, ens inclus Tos- 
tel et tous les murs, séant entre Paris et Saint-Ladre, joingnant aui fossés 
de Paris, d'une part, et d'autre part aaa Ibieéa du Roy que Pea dit les 
etgouz de Paris, eboutant aur le chaude Seint4)enit pir devant et per dcr- 
rier* au chemin Larronneux. > Après avoir indiqué les franchises attachées 
aux terres du domaine primitif, que nous avons mentionnées, la dt^^lara* 
tien ajoute : c Et, combien que les autres soient encloses et ajointes avec 
les dessusditea, ne sont«ellea pas de fimnche condition, quar elles furent jadis 
acquises per pluûenf» M% et de plusieurs gens pour accroisseoMOt de 
ladite terre et cousture,et sont de pluaieura juridictions et non peequittos 
ne franches de disme. » 

3. Vojr. les lettres de Charles Vlll de décembre 1483, citées plut loin. 
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ces moi : Reoordtt-toas, suer Jaoqndine» do benoict saint Loys, 
nostre père, qui voif, <f moi, et les mttres, treet hors de péckié^, » 

Mais peu à pea le recrutement se nuKlifia et la maison finit par 
ne plos recevoir qne des filles pieuses désiteuses de s^adonner en 
commun aux exercices de dévotion, sans toutefois être soumises 
à la rigueur d*une véritable règle religieuse. La communauté 
devint un véritable béguinage. 

Cette assimilation entre les FiUes^Dîeu et les bruines est claire* 
ment établie par ime plaidoirie du ziv* siède prononcée dans un 
procès oti Ton discutait si certaine femme devait être considérée 
comme une religieuse. L*avocat lui déniait ce caractère, disant 
que dans le couvent où elle s^était retirée, c les dames ou femmes 
qui y demeurent ne sont point illec comme en religion et ne font 
point de profession, et n'est ne abbaye ne prioré, mais que un 
hostd seulement,... et se puent marier, quant bon leur semble, 
comme feroient les chanoioesses et les Filles-Dieu et héguinesK » 

La transformation dont nous parlons était accomplie avant le 
milieu du xiv* siècle, lorsque Fouques, évéque de Puis, rendit, 
an mois de mai 1346, une ordonnance relative au nombre des 
scrars qui pouvaient être admises aux Filles-Dieu. Ayant, apfès 
enquête, reconnu que les ressources du couvent ne pouvaient 
suffire à l'entretien de plus de soixante femmes, il décida. que, 
SOUS le bon plaisir du roi, leur nombre serait réduit à ce cbifire 
par voie d'extinction et qu'à l'avenir la communauté se compose- 
rait de quarante sœurs capables de chanter l'office et de vingt 
autres pour lesquelles cette condidon ne serait pas requise, toutes 
devant être de mœurs et de vie irréprochables^. L^évêque ajoutait 
que les places vacantes seraient remplies altenutivement par le 
roi et par lui ^ et se réservait la nomination du maître. 

L'inventaire de 1 35 1 énumère les livres de chant, tels que psau* 
tiers, antiphonaires, prosiers et lectionnaires qui étaient mis à la 
disposition de ces religieuses de chœur ou cantatrices. Quant 
aux sœurs de la seconde catégorie, qui n'avaient pas l'office à 
réciter, leurs occupations devaient généralement consister en tra- 

X. Historiens de France, XX, i33. 

9. Ardi. Mt., X<a 1471, M. aS (18 fanTier i384). Dans un des tettamaatt 
publiés par M. Taetey (p. 601 ), les Filles- Dieu sont nomméaa dans la inAma 
article que les Béguines et les Bonnes femm -s s;iinte Avoye. 

3. Arch. nnt., L io53, n* 14 (mai 1346), copie du xv* siècle. 

4. O'aprds le registre de l'aumônier (Bibl. nat., ms. nouv. acq. fr. 1440, 
telL 14 T^, • le Rof y nieei dralx cl Févaaqua de Paria la tfoyiieiuie. » 
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vaux d'atgttiUe, citaient des ouTrières oomme k bcodeoae en 
bourses et les fileuses dont parlent les Miraeles de sdnt Louis*, 
oa bien comme sceurs Colette de Sarcas et Jacqueline la Foor- 
quine qui, en i35i» employaient une jeune apprentie dont k 
procès-verbal de visite raconte k fin tragique*. 

Au moment où révéque Fouques édictait k mesure dont nons 
venons de parler, les Filles-Dieu comptaient cent trentMiz toeon 
et l'on était en droit de supposer qu'il s'écoulerait un temps assez 
long avant que ce nombre fût ramené aux limites fixées. Mais k 
terrible fléau qui s'abattit sur k France à cette époque se chaigea 
de décimer leurs rangs avec une soudaineté que nul ne pouvait 
prévoir. Dès 1348, leur nombre était réduit à cent douze an 
moment de Pâques et à cent quatre au mois d'octobre suivant. 
Quelque rapide que soit déjà cette diminution, elle n'est rien à 
côté de celle qui se produisit pendant Tété de 1349 où, de Pâques 
à la Saint-Remi, le total des membres tomba brusquement de 
cent deux à quarante^. 

Ce dernier chiffre est également celui que constata Jean de 
Villescoublain en i35i, bien que Tannée précédente le roi Jean 
eût publié des lettres destinées à relever la communauté. Par cette 
ordonnance, datée de novembre 1 35o, le roi s'opposait à la réduc- 
tion prescrite par l'évèque, fixait à cent le nombre des religieuses 
et décidait que, contrairement à la pratique observée ces dernières 
années par les gens du trésor, on fournirait à l'avenir aux Filles- 
Dieu les 400 livres promises par saint Louis, comme si elles 
étaient encore deux cents ainsi que sous le règne de ce roi^. 



i. Historiens de France, XX. 1 56. Marguerite de la Magdalaine, qui 
fl fesoit bourses de soie de ocvre sarrazinoise. > Comme nous l'avons vu, 
le récit d'un autre miracle parle des quenouilles qu'employaient les 
Filles-Oieo. 

9. Noua n'avons pas de renseignements sur la forme de leura vêtements. 

Les miniatures du livre des de saint Louis (Bibl. nat., ms. tr. Syib, 

fol. 462 V* et 483, XIV* siècle) les représentent avec des robes soit rouges, 
soit blanches. 

3. Gea chiffres sont fournis par l'ouvrage que M. S. Viard est sur Is 

point de publier sous ce titre : les Journaux du Trésor de Philippe VI dt 
Valois (p. 652-653, n'» 3796-3799). Comme le disent les lettres de i33o, 
que nous citons ci-dessous, les trésoriers ne voulaient délivrer aux Filles- 
Dieu la aubventioo promiae par saint Louis que sur le pied 06 l'avait pla- 
cée ce prince, cfeat-à-dire à raison de deux livres par religieuse. A disque 
terme, ils indiquent donc le nombre exact des sœurs. 

4. Arcb. nat., JJ 60, n* 164. Lettrée publiées par Du Breul, p. 887. 
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. Elles n'eurent guère le temps de profiter de la fiivear qoe leur 
témoignait Jean le Bon. En i358, les malheurs de la guerre leur 
réservaient une épreuve plus terrible encore que celle de Tépidé- 
mie. Le prévôt des marchands et les échevins de Paris, ayant &it 
élever la bastille Saint-Denis pour protéger la ville contre les 
attaques qui la menaçaient, craignirent que Thôtel des Filles-Dieu, 
placé si près des nouveaux ouvrages, ne servît d'abri et de poste 
avancé aux eimemis, ils résolurent donc de k £ûre rsser, et les 
religieuses durent abandonner leur demeure et se disperser*. 
Comme le remarque Sauvai, on peut juger de Timportance des 
bâtiments qui tombèrent sous la pioche des démolisseurs, quand 
on voit le maître des Filles- Dieu vendre pour la somme de 
5 GO écus d'or les tuiles et le bois provenant de la démolition de 
l'église et du couvent^ encore ne comprenait-on pas dans ce prix 
les matériaux retirés de la grange et de Thôtel appelé le « Vieux 
monastère*. » Mais ce n'éuit là qu'une faible indemnité des 
pertes éprouvées par les religieuses, et il fallait défalquer de cette 
somme la valeur du c merrain », qui avait été pris par les éche- 

I. A.rch. nat., Xi» 8323, fol. 299 (plaidoirie du 7 juillet HqS) : c ... Dit que 
depuis, pour les guerres qui tost après eurent cours en ce royaume, le pré- 
vott des marchant et eicheviM de Puis lireat faire le portail Saint-Denis, 
que on appelloit la bastille Salnt-Deois, et pour ce que ledit monastère des 
Filles-Dieu cstoit près et pouvoit nuyre à la ville, les démolirent de fait, 
tellement que les religieuses qui estoient audit lieu furent dispersées et 
vagabondes par ceste ville. > 

9. Arch. nat., L ioS3, n* 17 (... tSSg). Acte par lequel Galeran Ou Bois, 
mattre des Filles-Dieu, vend à Kerre Bougueteau le bols et les tuiles pro- 
venant de la démolition : c ... Asserens pcr statutura ville et civitatis Ptri- 
siensis dictam domum et alias domos et habitationes circa villam Parisien- 
sem, ne inimici rcgni in eis habitare valerent, adjudicatas fuisse et esse ad 
minam aeu ad prokiendas ad temun et inhabitabilea fiidendas. Gonfetsus 
foit dictus magister... se vendidiise et titulo venditionis conceslsse... dicio 
Petro... omnes merrenos et tegulas domus predicte et ecclesie Filiarum Dei 
predicte et totius habitationis ejusdem ecclesie et domus, pro et médian-, 
tibus quingentis deoariis auri ad scutum de cuno Johannis... exceptis 
tamen et pênes dictum maglstrum et Filias retentis tegulis et merreno 
granchle dicte domus et parvarum camararum dictarum Filiarum ac domua 
vocate Vêtus monasterium, quos tegulam et merrenum dictus magister con- 
fessus est jam se asportasse. Rcsiduum autem tegularum et mcrrcni totius 
habitationis et domus Filiarum predictarum juxta Parisius situate erit dicti 
Pétri pro summa floranorum auri ad scutum predicta; ita tamen quod si 
dictus Petrus non poterit assa aatiiftctus a viûa Piari^ansi aeu connuoi- 
tate ejusdem de certa quantitate merreni que in dicta domo capta fuit pro 
negociis dicte ville, tioc deâdcabitur et diminuetur... > 

utu, XXIV 17 
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Tins pour remployer aux tnvaiui de fordfiatioiifl; cette dette, 
eemble-foilf ne pat famels étie leooiiTvfe sur k y'ûk*. 

L'évéque ^aat chercbé une nouvelle habitatton pour œi mil- 
heureuses filles dispersées, son choix tomba sur un hôpital élevé 
à rimérieur de Tenceinte de Paris, rae Saint-Denis, le long des 
fossés de la ville. Cet hôpital, auquel nous aurons Toccasion de 
consacrer plus loin une notice spéciale, avait été construit en i3 16 
par un bonrgeois nommé Imbert de Lyons. Par ordonnance de 
révt^ue Jean de Meulau (8 octobre i36o), ses bâtiments fuicm 
affectés au logement des Filles -Dieu et ses rentes réunies an 
domaine des religieuses à condition qu^une partie de la maison 
continuât à servir d'hôpital et que Thospitalité de nuit y fût 
exercée suivant les intentions du fondateur^. 

Les Filles-Dieu vinrent donc s'établir dans cet hôtel voisin de 
leur emplacement primitif *, tandis que la recluse qui habitait 
près de leur ancienne église voyait transporter sa cellule à Saint- 
Andrc-des-Ans*. 

Le nouveau couvent était situe sur la paroisse Saint-Sauveur, 
dépendante du chapitre de Saint-Germain-TAuxerrois. Vers le 
premier tiers du xv* siècle, un débat fut soulevé entre les cha- 
noines et les religieuses de la rue Saint-Denis à propos des modi- 
fications qu'elles avaient fait subir à leur chapelle. Ne voulant 
point se contenter de la cloche pendue à l'intérieur de cette cha- 
pelle et qui servait à appeler aux offices les habitants de l'enclos, 



I. Par un arrSt du 24 mars 1372, n. st. (^Vrch. nat., Xi* 19. fol. 48g v), 
on voit les Filles-Dieu en procès contre la ville, c racione demolicionis ac 
ligaorum, lapidum et alterius materiez. » Le Parlement, à cette date, s^op- 
posa à ce que l'afiaire fût portée diroctemeet deftat le roi, comnie le demaD- 
daient les échevins, mais on ne connaît pas TiMue du procès. La déchvatioa 
de i38o porte que c les prévost des marchanz, eschevins et communauté 
de Pans tirent abatre et abatirent ledit hostei, et la pierre, tieuUe 
et mariea priadreot pour fortifier ladite ▼ille, et la foataine oatée dudît 
hoetel et oiiw eu pondau Seini-Oeaie, ou préjudice deeditet Fillee-Oieu, 
et Muu ce qu'il eu aient ea aucune recompeatation de loue le* doromagae 
dessusdis. > 

a. Arch. nat., L io33, n* 21. 

3. L'église des Filles-Dieu jouissait du droit d'asile. Un ancien inventûre 
mentionne « un acte du Chastellet dattédu sixième jour de mars mil V« M 
neuf, à cause d'avoir réintégré en la franchise desdites FiUet^iea un jeune 

filz qui avoit tué un autre. » (Arch. nat., S 4703, fol. 9.) 

4. Arch. nat., L 788, n* 3i, 21 mars i3ôo, n. st. Texte publié dans la 
Tcpographie du vieux PariSf région occidentale de VUniversitif p. i85. 



Diyiiized by Google 



LES FTLLBS-DIBU. 

elles firent élever au-dessus du toit un clocher en bois qui per- 
mettait au son de la cloche de se répandre « tout le long de la 
p>aroisse. » Le chapitre en prit ombrage ci les poursuivit devant 
les Requêtes du palais. L'affaire fut terminée à l'amiable, le 3 sep- 
tembre 1427, moyennant rengagement pris par les sœurs d'abattre 
le clocher et de rétablir Fancien état de choses'. 

Quant à la couture située hors les murs, elle fut divisée en un 
certain nombre de lots qui furent loués à des particuliers*; il s y 
construisit des moulins, puis un certain nombre d'habitations qui 
constituèrent le faubourg désigné sous le nom de Viiieneuve*sur- 
Gravois*. 

Troublée par ces bouleversements successifs, la communauté 
ne semble pas avoir jamais retrouvé sa prospérité première. Le 
beau temps des béguinages était passé en France, comme le 
montre la décadence, au xv« siècle, de toutes les institutions de 
ce genre qui avaient pris naissance sous le règne de saint Louis, 
et les Filles-Dieu ne firent pas exception à cette règle. En 1483, la 
maison ne comptant plus que quatre ou cinq sœurs, on résolut 
de les remplacer par un téritabte ordre leligteux. Le a/déc. 1483, 
Charles VIII y appela des religieuses de Fontevrault'. L'eiécu- 
tion de cette ordonnance fut différée pendant quelques années; 
le maître des Filles-Oîeu s'opposait à tme mesure qui lui enlevait 
son autorité, et l'évéque hésitait à donner son autorisadon. Enfin, 
ayant reconnu la nécessité d'une réforme*, celui-ci consentit à ce 



I. Arch. nat., L 564, n* 6. 

s. L» otfton $4708*, aux Ardu nat., rea&niw tout» une série de baux 

ét ce genre passés en iSgi. 

3. Voy. aux Arch. nat,, S 6627, un curieux plan sur parchemin exécuté 
au milieu du xvi* siècle et donnant une vue cavalière du quartier de Villc- 
aeuv»«ir-GrtTois et de la bastille Saint-Denis. 

4. Du Breul, p. 890. 

5. Arch n;u., XI* 8323, fol. 3oo : t ... Dit que ladite religion a esté entre- 
tenue par aucun temps et sont diminuées les religieuses telicmeni qu'il n'y 
en avoit que quatre, et n'y faisoit l'on le service divin, et pour ce le roy 
adTeiti a baillé lettres pamtes et ?oiilt qae on j mette dei religieuses de 
Frontevault réformées sub pirptUM dautura... ont les lettres esté présen- 
tées à l'cvcsque de Paris... en requérant audit évesque qu'il y donnast son 
consentement, ce qu'il différa jusques à ce qu'il eust visité le lieu. A ceste 
causerie xj'dc mars dernier passé, ledit évesque se transporta sur le lieu, 
se infomts, trouva quatre religieusea, trouva que on ne y Adsoit point le 
service divin et que partie les aourrissoit et trslttoit petitsment, et qu'il 
ne f résidoit point... A csste csuae^ l'évesque consent que aucunes reli- 
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que U règle de Footevraolt fût établie dans la maison* ; et, le 
iDâitre contÎQOuit si résisuiace, la cause fut portée au Parlement. 
En 149Ô, k déhêt làt lenniné ptronetnuisacdoii qui «ttrilNiait, 
oomme iniemahé, à Nicolas Le Mire, maître det FiUes»IKeD, 
OM reote de aS liTrci parisis', et Tordre de Fontevraolt fat mis 
CD posMSsîoa da cootrcm qa*U oooaenrm jusqu'à la Révolatîoo*. 

Uo des ptàencs qu'avait invoqués le maître pour élever son 
opposiiioo était la ciminte que « la demotuance » des rdîgieiises 
n^ameoit « ou temps à venir la diminution et totale destructioa 
de rhospitalité. » Quand les Filles-Oiett avaient été introduites 
dans rhôpital Imbert de Lyons, elles s'étaient engagées à entre- 
tenir douâe tits pour loger ks pauvres passants pendant une nuit 
et k leur fournir du pain et une pitance de l^umes^. Elles avaient 
fidèiement accompli cette dause et eicfcé Thospitalîté de nuit vis- 
à-vis des femmes passanies'par le ministère des sœurs converses'. 
Les religieuses de Fonteviault tirent la même promesse* et, mal- 
gré ks craintes eiprimées par Nicoks Le Mire, elles n'abandon- 



gieuses y soitot mlm mk p tÊ fp tt m ckHars, réMrvé à lui visioa une 

fbiz ÏAQ.. > 

I. En X494. V'oy. Du Breul, p. 892. 

%, Arch. aat., L4«5, n* ao (9 avril 1496). 

3. Dès leur instalUttoa, les religieuses de Fontevrault aoUlcitèrent du cha- 
pitre de Sftinl-Germain>r.\uxerrois l'autorijation de reconstruire leur église 
dans les jardins de l'enclos, c hors du bruyt de la grande rue, > comme le 
montre une c supplication t qu'eUet firent transmettre^ le 19 février 1496 
(n. tt), par leur e beau père, fràre Canrian. • (Acch. nat., L 664, a* 3.) 

4. ÂràL nac, L io53. Lettres da 8 octobre i36o : c Pauperes ad dknim 
hospitale contluentes bénigne récipient et cisdem et cuilibet eorum nocte 
qualibet denariatam panis et de potagio videlicet fabarum, pisorum, vel 
olerum, secundum suam diem paratam, absque tamen carnibus vel pisd- 
Ima, caritaâve minisirabuiit et duodedm lectoa furatiM culdtria, ciUdtriiiis, 
linteaminibut et coopertMits bene et honesie habebant et tenebunt in 
domo cadem sive hospitali, in quibus prefati pauperes Dei pernoctabunt 
et nocte preterita a dicta domo recèdent et recedere debebunt, iu quod 
qualibet nocte novos recipere habeant pauperea Dei transeuntes et ad ipsum 
bcapitale affloentes. » 

5. Letties de Charles VIII du 27 décembre 14S3 : < .. Et [les religieuses] 
se tcnoient en une partie dudit lieu tout séparé de la salle où sont les licts 
pour loger et coucher les pauvres femmes passantes. Lesquelles pauvres 
femmes estoient •enrica et leur* Ucta ftùcts par aucunes converses bonnes 
preudefemmea qui portoieut l'habit dea FiUea-Dieu. > (Du Breul, p. 891*) 

6. Arch nat., L4a5f a* ao : c Jl la charge d'entretenir Poapitalité, le 
service divin et ancienne fondation, ce que lesdits religieuï et religieuses 
de Fontevrault e&toient délibérez faire et entretenir de mteulx en mieuU. » 
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nèrent pas cette mission de charité. Au témoignage de Du Brcul, 
rhôpital, en 1612, était toujours en exercice et « deux anciennes 
femmes veuves y servaient pour recevoir les pauvres'. » 

A cette pratique des œuvres de miséricorde se rattache la pieuse 
coutume où étaient les Filles-Dieu de bailler le « dernier mor- 
ceau » aux condamnés à mort^. Avant d'être conduits au lieu du 
supplice, ceux qui devaient être exécutés au gibet de Montfaucon 
faisaient une station dans la cour des Filles-Dieu^ où on leur 
donnait la croix à baiser et l'eau bénite, puis on leur faisait boire 
un coup de vin et on leur remettait un morceau de pain bénit, 
comme cela se pratiquait aux Quinze- Vingts à l'égard de ceux 
qui subiflsaieDt la peine capitale hors la porte Saint-Honoré^. 
Les oondamnés reprenaient ensuite leur chemin et^ pendant une 
henre, an son delà petite cloche de l'église, la communauté priait 
à l'intentbn de ceux qui allaient mourir'. 

Les titres parvenus jusqu'à nous fournissent les noms de 
quelques-uns des maîtres des Filles- Dieu; nous les donnons 
d-dessous, avec les dates où on les trouve en fonction : Odon de 
Garlande, 1 33 1 * ; Samson de Créteil, avant 1 38 1 ; Jean de Gaiges, 

I. p. 889. Voy. aussi la déclaration de i54y : t ... à la charge d'entrete- 
nir lesdictes chappeile et hospital, loger et hcrbergcr les pauvres femmes 
pèlerines passans..., ce qui a esté faict et continué jusques à présent. • 
(Arch. nat., S 66*7.) 

a. Ant. du Mont-Royal, Glorieuses antiquité^ de Paris (reproduction de 
l'abbé Dufour, 1879), p. 9 : 1 En ccdit monastère des Filles-Dieu, les patiens 
qu'on va pendre à Montfaucon prennent une croix et leur dernier mor- 
ceau. > Cf. les Rues et les églises de la ville de Paris avec la despence qui 
M mit (sic) pat diMom jour (t. 1. a. d.)* fol* 7* 

3. Au pied d'un grand crucifix de boit, dit Sauvai (I, 482). On voit par 
le récit du supplice de Semblançay que cette cérémonie fui fidèlement exé- 
cutée pour lui. (Sauv.il. ibid.; Spont, Semblançay, 1893, in*8*, p. 262.) 

4. Voy. notre étude sur les Quinze -Vingts^ p. 258. 

5. Arch. net., Sd6s7. Oédantion du la décembre 1464 : < Combien que..., 
en mémoire de leur wpX fondation, elles baillent par couttume pain, vin, 

crois, eau bcnoistc. aux condempnés :\ mort par la souveraine court de Par- 
lement ou par Chasiellet de Paris, en la justice de Montfaulcon, et après 
iesditet choses ainsi baillées pour iceulx condempnés faire dévotes prières 
et oroisont en leur égUae au ton de leur petite cloche, à genoux, par l'es- 
pace d'une heure ou environ, pour le remède et salut de Fàme desdiz con- 
dempnés et mis au derrain supplice, comme dit est, toutesvoics iccllcs 
Filles-Dieu ne leur église n'ont pour ce faire quelconque rémunéracion, 
assignacion ou don quelconques, ne onques n'eurent quelconques préro- 
gative, où le Roy et ses officiers doyvent avoir rcgart. s 

6. Arch. nat., S 4701» n* 14. Ce personnage n'est pas qualifié eipUdt»- 
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I28i*-i292*; Robert de Drevd, i3o7-i3io'; Robert, curé de 
L'Hay, i33o^; Jean de Vertemontagne, frère de la léproserie de 
Brie- Corn te- Robert, i35i ; Galeran du Bois, 1 357-1 363*; Pierre 
Mathieu, iBôg*; Jean Boufifoi, i38o^; Jean de Mareuil, iSSj- 
1392** ; Jean Barat, 1402*; Jean de Recques, avant 1456; Jacques 
de Lussery, 1436*°; Jean Moynau, avant 1482; Nicolas Le Mire, 
1482-1496. 

DOMUS PILtARCnC Dit PBOPB PAMUOt. 

[Fol. 88.1 ^ iovn iMtt fitttum Onmtnm Sanctoram [S novembrii 
iS5i] visitavi dictam doroum «c dictas FiliuDei et inveni magistrum 
et personas subséquentes, presentibus una mecum religiosis vins fra- 

tribus domino Johanne Binelli, priore domus Sancti Lazari juxta 
Parisius, et Guillelmo de Villaribus, magistro Domus Dei Sancti Ger- 
vasii Parisiensis, et aliis : 

Primo dominum Johannem de Viridi Montania, fratrem domus 
Sancti Laxari de Braya, magistrum Ipsanim donras et Filbmm 
Dei per lîttens, etc., non vidi. Item Mtriam de Lnqna, de Puisi», 
pce bone m«aoilé dominum G. de Anreliifio, quondam epnoopom 
Parisiensem, ibi appositam, litterit suis amissis, ut didt. Item Petro- 
nillam de Ponte ibi appositam per eumdem episcopum, ut dicit. 
Emelînara de Sois! per eundem episcopum, ut dicit. Item Agnetam 
de Trecis per regem Francie quem non recolit, circiter xx amios 



ment maître des Filles-Dieu, mais il devait en remplir la charge, puisqu'il 
fait en leur nom Tacquisition de la grange dîmerease de Fonteuay. 

I. Arch. aat., S 4700. Jctn de Gaiget adièla» le ag man laSi, pour les 
FlUea-Dieu Tusufruit d'un arpent de pré dont c Sansoa de ChrÎMoUo, t 

autrefois maître, leur avait légué la nue>propri6té. 
a. Arch. nat., S 471 3, n* 27. 

3. Arch. nat., S 4714, n* i. U petae ea tSio nii bail où aont tianicritea 
les lettres de ptovition délivrées par l'évéque le i3 novembre i3o7« 

4. Arch. nat., S 471 5, n* i. 

5. Arch. nat., L io33, n* 17. Vente passée en i359y0ÙS0nt tranacrîtet 
ses lettres de maîtrise du i3 janvier i337 (n. st.). 

$. Bibl. nat.* Coll. Morean 1078, p. ai 11. Accord avec Aubri Round, 
avocat au Partemeot, 4 mars 1369. 

7. Arch. nat., S 4701. 

8. Arch. nat, S 4701, n** i et 5. 

9. Arch. nat., Y 3224, fol. ia3 (18 novembre). 

to. Arch. nat., S 4696 : c Invenlaife des titres des FlUes-Dieu dressé en 
14^6 par maîstre Jacques de Lusserjr, maistre és ars et licencié en décret, 
natif de Vczelay, ou diocèse d'Ostun, ouquel lieu repose le corps de la glo< 
rieuse Magdclcine, commis au gouvernement et admintstratioa après ledit 
de Recques. » 
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sunt elapsi. Item Aalipdim de Succiacoper alium regem, etc., de quo 
non recolit. Johannam de Bonavilla per predictum episcopum. Item 
PetrooillAm de Meldis per domimmi episcopum Hagonem. Johanotm 
Le MeiUierde per regem Philippum ultimnm. Item Johanmmi La 
Couetièrepereufldem regem. Mariam La Louve per eundem regem. 
Beatridim de Spina per eundem regem. Johannam de Marromia per 
alterum episcopum Parisiensem a tv annis. Coletam de Snrcus per 
predictum regem. Perretam La Doucete per dictum regem. Agnetam 
de Vitri per domînum G. episcopum Parisiensem, postmodum patriar- 
cham, quam vidi. Perretam La Charpentière per predictum regem. 
Mariam du Ru per predictum regem. Perretam de Ruella per predic- 
tom regem. Emelotam La Bonnete per predictum regem. Avelinam 
La Doucete per dictum regem. Johanmim de Borranc per predic» 
tum G. de Aureliaco. Johannam de Ruolio per Philippum. Jaque- 
lotam La Fourquîne per dictum regem. Johannetam Hostiariam 
per domînum Fulconem episcopum. Aaiisonam La Berruiôre per 
regem predictum ultîmum (vidi litteram) Item Marionam La Ber- 
ruière, ejus sororem, per vicarios domini Audoeni. Thomassiam de 
Sancto Dyonisio per regem predictum ultimum. Johannetam de Pyes 
per dictum dominum Fulconem episcopum. Juliotam xv Mars per 
dominum regem modernum. Johannetam de Prunayo per eundem 
regem. Marguaretam de Atria per regem modernum. Giletam La 
Bouchère per eundem regem. Marionam La Piquarde per eundem 
regem. Dyonisetam La Wlenne per eundem regem. Johatmam de 
Bosco per eundem regem. Giletam La Sedile per eundem regem; 
présentes. 

Jaquelinam La Favresse. Emelinam de Bove per regem defunctum. 
Berthelinam La Lorine. Suppliciam de Sancto Mederico per regem 
Ludovicum, filium régis Pulchri. Johannam de Valle per alterum 
episcopum. Agnès La Regratière per... 

xl numéro. 

Dixerunt quod ab inicio fundadonii dicte domus fiierint ipsa 
domus et Iz mulieres fundate per bone memorie dominum epis- 
copum Parisiensem qui erat, c anni sunt elapsi vel circiter, et quod 
postmodum per sanctum Ludqvicum fuemnt i)« apposite, et nichilo* 
minus episcopi Parisienses usque ad dictum \x numerum et dominus 
rex usque ad numerum predictum ijc, si eis placebat, apponebant. 

Exhibuerunl autem litieras domini Fulconis episcopi predicti, sub 
data mensis maii M CCCXLVI, continentes quod, retento beneplacito 
domini régis, redigebat omnes Filias Deî ad numerum Ix, quarum 
dominus rez et episcopus alternis ▼icibus, primo rex et secundo 
episcopus^ con&rrent loca, retento sibi et successoribus episcopis 
omni dominio et jurisdictione et cognicione in ipsis, etc. 

item alias litteras régies domini Johannis, régis modérai, sub data 
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mentit noTtmbris M CGC L primo, oootiiieotet <ittod ad restricdoocm 
Olam non oontenoiebtt, ted ad nnmemm c redegit iOat FUii» Dd pfo 
leetrcciperent iiije 1. pertanctum Ludovicnmeii datât, non loqncndo 

de episcopo Parisieosi. 

Et aliis occupatus negociis ulterius non processi, nisi quod propter 
aliqua verba michi dicta de defuncta Alisona, etatis x annos vel cir- 
citer, quondam defuncti Johannis Prepositi et Petronille ejus uxoris 
filia, que circiter festum Béate Marie Magdalene erat Filia Dei et 
apprentiâa Coieta de Sarqnya at Jaqaaliiia La Fonrquine, Filianim 
Dei, que se jacu^erat In latrinit dfece domnt et ibi deoeaterat*. 
Inquism diligenter si dicta Coleu et Jaquelina, aat eamim aliqnay 
fiierant in causam mortis dicte Aaliaone, et esaminatis quamploribns 
Filiabus Dei et Magistro predicto, ac aliis, reperii ipsas Coletam et 
Jacquelinam non fuisse in causam, sed fuerantet crant innocentes ac 
bonc famé, vite laudabilis et conversacionis honeste, etc. Ipsas habui 
txcusatas, nec inveni causam suspicionis et ideo nullum alium contra 
ipsas vcl carum aliquam feci proccssum, et vidi litteram domini offi- 
cialis Parisiensis, virtute quarum ipsa moitua fiiit tradita ecdctiaitice 
sépulture. 

Item, ad perfidendum negotium vititaelonis predicte, aooesti ad dic- 
tam domnm et omnibus Filiabus Del etatem habentibua oompetentem 
ad sonum campanarum et aliis viva voce ad hoc vocatis etcongregatit, 

in cappella posteriori dicte ecclesic ad hoc ad capitulandum consueta, 
diebus martis, mercurii et jovis post Epiphaniam Domini [lo, ii et 
I2januarii i352], prcsentibusque et videntibus omnibus ipsis, predic* 
tus magister earum computavit coram me et compotum reddidit de 
omnibus gestis, rcceptis et ministratis per eum de bonis dictarum 
domns et Filiarum Dei a die..., quo ipae fiiit magister effectus ipsamm 
usque ad diem jovis post Epiphaniam predictam; quarum omnium 
receptamm in omnibus et per omnia, partibuset particuUs cumulatis, 
summa universalis fuit viije xvj 1. x s. vii) d. par.; misiarumautemejus 
omnium pro dicto tempore summa tota fuit viijc xiiij 1., ij s. J d. par. 

Et sic, per compotum et deductionem factara, finaliter dictus 
magister dcbuit et débet xlvij s. vij d. par. duntaxat, ita tamen quod 
de omnibus et erga omncs dictam domum acquictabit de toto tempore 
sue ministrationis predicto et de fiicto suo, exceptis sex lîbris debitis 
domui Sancti Lasari juxta Parisius pro terminis Sanciomm Remigii 
et Nativitatis Domini ultio» preteritis, et quindecim solidos eodcsie 
Sancte Opportune Parisiensis, ac etiam pensione âibriin instanti festo 
Ascensionls Domini finienda, et ibntanerio de hoc quod sibt debcri 



I. Cet accident est à rapprocher du récit d'un des miracles de saint Louis 
que nous avons cité et où l'on rapporte qu'une possédée voulait se préd- 
piter dans les latrines. 
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poieit pro foote. dicte domns, et eiceptis onmibof que, si que de- 
beantor pio tempore suoram entecessonini léi predecessoram magi»- 

trorum dicte domus, personis quibuscumque , vidclicet dominis 
Dominico, Petro de Thor, Petro de Sept», Johanni Bourrelario 
et domino Helye scu aliis. 

Quem compotum acceptaverunt et iaudaverunt omnes et volueruat 
quod super hoc littera sibi detur. 

Post hujusmodi compotum fuit et est in cetcris status talis dicte 
domus : Debentur dicte domui tam a domino rege quam pluribus cen* 
suariis et aliis, utvidetiir per scripte saa, drdter dz 1. z s. ii) d. 6b. 
et zl 1. pro burellis et zz 1. pro pitancta per litteras regias*, item a 
recepta Parisiens! i modium bladi pro anno M CGC L et pro anno 
presenti, ij modios, cam pluribus caponibus et aliis. Et cum hiis 
habent apud Fontanctum in Parisiaco circiter xj sextaria avene et 
1res minas bladi. Item et in dicta- propria domo unam minam bladi, 
unum sextarium ordei, circiter u modia et x sextaria avene et iiij«' 
sextaria iabarum. 

Seqmmtur rts eeelêsief seu ctreiter altare et ehontm pertinentes, 

Id tabemaculo qvedam cuppa de cupro aureato cqid ptzlde, ubi 
îaoet Gorpns Dominicum, una cnix argentea, i) cruces, et ij burete 
de cupro cum urceolo pro aqua benedicta, iij calices cum patents 

suis de argenio aureato intus et extra, quatuor burete de argent© ; 
una ymago, longiiudinis unius pedis, béate Marie Magdalene, de 
argento, cum vase ad reliquias rcponcndas ; item una cuppa rotonda 
aka de argento aureato undique, item quoddam vas cum patena seu 
pedc et ij angelis, ae vase de cupro avieato ad deportandôm Corpus 
Dominiciim die suo; item unum portanspacem de cupro, alium de 
•labaustro. 

AUa vasa pro reiiquiis sanetomm» 

Quoddam vas ad quatuor pedes, totum de argento, ubi sunt reliquie 
zj* Vii^num. Alind vas de argento modicum. Quidam scrinius ebo- 
ris cum una costa aigenti et catbenis de argento. Item unnm thuri» 
bulum de argento. Aliud vas platum de argento ad iny^ losengias, 
ubi sunt de vera Cruce et reliquie de pluribus sanctis. Aliud vas de 
cupro in quibus sunt diven;e reliquie sanctorum. Una pixis seu boesta 
de argento et una bursa rotonda in qua est zona sancti Guillelmi. 
Aliud vas de cupro, ubi de sudario Cbristi; item unum thuribulum 
de cupro et una cbaufeta. 



I. BiU. nat, ms. fr. asSSç» a*3i (4 déeembre i355). Donatien par le roi 
Jesn aux c povres religieuses du couvent daa mies-Dieu de les l^iris » de 

40 livres « pour leur vesteure > et 20 livres c pour leur pittance, ceste fois 
données. » Notre texte montre que cette donation se reproduisait chaque 
année. 
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Libri. — Et primo libri quos habent presbiteri pênes et ad se. 

Quidam breviarivis optimus, notaïus, ad usum Parisicnscm, in duo- 
bus magnis voluminibus, faciens duo tempora; quidam missalis 
optimus, notatus, completus, et alius noo itft bonus, ac sioe qû^ 
tolis et evaageliis; quidam optimus ordinarius notatus ad usum 
Parisiensem et unus antiphonarius; alius bonus epistolatius, et duo 
optima psalteria feriata cum orationibus et hymnis. 

Alii ïiM im ehoro et ptms tmiÊÊirictt existmtes. 

Alius similis et bonus ordinarius notatus, ij pn»arii notati, vij an* 
tiphonarii notati, quinque gradalia, alius Uber vêtus notatus pro 
jnvenis addicendis, quidam legendariusde TÎta et passionibus sancto* 
rum; item zYiij psalteria alîa; duo libri in quorum quolibet suntoflicta 
Saneti Sacramenti et sancti Ludovici ; légende tempomm et sancco* 
rum pro toto anno in ij ▼olumînibus et ij saisonnis. 

Alii libri quos conservât et eustodit lingeria. 

Optimi libri très, videlicet ij epistolarii et unus pro erangeliis; 
quidam liber pro baptismis et sepulturis cum canone et pluribus 
missis; duo catemi de officio Sancti Sacramenti et passionibus, 
notatis. Quidam gradalis cum prosis; quidam breviarius antiquus; 
quidam antiphonarius cum hynnis; duo optima psalteria et aUudcum 
ymnis in suo pnncipio. 

Item quidam fortis scrinius quadratus cooperius de panno rubeo 
sarraceno ad iij seras, ubi sunt sigilla conventus * et pondus de cupro 
pro pane dicti contentus. 

Res exîstentes in dormi torio. 

xîiij mappe, xxxj manutcrgie bone, xxvj lintheamina de ij latis, 
v) capitegia, octo dupplicia et iiij alia parva manutergia, Ixxiiij alla 
talia qualia lintheamina, ix auricularia, v tapeti de lana, vj sargie, 
iij coopertoria fiirrata, iij alia sine pennis, iij culcitrepicte, xiij cul- 
eitre et xiij puWinaria de phima; ty mappe altaris. 

Alie res in monasterio servate. 

xiij mappe altaris sine paramento, iij alie parate ; ij pulcherrima et 
iij alia manutergia; xx pallia de serico et unum palliura de auro; 
xxj auricularia pro ecclesia; xviij casulc, v cappc; item duo paria 
tunicarum et dalmaticaram , ij custodes de eindalo, xij albe cum 
amitis paratis, iij bona paramenta de serico, yv» snperlicia, iij aima- 
GÎe de cunieulis, ▼) candelabra de cupro, alîud magnum candelabmm 
de cnpio, pro cereo benedicto; zxz aine tele grosse et deoem ahie 



I. La requête du 19 février 1496 (n. st.), dont nous avons parlé plus 
haut, porte un fragment de sceau sur lequel on distingue un personnage 
portsat un bâton ou une longue croix, et à c6té une sorte d'arbre. 
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tele gradlis pro oorporalibus ftdeodis, et onvm oophinan platum 
de broderia pro oorponlibns reponendis. 

Alia mobilia. 

ij ciphi de argento, ij ciphi de murro, cum duobus pcdibus argentî, 
ili)*"" alii ciphi murrei sine pcdibus, viiij" coclearia argenti ; item 
iiijo'" quarte, vj pinte, ij chopine, iij flaconni et iiij platelli; ij sallerie, 
xjcvij magne et zx parve semelle de stanno; item unus magnus et 
i] alii pclves, due chanfete, iii) canddibni, vj poti, et is coquina duo 
alii poti de cupro, t) patelle eris, alia perforata, unum coclear eris; 
item iiij**' tabule, iii) tretelli, ji) fermnle, v catfaedre, arche, unus 
oofiBms, item ij morterii cum pilis suis; item ij caniculi, una brodûa, 
unus tripes, alia brochia de ferro ; item una quadriga, unus tumbe- 
rellus, une carruca seu aratrura, cum toto hernesio îpsorura ; item 
unus equus cum hernesio et sella ; una bechia, unus piccus, ij coul- 
tres, ij fiirchie; item una vaca, una genicia, unus vitulus, xxiiij porci 
magni et parvi ; item ij» plombi vetcris, una cauda vini et de viridi 
succo in uno poinçomio. 

Jmmobilia. 

Magna custura de rétro domum predictam. 

Parisius circiter Wj 1. ij s. vj d. redditus satis boni et xxviij 1. xv s. 
rcdditus non boni. 

In thesauro régie Ixxiij 1. ex una parte, iiijc lib. ex alia*, ij burelli, 
X 1.; item xx 1. pro pitancia et alia per elemoâoarium *. 

EMXn Parisius in pluribus villis et locis um de reddtdbtts qnam de 
fermis, cirdter zli) 1. li) s. Omnium istamm partes habent in Ubris 
suis. 

Anno Domini M CGC LXIII» die dominica xvij novembris', ego 

J. Theobaldi causa vîsîtacionis fui in domo Filiarum Dei, ibiquc 
inveni dominum Galeranum de Bosco, presbiterum, magistrum domus 
predicte dcputatum per litteras bone memorie reverendi patris domini 
J., Dei graiia nuper Parisiensis episcopi, qui, in presencia Filiarum 
Dei, per modum capituli congregatarum, certum compotum reddidit 
de reccptis et misiis fiictis a zvij die mensis julii anno Iziij usque ad 



1 . La première de ces sommes est la rente achetée à Hugues de BouTille; 

la seconde, la dotation de saint Louis. 

2. Arch. nat., KKg (compte de Paumfinier), fol. 3 : • Aus Filles-Dieu de 
Paris, pour le terme des Brandons CGC LII1I| x 1. p. » 

3. Cette date contient un élément inesact puisqo'en norembre i363 le 17 
tombait on vendredi; Il dut probablement lire dêcambrit^ car alors le 17 
correspond bien au dimanche et on se trouve d'accord avec la continuation 
de Nangis, qui place la mort de .Jean de Meulan au as novembre i363 
{fiallia chr.. Vil, i36). 
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dictum tempus !)« xxxvu| 1. zrij s. vij d. et per dictum tempus tmpo- 
suit in negociis dicte domus ij' Ixxvj I. xij s. xj d. et sic, deductione 
£acta, domus tenetur magislro in xxxvij I. xl s. iiij d., de qua summa 
dominus Galarandus quittavit dictam Jomum pro xx 1. par. et sic est 
domus quitta in omnibus pro toto tempore elapso. 

Thomassa relicta deâunai Pétri Januarii débet facerc arare omnes 
terras que erant opportmie ad portmdaai avenam pro Uto presenti 
aimo et sic erit hnmunb de fbro tarramm q|iift tenebant a Maestro 
FlUanun M. 

BOSFITALS nUAKUM DU (UB RLUS-DRO). 

[Fol. ao6 v«.] Die ix* februarii i455, commissus est ad regimen 
hospitalis Filiarum Dci prope portam Sancti Dioaisii magister Jaco- 
Ims de Lusserio. 

Die xvij* {rniu 148a dommus oommiait regimen et adminintreiionein 
domus Filiarum Dei Parisiensiam, in locnm defuncti magistii Johan- 
nis Moynau, utque ad sue Yoluntatis beneplacitum, magistnim Nico- 

laum Le Myre. 

Die sesu juiii 148a, similis commissio £icta fuit pre&to Le Myre. 

LVI. 

LÉPROSERIE DE VILLEPREUX. 

Située, comme cela se pratiquait d'ordinaire, à une certaine 
distance du pays\ la maladreriede Viilepreux possédait une cha- 
pelle, qui est mentionnée dans les anciens pouiilés du diooèie de 
Paris ^, et un cimetière qui fut béni en i2o3 

Elle figure au rôle des aumônes royales dès i3io, et recevait 
chaque année à ce titre quarante sous de la main de Taumônier*. 

Les habitants qui avaient fondé eux-mêmes cene léproserie 
prétendaient en avoir Tentière disposition et se refusaient à 
admettre tout contrôle de l'cvcque. Quand Jean de Villescoublain 
s'y rendit, le maître et sa femme, préposes à l'administration de 

I. Arch. nat., P a8, fol. 128 (17 janvier 1397, n. st., aveu de» Bordet, 
dépendant de la ehàlellenie de Viilepreux) : c ... Item, la nokdé da moo- 
lin à l'issue de Villepereor, si comme l'en va à la mtladerie. » 

3. Guérard, Cart. de N.-D., T, 12 : c Ecclesie pertinente» ad donationein 
episcopi : ... capella Leprosoruœ Ville Piroae. » 

3. Ubeuf» III, i83. 

4* Gbampollioa-FigBic, loc. csf.i et KK 9, foL 3. 
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cette léproserie par les bourgeois du lieu, ne voulurent pas se 
soumettre à la visite et laisser dresser l'inventaire du mobilier. 
Cites devant le visiteur pour rendre compte de leur conduite, ils 
présentèrent d'abord un mémoire contenant leurs prétentions, 
puis invoquèrent des moyens déclinatoires, et la question resta 
en suspens. Elle fut reprise au commencement du xv" siècle à 
propos d'une compétition entre deux prétendants à la maîtrise, 
Tun, Pierre Lévesque, nommé par les habitants, l'autre, Simon 
Nicole, pourvu par l'évcque de Paris. 

Se fondant sur « le droit commun et l'usage, » qui étaient en 
effet pour lui, Tévéque revendiquait la collation de la maladrerie, 
disant que, si d'aventure les maîtres nommés par lui avaient fait 
confirmer leurs pouvoirs par les habitants, c'était simplement 
a pour avoir paix. » Son adversaire combattait cette théorie en 
s'appuyant sur le fait de la fondation par la paroisse et prétendait 
que les maladreries voisines appartenaient « aux habiians des 
villes. — Administrations pures layes comme la maladerie de 
Villepereur, ajoutait-il, ne sont point à la collation des évesques, 
quant il n'y a oratoire, ne chapelle, ne fondation de messes, et 
n'y a que une maison qui a acoustumé d'estre gouvernée par gens 
lays'. » 

Après ce que nous avons dit en commençant cette étude et ce 
que nous avons constaté pour les autres léproseries, il est inutile 
de faire remarquer que la théorie des habitants de Villepreux 
était en contradiction avec les principes juridiques de l'époque et 
l'usage universellement adopté. De plus, dans l'espèce, leur argu- 
mentation paraît bien avoir péché par la base, puisque, d'après 
plusieurs documents, Texistence d^une chapelle à côté de la lépro- 
serie semble avérée*. 



I. Arch.fUit.,XU479i, fol. i58(a7 juin 141 7). Voici, d'après P. Lévesque, 
quels avaient été les derniers titulaires : < Piene Lévesque dit que lesdiz 
habitans ont fondé ladite maladerie et à eulz appartient la disposition 
d'icclle...; au tiltre des habitans l'ont tenue premièrement ung nommé 
Simon Capha, après Jetxan Larçay qui en joy jusqu'à l'an [M CCC| LVllI, 
depuis Henry Verdier et après ledit Hardoyn, qui en joy au tiltre deadiz 
habitant», et en ont prins poÉMuion et si ont leidix liabitans usage. > En 
commençant sa plaidoirie, il avait dit que c Jefaaa de Hardoyn en joj 
jusques en janvier IIIIc XV, et lors Jehan Hue, son procureur, la résigna 
en la main desdiz habitans, qui l'ont donnée à Pierre Lévesque, qui a £ut 
le serment et a esté reçeu. > 

a« Voy. le pouillé dté plus haut et la mention, à la suite du procè^fcrlMl 
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DOMm LMOtARIB M TlUkAPRItCMAf . 

[FoL 91.] Mereurii aate hyemale Cestam Sancti Martini [9 novMii» 
bris i35i] vitittYi ipsam ec iiiTeni JohaiioeiD dictimi Larquoys et Tm* 
belUm ejus morem dicentes le, seilioet dictnm iohaiinem, iii«gistnun 
et fratreiQ, et ipsam, aororemi institutoa, ut dicunt, par «i**"**"^ et 
habitantes dicte ville et non esse subjectos domino episoopo m dkia 
domo. 

Dixcrunt tamen ad dictam domum pertinere ipsam habitationem et 
clausum cum vinea de rctro et alibi xxiiij""" arpenta terre. 

De prisia ipsus domus sunt, ut dicunt ^ : Villapetrosa, Vallis Martini, 
Marolium subtus Malliacuin, Boscum Arcisii, Chavenolium, Breta- 
chia et pars Fontaneti. 

Computare noluenint née mobilîa demonstrare^ dicentes non teneri 
ooram me. Ideo ipsos citaYi ed cenum diem; tndideront ndoncs in 
soiptttad fiaem ad quem tendant; non est difBnitnm. Eos dtare feci 
pro predictis, raciones declinatorias indtderunt super quibus delibe- 
rare opportet cum domino. 

LBPROSAMA DE TtLLAPmiOSA (mtePEIDZ). 

[Fol. 201 v^.J Die xxvj» roartiî 1478 ante Pascha, domious contulit 
GtttUelmo de ViUereau, fiimiliari suo, administratlooem léproserie 
de Villapetrosa vacantem per mortem defuneti nagistri Johtimis Veri 
mont. 

Cappella Sancti Vincentii in leprosaria de Villapetrosa coUatt 
magistro Carolo de Sorret, die xx» martii 1 577. 
Die XYO^ maii i583, collatio dicUB capelUe. 

LVII. 

MAISON-DIEU SAINTE-CATHERINE, A PARIS. 

L'hôpital Sainte-Catherine a été Pobjet d*une étude spéciale de 
la part de Léon Brièle, ancien archiviste de l'assistance publique 
qui a pu mettre à profit les renseigneineatt fournis par notre 



de visite, d'une collation de eeite chapalla placée sous le titre de Saint 

Vincent. 

1. Vlllepreux, cant. de Marly-le-Roi, arr. de Versailles, Seine-et-Oise. 

2. Villepreux, MareiUsous-Marly, cant. de Saint-Germain-eo-Laye; Bois* 
d*Arc7 et Fontenay-le-Pleunr, cant. de Versailles; La Bretèche et Valmar- 
tin, hameaux de Saint-Nom-la-Bretéche; Chaveaay, cant. de Marly-le- 
Roi, le tout arr. de Versailles. Cette dernière pa r olsss était da diocâaa de 
Chartres. 
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registre de visites^ Il suffira donc ki de rétamer brièvemeot les 
conclusions de ce trsndl, en y ajoutant les quelques renseigne- 
ments nouveaux que nous avons pu rencontrer. 

La première mention de cette Maison-Dieu se trouve dans un 
acte daté de 1 1889 par lequel un chevalier, nommé Thibaud de 
Saint-Germain-l'Auxerrois, donne à T c hôpital des pauvres de 
Sainte-Opportune une maison qui lui était oontigué » Les 
termes de cette donation montrent que l'établissement charitable 
dont il s^agit existait déjà à cette époque et portait le nom de 
Saint»-Opportune emprunté à la coU^iale dont il était voisin. Il 
est impossible de déterminer Tépoque précise de la fondation*. 
La seule chose qu'on sache, c'est qu^après avoir conservé quelque 
temps encore le vocab|e de Sainte-Opportune, il Téchangea contre 
celui de Sainte-Catherine, qui appsûnittdds Tan 1214^, et devient 
d^un usage constant vers le premier tiers du xui* siècle*. 

Les bâtiments de rhôpital étaient situés au coin delà rue Saint* 
Denis et de la rue de la Pourpointerie, aujourd'hui rue des Lom- 
bards, sur la paroisse Saint-Jacques-la- Boucherie*. Au domaine 
primitif constitué par cet enclos s'ajoutèrent progressivement un 
certain nombre de propriétés sises à Paris ou dans les environs, 
dont on trouvera Ténumération complète dans l'ouvrage de Brièle. 
Aux faveurs spirituelles et aux privilèges accordés par les papes^ 
et par les rois* s'étaient ajoutées en effet de nombreuses donations 



I. V Hôpital de Sainte-Catherine en la me Saint-Denis. Paris, 1890, 
in-8*. Ouvrage servant d'introduction à la publicatioa de l'ancien invcatairc 
des titres de cet hôpital (Paris, itt^d, in-4*). 

a. Texte publié pour là preinière fois par Ou Breul, p. 954* 

3. Bfièle admet, après FdlibieD, que cette foadatioa remonte à l'anoée 
1184 environ. Il est très possible qu'elle soit plus ancienne. 

4. Arch. nat., M 58, n» 21 : c Domus béate Kateline. » 

5. La mention la plus récente qu'on connaisse du nom de Sainte-Oppor> 
tune paraît être celle qu'offire le testament de Jean de Fontenai, en %^%^ : 
« A l'oetellerie Sainte-Opportun^ va.» (Arch. nat., L 547.) Cf. Lebeuf, 

I, 2or. 

6. On trouve, dans l'introduction au Journal de Nicolas de Baye (p. p. 
A. Tuetey, t. II, p. xxvu-xxviii), des détails sur un procès soutenu, en 141 6, 
contre l'hôpital, à propos des droits curiaux, par Nicolas de Baye, qui pos- 
sédait la cure de SaintJacquea. 

7. V^oy. les bulles d'Honorius III (1222), de Grégoire IX (ll3o et ia3a}, 

de Nicolas IV (1289), citées par Du Breul, p. gb(]-c)by. 

8. Voy. Bnèle, p. 1 1 : droit de fabriquer de la bière, exemptions d'im- 
pdts. On peut citer également des aumônes sur le Trésor {Historiens de 
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ât pHlîcBlkB. idki que oeiks d*m Mwm à 
de ia tante de Gniier d'Anaay (isogi', de 
arpeots de me itgoét par Fikymr Polart tsiS', d*! 
arpest kiiié pv b kmmt de GnUliaiiie Emcol (1214.% de 
frr*^7**^*iiniiif ni de « lîhrraiig» impontnies, U plupart dei 
tesusenti pariûcDt apponiîcst cka^w Msée dans ia boorw <la 
l'hôpitii dô soniaiee qai, bien qoa miniaift, ae liiMiirni pas, 
^te à kor mniiip'iîfatioo, de produire an appoint apprédafale'. 

Parmi les cearres ^ miséricorde dont as ressources direrses 
ptrmaïAitnt l accomplisscmeai dam 1' «ostclicric', » se plaç^'t ea 
première ligne Teic': :e de l'hospitalité de nuit. Si nous man- 
quons de renseigne— <^ jr la dont elle «ait exercée au 
moyen âge, nous voyons qu'au in* siède eiîe caii, dans cette 
maison, rcser^ee aux femmes. Mais on ne rererait p>as seule- 
meni les passanu a Sajaie-Cathcrine. les malades y trouvaient 
aussi place, comme le montre Brièle d'après une sentence de Tof- 
ikialité rendue en 1 3oâ. Au commencement du xv* siècle, les 
▼arlets compagnons tailleurs fondèrent dans la salle des malades 
deux lits « pour y recevoir et bcrbeigier, eu cas de nécessité, ks 
povres dudii mestier » 1406}'. 

Enfin, les religieuses de cene Maison-Dieu étaient chargées 
d'ensevelir et d'inhumer les « corps mons trouvez dans les rues, 
ou décédez dans les prisons, e: les noyez 1 qui leur ciaieni appor- 
tés des basses geôles du Ciiasielet; > on trouve à ce sujet des 



France, XXII, p. 41^8, 3 déc em br e I2â3, xij U) et l'attribatioo de six setiers 
d« Mé par «a (Aicii. ntt^ 11 58, b- 3aV 

1. Du Breul, p. gSS, «t Ltbeo^ II, 3o6. 

2. Arch. nat., M 58, n* 20 et 2 i. Parmi tes donations, on peut noter celle 
que Gcoffroi Le Tonnelier, demeurant en la ville neuve du Temple, c consiJé- 
nuu l'amour et l'aftection qu'il avoic eu ou temps passé et encore avoit envers 
niotpitil de Sflittte-KatlicriBe et flspédalcaMat tttim ftètc Mic^ 

it ft ce frète d'one c maiMm en la me des Boodien do Temple «t fiût le 
coing jusques à la rue du Chantier. > (11 avril i3i2 ; confirmation de Phi- 
lippe le Bel en janvier i3i3 (n. st.); Arch. nat., JJ 48, fol. loi v», n* 173.) 

3. V07. les tcsuments d'Adam, cuisinier du roi, en 1248 (Arch. nat., 
L 947), de Guillaume d'Auberfiliien, en 1286 (Arch. nat.. Il 3o, n* 47), etc. 

4. Elles sont énumérées dans un privilège de i363. Voj. Boomon, St^ 
plément à Lebauf, I, i56-i57 ; c Cum... Christi paupercs redpiantur, 
Ctlbantur et levantur, de bonisquc et facultatibus ipsius rcficiantur et pas- 
cantur, curantur cgroii, sepciiantur mortui, tisana eciam mârmis Parisieo- 
•Iboi ceritatife et UlmaUter laisiatiir. • 

5. Orêommueti, K, 167. 
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détails fort carieoz dans un mémoire rédigé en 1494 par Jean 
Maiingret, maître de Thôpital, à rencontre les gens de la Prévôté, 
qut avaient voula oontraindre les sœurs à procéder à Tenseve- 
lissemeat d*un suicidé, contrairement à l'usage universellement 
aoivi*. 

En retour de cette obligation, l'hôpital jouissait de toute ancien- 
neié de droits spéciaux sur le cimetière des Innocents. Méconnus 
par révéque de Paris au commencement du xiv* siède, ces droits 
lurent rétablis en i3a8 par Tofficial de Paris. 

Une quarantaine d'années plus tard, les maiguilliers des Inno- 
cents voulurent à leur tour y porter atteinte, mais une sentence 
rendue par Hugues Aubriot le 23 décembre iSyi ^ et confirmée 
par le Parlement le 29 janvier 1373*^ trancha définitivement la 
quesdon. 

Par ce jugement, les religieux de Sainte-Catherine étaient 
reconnus en possession légitime d'entretenir des fossoyeurs et de 
percevoir un droit de sépulture pour les corps provenant de Saint- 
Jacques-la-Boucherie et de leur hôpital, soit qu'ils aient été ou 
non apportés du Ciifttelet. Mêmes droits étaient attribués à Saint* 
Gennain-rAuxerrois pour les corps des paroisses Saint-Germain, 
Saint-Eustache et Saint-Sauveur, aux marguilliers des Innocents 
pour ceux de leur paroisse, et à l'Hôtel-Dieu de Paris pour les 
malades dcccdés, ainsi que pour les morts de Saint-Cristophe et 
de Sainte-Marine \ enfin, à l'égard des paroissiens des autres églises 
de Paris, les redevances payées pour l'enterrement au cimetière 
des Innocents se partageaient entre Saint-Germain-rAuxerrois et 
rhôpital Sainte-Catherine. 

Il était bien juste en e&t que l'hôpital fût dédommagé des 
côtés pénibles de la mission remplie par les sœurs vis-à-vis de 
ces cadavres, « dont la puanteur et corruption, » dit un mémoire 
du xviii' siècle, c altéraient et intéressaient considérablement leur 
santé^. » 



I. Arch. nat., M 38. Texte publié par Gocherit et Brltte. 

a. Du Breul, p. gSg et 960. 

3. Ârch. nat., Xia 23, fol. 196. 

4. Arch. nat., S 470). Mémoire du commeacemaat du zvtn* tfèeto «Kpo- 
unt que c les religieiiMS hoapitaliérea de SainloCatheriae poMèdcat avant 

et depuis i3f9 un jardin situé en la rue Saint-Denis, vis-à-vis la fontaine 
du Ponseau, où elles vont par bandes pour y prendre l'air, tant à cause 
qu'elles sont fort à l'étroit dans leur hospital qu'à cause du grand nombre 

UÈÊt. XXIV 18 
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La communauté de frères et sœurs établie à l'Hôtei-Dieu Sainte- 
Catherine reçut, en i347, un règlement de la main de Fouques 
de Chanac, qui portail un intérêt tout particulier à la ix)nne admi- 
nistration des maisons hospitalières de son diocèse, témoin les 
statuts qu'il édicta pour Saint-Lazare, pour les Filles-Dieu et 
pour Saint-Gervais. De même que pour ce dernier hôpital, nous 
ne ooanaiaioiii let slitttts de Siiiitê<ktheriae que par ranaljrae 
due & Jean de ViUeKoabkUn. Voici quels étaieot leurs «n^ei 
principaux : fixation du nombre des membres, à savoir quatre 
frères, y compris le maître, et six soeurs; obligation de prononcer 
let vœux et de porter l'habit religieux, enfin prescription de prêter 
obéissance au maître. Lors de la visite de 1 35 1, les sœurs âatem 
au complet, mais il n*y avait que trois frères, plus un donné 
n'ayant pas rang de frère. Comme dans cenaines congrégations 
modernes, le vœu de chasteté ne semble pas avoir été perpétuel i 
Sainte-Catherine y car le visiteur Jean Mouton parle quelques 
années plus tard d'une ancienne sœur qui avait quitté la maison 
pour se inarier. La similitude qui existait entre la règle de Sainte* 
Catherine et celle de Salnt«Gervais permettait aux religieux de ces 
deux hôpitaux de passer facilement de l'un à l'autre. On constate 
également des échanges de ce genre entre l'Hôtel- Dieu de Paris 
et celui de Sainte-Catherine*. S'il faut en croire du Breul^ Alix 
La Bougotte, célèbre recluse des innocents, aurait d'abord été 
religieuse à Sainte-Catherine. 

Conformément au droit commun, la nomination des frères et 
des sœurs*, ainsi que celle du maître, appanenait à révéque^ 
et l'on a conservé en effet des lettres de maîtrise données 
par l'évêque Renou à messire Richard, chanoine de Saint- 
Denis-du-Pas, le a 3 juin isSi'*. L'hôpital ne soufiDrait même 



de pauvres quUIes j re(«Hvent et des corps morts trouves daos les 

rues, etc. > 

I. Coyccque, l'Hôtel-Dieu de PariSt t. il, n* 1177 (18 août 1475); c Data 
est licencia fratri Johanni Malingret, presbitero, rdigioso Domui Dei Pari* 
sieasts, se transfercnJi ad Oomum Dei Sancte Kateria^ aut allam doauim 

ordinis Sancti Augustini regularcm, dummodo reddat proprium et quitiet 
domuin. » Cf. Ibid,, n** 144;^ et 1449. 
a. P. 837. 

S. A la fin du re^stre de W^te sont tranacrites des lettres de fraMmité 
délivrées par f évéque Aineri. Ou en trouvera le texte plus loin. 

4. Le texte de ces lettres est reproduit dans un ainortissement donné en 
iaS4 en faveur de la-l^rosehe du Roule (Arch. nat., T 1091'j et dans un 
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pas que le roi usât à son égard du droit de joyeux avènement, 
prétention qui fut justifiée en 1392 par un arrêt du Parlement, 
d'après lequel Mathieu de Baure dut renoncer a occupera Sainte- 
Catherine une place que le roi lui avait attribuée à ce titre*. 
A la lin du xv- siècle, l'auinonier voulut disputer à l'evèquc son 
droit de collation, Louis Furet, procareui au Parleincnt, pourvu 
de lettres royaux, prétendit prendre en mains le gouvernement de 
rhôpital, disant que « le roy estoit fondeur dudit hosicl Sainte- 
Catherine et luy appartenoii l'institution, et qu'il estoit en sa 
haulte justice, et qu'il estoit trouvé au livre des xv" » (sans doute 
le registre de Taumônier, supérieur général de l'hôpital des 
aveugles) K Jean Malingret, nommé par Févcque, s'opposa A cette 
imrasion. Il perdit d^abord sa cause au ChAtekt, mais, en ayant 
appelé au Parlement, son adversaire se désista et il intervint entre 
eux un accord par lequel le droit de l'évé^u^ était reconnu. 

Les extraits des anciens registres du secrétariat de Tévâcbé qtt*on 
trouvera reproduits à la suite du procès-verbal montrent qu*à la 
fin du zv* siècle Févéque nommait également une maîtresse char- 
gée de la direction des sœurs. 

A cette courte étude sur l'histoire de l'hôpital SainteOitherine 
an moyen Age, on nous permettra d'ajouter quelques lignes 
relatant les destinées de cette institution A Tépoque moderne. 
L*Hôtel-Dieu poursuivît sa mission charitable jusque vers la fin 
du xvui* siècle*. Même pendant les premières années de la Révo- 
lution, les sœurs transformées en < citoyennes hospitalières » 
purent rester dans leur couvent et se dévouer au soulagement des 

acte de mâmc nature Jclivré en i2S5 (Àrch. nau, LL 1^44, fol. 21 v*, et 
Briéie, Arch, de VHolel-Dieu, p. 43 1). 

1. Arch. nat., Xi* 40, fol. v*. Le visiteur mentionne cependant une 
toBur nommée par le roi Jean k son avènement. 

2. Arch. nat., Xtc, 21 mai 1477 : c ... par ledit défendeur et adjoinct 
[l'évéquc] pour leurs dcftcnscs fut dit que audit adjoinct appartcnoit la col- 
lation, jurisdiction, correction et réformation dudit Hostei*Dieu Sainte- 
Catherine, lequel est aMla en m haulte justice, que de tout temps et d'an- 
cienneté, MUS aucun contredict ou empeschement, toutes fois et quantea 
que ledit hospital ou Hoêtdl-DIeu avoit esté vacquant, icclluy adjoiuct y 
avoit pourveu, et que par chascun an les raaistres dudit Hostcl-Dieu esioient 
tenuz^ rendre compte audict adjoinct... Appoinctc est du consentement des 
parties que, à bonne et juste cause, ledit deffendeur s'e&t opposé et que, à 
tort et mauvaise cause, ledit demandeur a*est voulu faire instituer oudit 
hospital. > 

3. Tenon, Mimoirt êur lu kôpitaux, 1788, p. »i. 
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pauvres, comme l'expose un mémoire adressé au département de 
Paris le 4 prairial an II (23 mai 1794)'. « L'ancienne destina- 
tion de rhôpital, y esi-il dit, s'est toujours conservée. On y re4;oit 
tous les soirs les femmes et filles qui n'ont point de i;hc ci n'ont 
pas le moyen de s'en procurer. Elles y sont nourries à souper et 
y couchent pendant trois jours et même plus longtemps, à la 
prudence de la citoyenne hospitalière. L'on y conserve toujours 
les mêmes soins et attentions pour les jeunesses qui se présentent 
et que l'on reconnaît s*étre échappées de leurs parents, et Ton 
prend les informations utiles pour les remettre entre leurs mains. 
L*on soutient aussi plusieurs ménages et pauvres honteui, hon- 
nêtes, aussi bien que quelques infirmes à qai on donne la Tîe 
totale. La sépulture des personnes tuées ou mortes par accident, 
déposées à la basse geôle, s'est toujours continuée aux dépens de 
rhospice dont les frais montent par année à 800 ou 900 livres, 
sans y comprendre le suaire qui est fourni par Thospice. » 

Le tableau des services rendus par Pc hôpiud Catherine » 
n*empécha pas le comité de Salut Public de prononcer sa sup- 
pression peu de temps après, le 23 messidor an II' (i t juillet 179^. 
Un bizarre système, consisuint à loger les filles passantes chez un 
certain nombre de particuliers désignés par les sections, fut ima- 
giné pour remplacer Thospitalité donnée par les ez-religieuses. 

Quant aux bâtiments de Ut c rue Denis, » ils furent affectés au , 
logement des aveugles travailleurs, dirigés par Valentin HaOy. 

HOSPHTALK SKU DOMUS DBI SANCTE KATHERINE PARISIENSIS. 

[Fol. 92.] Die jovis z* die novembris fut ibi et visitavi ipsam et 

inveni ibi magistrum, fratres et sorores subséquentes : 

Primo Guillelmum Butor, clcncum, fratrera dicte domus per litte- 
ras bone memorie domini Ilugonis, Dei gratia quondam episcopî 
Parisiensis, sub die Beaiorum Pctri et Pauli anno M CGC XXXIl, 
datum se et sua, et magistrum per litteras domioi Fulconis, episcopi 
Parisiensis, ad ejus beneplacitnm, sub zv* die novembris M CGC 
XLVIH. Item Agnetam filiam Pétri de Maino, donaum et soforeoi 
per litteras domini Guillelmi, quondam episcopi Parisiensts, sub die 
dominica ante fcstum Sancti Mathei [19 septembrisj, M CGC XVI. 
Item Guilldmum Yen, alias Barberium, datum se et sua, fratrem et 
donatum per litteras domioi Fulcoais sub xvj die novembris XLVIU. 



I. Arch. nat., F^^ ibg» 
%, Ibid. 
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Item Bfiuletani Abatrosée, elerieum, fntrem et datum se et sua per 
oonsimiles litteras sub t die marcii eodem XLVIIL Item et Johannem 
FilUeul, Anglieum, qoondam ctaorem lobaram etcÎTem Parisiensem, 
sua propria Toluntate et auctorhate donatum, non fratrem, sed ot 

habeat victum et non vestimenta, que sibi querere débet. Item 
Johannetam tiliam Symonis Rebours de Parisius, se sua dantem et 
ex tune Ix libras semel et vj libras redditus in litteras nominat et fit 
sororem per liucras dotnini Guillelmi, tune episcopi Parisiensis, 
sub die ^eneria pott Nativitatem Domini [27 deoembris] anno 
M CGC XXXVI. Item Perrotam filiam Colardt Dieu, de Ponte 
Sanete Maxencie*, se et sna donatam et sororem per litteras dictl 
domini Fulconis sub zxv) die aprilis M CGC XLIII. Item Johanne- 
tam d'Auquevilla, per litteras domini Fulconis sub xiiij die aprilis 
MCCCXLVII unum locum habentem. Item per litteras ejusdcm 
domini Fulconis sub x] die novembris M CGC XLVIII Lauren- 
ciafm] de Gandas, donatam se et sua et sororem loco quarte sororis 
de quatuor tune roortuis. Item per litteras domini officialis Parisien- 
sis Sttb die Inné postfisstnm Béate Marie Magdalene M CCG L primo, 
continentes qood Maria dicta La Veronne, quondam soror domus Det 
Sancti Oenrasii Parisienais, fnit translau in dicta domo Sancte Katfae- 
rine loco Agnetis de Sorvillari, tune sororis ejusdcm Sancte Katherine, 
per litteras regias domini régis Johannis modérai in suo jocundo 
adventu sub xj« septembre M CGG L, per litteras suas translate ad dic- 
tam domum Sancti Gervasii, et est ipsa Maria absens, sed nesci- 
tur ubi. 

Item vidi originales litteras dicti domini Fulconis sub x die janua- 
rii M CGC XLVI, in oordula seu laqueo de serioo Tiridi ae ceni yiridi 
in alla alba fixa sigillata sigillo magno ejnsdem, continentes quod tpse 
informatus de lacultatibos ipsius domus Sancte Katherine stttuit et 
ordinavit certnm numeram perpetnum decennarium : videlicet qua- 
tuor fra très, quorum unus erit magister, etalii très ad culturas terra- 
rum et vinearum et aliorum operum utilium erunt, etc. et vj soro- 
res, etdebent emittere votum religionis in sua receptioneet habitum 
portent et obediant magistro. 

Reddiius tt immohilia dicte domus simt isti : 

FarisbiS et Smcliif Laurens, Plures domus in proprietate quarum 
partea locagiomm nnnc frdunt : îij* siq I. zr s.; olim plus, oompu* 
tata domo et solario vacuis, et cum pratis drdter x\y 1. xs. Redditus 

seu census super pluribus domibus, maresiis et aliis circiter iiijxxiiij 1. 

V s. viij d.; absquc aliis vacuis que ascendunt ad... Item circiter 

xxxij arpenta tcrr.irum, circiter iij arpenta insulnrum versus Ghristo- 



1. Pont-SaÏDte-Maxence, ch.-l. de cant., arr. de Senlis, Oise. 
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liain<; apud Montem Maityrum x arpenta et dimidinm fincsmm*, 
et alibi cirdter yi] arpenta yineanim ; undique cirdter a. arpenti 
pratonim; ctrciter zxxv arpenta nemorum in diversis lods. 

Compotos suos non fecit magister; eos faciet et tradet cum omnibus 
bonis mcliu? dcclarandis in 5;cripti<; infra Natale, ut promisit. 

Anno Domini millcsimo trcccntcsimoquinquagesimo... die mercurii 
post festum Annoncintionis Domini, ego J. Mutonus, visitator, fui in 
Domo Dei Béate Katerine, in Magno vico Parisiensi, causa visitatio» 
nis tt reperi omnes personaa superius nominatas, excepta Maria dicta 
La Veronne que marita recesstt, et loco ejus intraYÎt dictam domum 
Johanna dicta Lormier per litteras reverendi in Ghristo patris ac 
domini domini Johannîs, nunc Paritiensis episcopt, lob data. 

hosprtalc samctm catbarmjb parisibmsis 
(hospital saintb-cathbiunb). 

[Fol. ao2.] Die octava junii 1452, collâtio administrationisseu regi- 
minis hospitalis Sanct» Gatharfais &cta foit domino Qndino Le Duc, 
firatri diet» domns. 

Die ix» augutti 1475, commissus est magister et administrator ho»» 
pitalis Sanctae Catharinœ in vico Sancti Dionisii frater Johannes 
Coeffier, religiosas dicti hospitalis. 

Die xTi)*augusti 1475, commi<;<;us est administrator lirater Johannes 
Malingret per ohitum dicti Coeffier. 

Die uUima mcnsis aprilis 1479, commissus fuit magistra et adminis- 
tratrix Dorous Dei sive hospitalis Sancta; Cuiharinae in vico Sancti 
Dionisii Parisiensi fnndati soror Maria L'orfe?resse ejusdem hospi- 
talis religiosa. 

Die xxrij"** jalii i486, commis» liiit magistra dicti hospitalis soror 
Isabella Ondine in locum deluncts sororis Marie L'orfeTreaae. 

LVIH. 

LÉPROSERIE DE PONTOISE. 

Bien que la ville de Pontoise appartînt à i^archevéchéde Rouen, 
sa léproserie, bâtie de l'autre cote de l'Oise, sur le territoire de 
Saint-Ouen-rAumône, dépendait du diocèse de Paris, car ce dio- 
cèse s^étendait c jusques ft une croix estant au miliiea de k mais- 



t. Gréteil, cant. de Charcnton (Seine). 

2. L'hôpital Snintc-Cathcrinc perdit le i" avril 1324, contre l'abbaye de 
Saint-Denis, un procès par lequel il réclamait la franchise de sept arpcots 
et demi de vigne sis à Montmartre. (Arch. nat., Xia 64, fol. 99 v«.) 
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tresse arche du pont de Pontoise, » et le tétnoio qui, dans une 
enquête de 1468, précise ainsi cette limite*, raconte qu'il « a autref- 
foiz veu l'arcevesque de Rouen, qui Ion estoit, faire porter sa 
croix devant luy » jusqu^à ce point, c sans passer oiiltre. » 

Parmi les léproseries de Févéchéde Paris, nous ne connaissons 
que celle de Saint-Lazare et celle de Gorbeil dont l'existence soit 
constatée de iaçon certaine i une époque aussi reculée qu'on peut 
le faire pour celle de TAumône. Dte le premier tiers du xii* s., en 
effet, Bernier, qui fut doyen de l'église de Paris de i io5 à i iSp, 
édia%, sur Téglise des lépreux de Pontoise, un r^lement attri- 
buant la nomination du desservant' à rhôpital Saint-Christophe, 
nom primitif de l'Hôtel-Dieu de Paris, et ordonnant que cette 
église ne servirait de paroisse qu'aux lépreux, sans y comprendre 
leurs serviteurs. Cet acte doit Itre peu postérieur à la fondation 
de la maladrerie, car on y spécifie qu'au cas où cette maison 
viendrait à changer de destination, ses habitants seraient consi- 
dérés comme paroissiens de Saint-Ouen. 

Les séjours que les rois disaient au château de Pontoise atti- 
fèrent forcément à la léproserie de cette ville les faveurs des sou- 
verains. Louis VII, en 1141, lui fit don d'un muid de blé et d'un 
muid de vin sur les dîmes de Cergy'; l'année suivante, il lui con- 
céda une terre située près du pont, avec tous droits de justice et 
autres. Un siècle et demi plus tard, les officiers royaux ayant 
voulu contester cette propriété aux lépreux, ceux-ci représentèrent 
le diplôme de Louis le Jeune, sur le vu duquel le sous-bailli de 
Pontoise se désista de ses prétentions^. 

I. Arch. munie, de Pontolbe, GG i, n* 4. Enquête de 1468; déposition 
d'Oudin de Bcauvais, tanneur. Cf. ibid. : « Vénérable homme Jehan Le 
Tellier, prestre, maistre H an, aagé de zsjii) à xzv ans, dit qu'il a toujoura 
oy dire et maintenir en kdite ville de Pontoise que la maladerie, qui, 
comme il dit, est scituée et assise prés de ladite ville de Pontoise, ou lieu 
de l'Aumosne, estoit et est ou dyocèse de Paris, et que ledit dyocèâe vient 
jusques au millieu de la maistresse arche du pont du ladite ville. > 

a. Giiéraid, Cart. de N.-A, I, 38a : c ... Amauricus leproiorum Ponte* 
siensium sacerdos... » 

3. Ancien inventaire des titres de la léproserie rédigé en 1676, p. 217, 
Nous devons à M. J. Depoin, qui possède cet inventaire, l'indication de 

< cette mention, ainsi que de celles que nous aurons encore l'occasion d'em- 
prunter i ce texte. Il a bien voulu noua dgnaler,à propos de la léproserie 
de Pontoise, diven autres documenta, et noua le prions d'accepter id tous 

nos remerciements. 

4. Arch. munie de Pontoise, GG a. Lettres de Louis VU données à Paris 
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Eo 1 166, le même roi attribua à Sstm-Laare de Pbame, 
c dooni Sancti LtBui et nnclfis iiiilM «rricnubo» Deo, » k 
dîme da pdn et do Tm de Hitel do roi et decdai delà Rôle, 
quand oeas<i ae troamaicat à FooiOMe'; enfin, ea 1179, ^ 
donna aux Uçnm b diase de b fht i rignera b de Tavernf*. 

Philippe-Angnsie eomiiiiia ces tindîiioot; fl aMignaà bmabH 
drerie, en 1 183, une rente d*an moid de vin sur soo doa de 
Genqr* et loi accorda k droit de tenir une foire chaque année*. 
Sous son règne. Saint-Lazare de Pontoîse participait ^dcmeat 
à b distribution des aumônes royales*, et l'on constate qn'an 
milîea do xnr* siècle raom6nier loi remettait chaque année 
soixante sous parisis'. H est probable que saint Louis, quireooos- 
troîsit l'Hôtel- Dieu de Pootoise, n'oobUa pas la l^woserie de 
cette ville. En tout cas, sa mémoire y était Téoérée et, en i35i, 
la chapelle de cette maison, placée sons l'inTocation de sainte 
Madeleine, conservait précicosement pâmai se» reliques b béton 
ou bourdon du saint roi. 

A côié dci libéralités royales, le canulaire de Sain:- Lazare, 
dont on p>eut avec vraisemblance reconnaître l analyse dans 
quelques feuillets de notes recueillies par Pihande la Foresi^, eut 
à enregistrer nombre de donations particulières. Les seigneurs de 
Montmorency avaient concédé à la léproserie le droit de prendre 
douze charretées de bois dans leur forêt; Mathieu, en i2o5, 
ccharji^ea cette prestation contre la propriété de bois sis à la 
Vailce-des-Moines, près des Coutumes de Chauvry. Deux ans 



en 1142, la sixième année de son règne : • Leprosis de Pontisara terram 
que Ci! juzta pontem omniao libcram cum justitia et consuetudiae omni, 
caritatis intuita, donavimos. » Ce dipMoie eat transcrit dam des lettres do 
SOOS-balIli de Pontoisc, du 3i octobre i3oo, qui nous sont parvenues par 
une copie exécuté le i8 septembfe 1329, du tempe de Richard Ahacloi, 
maire de la ville. 

1. Arch. nat., JJ 6i, n* 100. Oîptdme donné en 1166, la vingt>neuviéme 
année do régne, vidimé et confirmé au mois de juin i3ss par Charles IV, 
qui ■{oota le même privilège poor les s^ours du roi à Pabbaye de Mau» 

buisson. 

2. J. Depoin, Saint Louis et l'Hôtel-Dieu de PontoUe^ dans les Mim. de 
la Soc. hiit. de Pantoise, t. II, p. 3o. 

9. BibU de Pontoiae, fonds Pihan de la Pores^ doss. 3, n* 44; analyse. 

4. J. Oepoin, loc. cit. 

5. Arch. nat., JJ 23, fol . 1 3 v* : • PoHtiiora, Sanctus Laaaro^ iîij e. iuj d. > 

6. Arch. nat., KK 9, fol. 1 1 v*. 

7. Bibl. de Pontolse, fonds Pihan, doM. 3, n* 44. 
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auparavant, en i2o3, Robert de Tumberel-Menil lui fit don d'un 
demi-muid de blé hivernage sur Je champart de Berville; en 1207, 
Mathieu de Chavcnçon et sa fille Emeline lui assignèrent trois 
seiiers de blé sur la dîme de Chavençon. 

A ces donations de biens-fonds s'ajoutaient de menus legs tels 
que celui que Jeanne La Pançue fit en 1287 aux treize léprose- 
ries les plus voisines de Pontoise, auxquelles elle laissa à chacune 
douze deniers ^ 

Ces différentes sources de revenus permirent à la maladrerie 
d*acquérir un domaine considérable, dans lequel 6gurait en pre- 
mière ligne la ferme de Genloourt, qui, d'après une enquête de 
1417^, se composait d'un hôtd et grange entourés de cent ^ 
arpents de terre. Parmi les autres possessions de Saint-Laxare, 
on peut signaler encore des redevances levées à Soisy-sous- 
Montmorency etaux environs', une rente d*un muid de mouture 
et d*un muid de fîroment sur l'abbaye de Maubuisson^ une pres- 
tation de 25 livres, appelée la « maille de Saint-Ladre, » due 
par la fabrique de Saint-Ouen', et un droit sur Tune des arches 
du pont de Pontoise*, en vertu duquel la léproserie pouvait, si 
ses ftculiés le lui permettaient, édifier en cet endroit un moulin 
à tan^ 

Au commencement du znr* siède il y avait discussion sur Tau- 
torité à qui appartenait la nomination du maître de Saint-Laaare 
de Pontoise : d'un côté les habitants, qui apparemment avaient 
contribué à la fondation de la maison, et de l'autre l'évéque, 



1. J. Depoin, Cart. de l'Hôtel-Dieu de Pontoise, 1886, in-4*, p. 72. 

2. Arch. munie, de Pontoise, GG i, n* 3. Extraits pris en 1476 d'une 
intormation faite au mois de janvier 1417 (n. st.). 

3. Ibid., QO I, n* s. Sentence do Châtelet du 9i {envier 147 1 (n. st.) con- 
firmant le droit de Nicole de Sérifontaine, maître de la léproserie, ii ce sujet. 

4. Arch. nat , X^i ^^ia?, fol. 236 V (i" juillet 1 48a). Arrêt du Parlement 
condamnant l'abbaye à acquitter cette redevance. 

5. Inventaire de 1576, p. 200. Sentence du prévôt de Pontoise, du 3o juin 
1427, eondemnent 1m marguilliert à payer cette rente à Pierre Dupont, 
maître de la maladrerie. 

6. Arch. munie de Pootoise, GG 5. DéclaratioD de franci-fiefc du milieu 
du XVI* siècle. 

7. Parmi les redevances que la léproserie devait acquitter, on peut citer 
les menuet dîmes dues à l'Hdtel-Dieu de Perie tur un demi<«irpeiit de terre 
sis à Aunay, paroiiee de Seint*Ouen. Voy., dans les Arch. de VHôtel'JXeu 

de Paris, p. 69 et gj, une sentence de l'archidiacre de Paris rendue à ce 
sujet en 1222 et contîrmée en 122& par les commissaires du Saint-Siège. 
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auquel cette prérogative menait en Term da droit ominian, 
seveodiquaient kar peit dans radmintstntioa de la maladitrie. 
Cet oompétitiooa, compliquées encore fMr les piéieiitioos dea geoi 
du roi, deyinrent une source de confusions et de désordres aux* 
queb révéque de Paris résolut de mettre un terme en décidant 
que IttÎHnénie et les officiers de la commune procéderaient alier^ 
nativement à la nomination du mettre aussi bien qu'à celle des 
frères et des soeurs. 

Cette ordonnance rendue au mois de juillet i3i5, d^aocord 
avec ks représentants de la ville, reçut presque aussitôt la sanc- 
tion royale. Cest parmi les anciens statuts de léproserie un des 
textes qui nous renseignent le mieux sur la constitution des com- 
munautés mises à la téte de ces établissements. En effet, tandis 
que la majorité des documents de ce genre s'adressent spéciale- 
ment aux lépreux et règlent leur genre de vie dans les asiles où 
ils étaient contraints de se réfugier, les préceptes portés dana ks 
statuts de Pontoise s'appliquent plus particulièrement aux per- 
sonnes saines chargées de l'administration de k maison et du 
soin des kdres. 

Par ces statuts dont le texte figure au registre LU* du Trter 
des chartes < et dont Jean de Villescoublain consigna en son registre 
uneanalyse détaillée, Tévéque Guillaume Beaufet réduit le nombre 
de membres composant le personnel et le ramène au cbi£Bre de 
huit, c'est à savoir deux frères prêtres appelés à réciter Toffice 
divin dans la chapelle et à remplir, Tun, les fonctions de maître, 
l'autre, celles de curé; deux frères lais s'occupant du temporel, ci 
quatre sœurs avant pour mission de soigner les lépreux et de 
s'acquitter des mille travaux de détail qui, dans une maison reli- 
gieuse, sont du ressort des femmes. 

Les membres de cette communauté devaient prononcer les trois 
voeux de religion, comme les frères et sœurs de l'Hôtel-Dieu de 
Paris. Soumis à la même règle que les religieux de cet hôpital, 



I. Arch. nat., JJ 52, fol. 112, n* 214. Confirmation de Louis X. — Les 
archives de révâché de Paris possédaient autrefois < un petit registre > con- 
tsiunt la trtnicription de ces lettres, c ensemble an estât de tout le mena 
de la maladeiTe, tant en deniert, gndaa, idns, cent tt rentes de l'an- i3iS 

au mois de juillet. > (Arch. nat., LL 11 bis, fol. i3o v*.) Ce document est 
aujourd'hui perdu, et il faut en dire autant d'un nccord passé, le 18 janvier 
i33a (n. st.), entre le procureur du roi et i'év«^ue pour renouveler leurs 
conventions au sujet de ta Mproeerie. (Aich. nat., Xi^S&fS, foL a38.) 
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tenus de porter le même habit et de pratiquer les mêmes obser- 
vances, ils constituaient, ainsi que toutes les communautés hos- 
pitalières régulièrement organisées, une petite congrégation parti- 
culière, placée sous la dépendance directe de l'évêquc de Paris, qui 
seul avait à leur égard droit de correaion et de destitution. Mais 
la juridiction de l'ordinaire ne s'étendait que sur ceux qui avaient 
foit profession religieuse, les autres habitants de la léproserie res- 
taient aottmts à la justice do aôgneiir temporel du lieu. 

Le notnlm des lépreux ne pouvait naturellement pas être aon- 
mis à un maximum comme celui des frèrei et des sœon : la 
léproserie ouvrait ses portes à tous les ladres de la ville de Pon« 
toise et des deux paroisses d'Osny et de Saint*Ouen<. A leur 
entrée, ils devaient apporter une foumim^ de lit complète, com- 
posée d'un matelas, d*une couette, d'une couverture et de quatre 
draps; un droit de soixante sous était en outre exigé d'eux à titre 
de bienvenue, et, si le lépreux était trop pauvre pour supporter 
ces frais, la commune devait les jntndté à sa charge. Le mettre 
avait à rendre ses comptes quatre fois par an à la communauté et 
une fois à Févéque et à la vilk; L'indemnité payée à cette occa- 
sion aux vérificateurs des comptes ne pouvait dépasser dix sous 
parisis*. 

Ces statuts n'étaient pas obligatoires pour les frères et sceurs 
nommés avant leur promulgation; ib ne devaient recevoir leur 
application qu'au fur et à mesure du renouvellement du peraon* 
nel. Lors de la visite de iS5r, cette clause transitoire n'avait plus 
sa raison d'être, tous les membres anciens ayant disparu. Cepen- 
dant la composition de la communauté ne répondait pas exacte- 
ment aux règles édictées par Guillaume Baufet. Si les deux places 
de frères prêtres étaient remplies, celles de frères lais étaient occu- 
pées, Tune; par un frère que Charles IV avait nommé à titre de 
joyeux avènement, l'autre, par un homme qui, bien que pourvu 



1. Intwtaire de 1S76, cote J. Mention d'ane enquête ft laquelle te Uvrt 

le prévôt de Pontoisc en i3i4 et d'où « il appert que nul, ne nulles ne 
soient rrçeuz en la maladerye Sainct-Lazare sy leur père et mère ne sont 
nez de la ville de Ponthoite ou de la peroiue Seinct-Ouen et la paroiste 
d'Oenj. • Le registre de visite dooae tes mimes reMelgnemmits sur le prise 
de la léproserie. 

2. Au XVI* siècle, ce droit était plus éleré : en i55o, Jean Oonder, Titl- 
tcur général, reçut c pour sa pejrne et Tocedon » 16 s* p. et son gref- 
fier 10 s. 
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de lettres de l'éréque, n'admit pas laqg de frère et de fctigiciiz» 
nuds avait «mpleinent paaié on coatiat aux termes duquel k mai- 
son se chaigeait de son entretien. Les ssnis n'étaient an n om bre 
que de tro»; Tnne d'entre elles, entrée dans la maison alors que 
toutes les places de sœurs étaient oocopées, n'avait été reçue 
d^abord que comme servante et avait dû attendre, pour obtenir la 
fraternité, qu'une des soeurs disparût. 

L'alternance entre l'évéque et la ville pour la iKwnînation du 
mettre continua à s'observer oonftmnément à l'ordonnance ^ns- 
copale de i3i5. Les archives de l'évdché ont conservé l'acte par 
lequel les « roanans et habitans de Pontoise > présentèrent à 
l'évéque pour la maîtrise, le 12 décembre 1467, Nicole de Séri* 
fontaine, curé d'une des portions de Saint-Madou de PontXMse, 
et uneenquéte à laquelle on procéda Tannée suivante à propos de 
cette présentation donne des détails précis sur les formalités dont 
la municipalité usait en pareille circonstance* : « Ily aun tan- 
tost un an, > porte la déposition de Jean Courtois, marchand 
boucher, un des témoins entendus dans cette enquête, « il luy fut 
mandé, à la boucherie dudit lieu, où il estoit environ neuf heures 
du matin, qu'il allasi en l'osiel de la ville... De ceste heure il se 
transporta oudit hostel de ville, devant lequel il trouva Nicolas 
Le Boucher, lieutenant du bailly, Arnoul d'Esprocaelles, pré- 
vost, et tous ceux de la justice de ladite ville de Pontoise, et aussi 
plusieursdes bourgeoiseï habitansd'icelle ville, jusquesau nombre 
de trente ou quarante, iliec assemblez, ausquels fut dit et exposé 
par l'un d'iceulx officiers.. . la cause de leurdite assemblée, qui estoit 
pour raison de la maladerie de ladite ville de Pontoise, lors 
vacant et en la donoison desdits habitans, et si estoit entre eux ledit 
messire Nicole de Sérifontaine, qui leur requist qu'ilz luy voul- 
sissent donner ladite maladerie, et à ceste cause fut conclud et 
délibéré entre eulx qu'il n'y avoit en ladite ville homme plus 
propre pour l'avoir que ledit messire Nicole et la luy donnairent 
tous d'un commun accord et consentement et à tant se départirent, 
et tost après... le tabellion, accompaigné d'un autre homme, se 
iransportairent en l'ostel de luy qui parle et luy firent mettre son 
seing manuel en une feulle de papier en laquelle en y avoit plu* 
sieurs autres, et luy fut dit que c'estoit pour le don quUl avoit 
fait audit Nicole de ladite maladerie. » Une fois Tapprobatioa de 



I. Arch. munie ét Foatolie, GG 1, n* 4. 
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rëvéque obtenue, Tinstallation se faisait avec une certaine solen- 
nité, comme le montre cette autre déposition empruntée au même 
document: « Vénérable personne maistre Jehan Le Tellier, prestre, 
dit que le dymenche tiers jour du moys de janvier derrenier 
passé, comme il luy semble, il fut présent environ Teure de neuf 
à dix heures du matin en la chapelle de la maladerie, que M* Denis 
Le Harpeur, soy disant visiteur des maladeries de l'éveschié de 
Paris, en la présence de Nicolas Le Boucher, lieutenant du bailly, 
des prévotz en garde et maire, des advocat et procureur du foy, 
du tabellion et de plusieurs autres gm d'église, bourgob et babi- 
tans de ladite ville de Pontoise, mit en possession et saisine de 
ladite maladerie ledit messîre Nicole de Sérifontaine. » 

Le procès-verbal dlnspection de Jean de Villescoubtain ne nous 
apprend pas quel était le nombre des lépreux recueillis à la mala- 
dierîe, mais on peut supposer qu'il s^élevait & six puisque le mobi- 
lier r^rvé à leur usage se composait de six fournitures de liu, 
plus un certain nombre de draps et couvertures destinés au cou- 
chage des lépreux passants auxquels on donnait Tbospitalité, 
comme cela se pratiquait dans bon nombre de léproseries. 

En i55o, les ladres étaient au nombre de trois et recevaient 
chacun une pension de 5o livres tournois*. A la fin de ce siècle, 
ils avaient dû disparaître à peu près complètement, car la ville 
song^ à affecter kâ bâtiments de la léproserie à un autre emploi; 
en 1589, elle les donna aux Minimes, mais le maître de Saint- 
Lazare, qui avait d'abord consenti à résigner ses fonaions, obtint 
du Grand Conseil la rescision du contrat par lequel il s'était 
désisté de l'administration'. En iSpg, une nouvelle convention 
fut conclue entre la ville et lui, et, Tannée suivante, les revenus 
de Saint-Lazare furent unis au collège par un édit de Henri IV 
rendu au mois de janvier 1600^. Quant aux bâtiments, ils furent, 
en i6o3 et 1604, attribués aux Capucins, sauf l'obligation de 
réserver une place aux lépreux s'il s'en présentait 



I. Arch. munie, de Pontoise, GG i, a* 6, et GG 5, n* yb. 

a. Arch. munie, de Ponioise, GG i, n* 4. Arrêt du Grand Conseil du 
l3 février ib^b ; on y rapporte que l'union aux Minimes avait été approu* 
fée pur le grtikd vicaire de Paris le si octobre 1589. 

3. Ibid., GG 4, a* 6& Oèe le oiiliett du xvi« uècle, te léproeerie payeit 
une rente de Ix 1. 1. au c collège des ptourres fondé en ladite ville de Pon- 
thoise. » (Ibid., GG 5, n* 73.) 

4. DuthI, Abrégé des antiquiteif de Pantoise. Rouen, 1720, in-4% p. 39. 
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DOMUS LBPROSARIB DB PONTISARA JOXTA ELEMOSmAM * . 

[Fol. 94 ] Ipsara causa visitacionis die lune post octabas festi hye- 
malis Sancti Martini [21 novembris i35i] primo intravi, cxpectaia a 
die veneris precedcati in ociabis dicti festi, ad preces per littens 
ckusas Johaanit de Fonte, loenintieaeiitis maioris ville de Pontiten, 
negociU regiis dieu dîe Tenerit occapad et «bsêatis, iit dicte lineie 
oontiaebeati td qnaa preoes compoti dicte doiniis audiri de b è b u t 
die crastiiiai Kilicet die martis pott dictas octabas; sed ipsam manif 
preveni ut pro domino scirem magistrum, fratres et sorores et a quo, 
seu Cl parte cujus in dicta dorao erant, et de bonis immobilibus et 
mobilibus dicte domus inquirerem, sicut in commissione continc- 
tur, saltim secundum fragilitatem et ignorantiam mci juxta posse. 
Ibidem presentibus ipsa die una mecum Petro dicto Boivia, majore, 
et Richardo ans Bal>os, pari, ac Jaeol>o dicto Bon Pié, tabelUone 
ville de Pontisara, magistro et firatribus infraicriptis, aororiboi 
omnibus infirmis, at ibi dicebatur. 

Ex parte autem magistri, fratrumeteororuin dicte domus lliitmichi 
exhibita quedam littera, licet non sigillata, dicentium quod ori- 
ginale ejus est in conclavi doraiui Parisiensis episcopi, série seu tenore 
cujus apparcbat quod anno M CGC XV, mense julii, fuit ordinacio 
feicta imer domiaum tune i^ansicasem episcopum et majorem, pares ac 
commnnitatem dicte viUe de Ptontisara concordantes super magnis 
discordiis etlite diu ratione dominii et ordinacionis dicte domus agi- 
tatis inter ipsoe, et fiieu pax in hune modum subscnptnm, et licet 
eidem littere non siteredendum,sciatDr in condavi si originale iare- 
ntetur ibidem. 

In primis quod in ipsa dorao esse debcnt duo fratres sacerdotes, 
quorum unus magister et alius curara gercns animarura arnborura et 
eciam aliorura, qui servicio divino laborarcnt, duo fratres laborantes 
et iiij*''' sorores circa inârmos et alia religioais siatum spectamia 
tntendentes. 

Mandato dicti magistri obedientes emnt. Et sic ad numenim ocio 
personarum totum restrinctum, ita quod dominus Parisiensis primnm 
locum magîstri et primum locum dicti fratris corati conferet pleno 
jure et ad ipsum dominum episcopum pertinenti secundum locum 
magistn habereat et instrucrent dicti major, pares et communit is ; 
secundo loco curati presentarent dicto domino ydoneam pcrsonam 
et, si deticerent ad hue, alium presentarent ydoaeum cui cura per 
dominum committetur. 



Ci, Ubtnt, II, 116. Vof. aoMi plus bas les additions insérées à la fin du 

registre de visite. 

I. Saint- Ouen-I'Aumdae, canL et arr. de Poatotss, locaUté séparée de 
estte Tille par l'Oise. 
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De daobas aliis fratribi» et quatuor lororibiis, primnin locum 
cujuslibet eorum ad Parinentem epiaoopum et secundas locns ad 
magistrum, pares et communitatem pertineret, et sic altérais YÎcilitts 

in futunim et eciam institucio pertinebunt. 

Omnium autem fratrum et sororum correccio, punicio et destitucio 
jure ordinario pertinebunt et remanebunt ad Parisiensem episcopum 
pro tcmpore. 

Omnes fratres et sorores yotum, ritum et habitum et obedienciam 
et profenionem £wient sieut et ilU de Doma Oei Parisiensi, juxta 
reUgionem dnatazat et non jansdietionem^ regulam tamen et ordi« 
nem tenebunt ipsorum et jurabunt. 

Quater in anno, videlicet ultima die martii, nltima die junii, altima 
die septembris et ultima decembris interse; et quolibet anno in octa- 
bis Sancti Martini hyeraalis, mensis novcmbris die xviij', coram cpis- 
copo Parisiensi vel ejus deputato, raajoreque, paribus et communitate 
seu eorum deputato, compotum semel reddent, ipsa die nobis ex- 
pectandis usque ad nonam et ipsis de Pontisara, vel mandato seu 
deputaodisaqualtbet parte etc., et noa ultra; etvenerit utraque pars, 
Tel non, tnnc minime expecianda, ad negotia procedetur in domo 
predicta. 

NuUus hinc inde in visitaeione procuracionem ant aliud aliquid 
accipiet; sed duntaxat expensas pro omnibus z s. par. non ezeeden- 
das in compotorum reddicione una die. 

Omnium votorum prcdictorum et vota focientium noticia ad domi- 
num episcopum pertinebit. 

Sed iili qui tune erant remanere debebant toto tempore quo vive- 
rent, sicut antea esse ibidem oonsuererant et erant. 

Omnium et singulornm fratrum tam saeerdotum quam aliorum et 
dictarum sororum correccio, punitio et desdtucio ad Parisiensem 
episcopum solum et in solidtun et non ad alium remanebunt et jure 
ordinario pertinebunt. 

De infirmis autem, ad quorum receptionem tenetur dicta domus, 
sic fuit ordinatum quod quiiibct affcrrc debebat unam culcitram, 
unum pulvinar, unum coopcrtorium competcns, ni']'*' lintheamina, et 
pro pastu suo solverc magistro Ix s. par. una vice, et si non habuerit 
tantum, major, pares et eommunitas hoc £icere tenetur. 

Et si ultra hoc aUquis ex devocione dare Toluerit et poterit, hoc 
facere poterit domui prediete. 

Et sub data anni M CGC XV, mense julit predietts. 

DicitwrttMtmn quoi de prisia dicU éomm et jure ponenéi mjtrmoif 



I. On sait que l'Hôtel-Oieu de Paris était soumis à la juridictioo du cha- 
pitra de Notre-J)ama. 
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Il castts aeeidêrt»^ nmt pWm îtf», videlicet : Pontisara tota, et de 
Ooniaco*, Rothomagensis, ac Sancto Audoeno juxta dktam domom, 

Parisiensis dioccsum, et non alie nec ultra. 

Item quod omncs fratres, sororcs et alii de domo hujusmodi qui 
tempore date erant dictarum litterarum, decesserunt. 
Fratres et sorores autem ipsius domu^ moderoi sunt isti : 
Et primo per litteris originales sigilUtdomiai Fulcoiiis, tanc Pui- 
siensb episcopi, ac majoris, commanie et parium ville Pontiwc 
lîgillatat, tub xv\ die februarii M CGC XLVI, salvo cuilibet parti 
torno tuOfdominus Johannes Paste, presbiter, frater et ma^^er per 
resignacionem domini Hugonis de Besna, tune fratris et magistrL 
Item per litteras domini Hugonis, episcopi Parisiensis, sub die fcsti 
Sancti Nicolai M CGC XXVII apparuit quod ipse suo turno dédit fra- 
ternitatem cl magistcrium dicto domino Hugoni, tune vacaniia per 
resignacionem domini Johannis de Berviila, etc., et sic turnus illorum 
de Pootiiara primut luturus, etc. Item per litteras domini Karoli» 
régis Francie et Navarre, sub die xzx mardi anno M CGC XX primo, 
Jaquetus de Putheo, firater ez joeundo adventn regti. Item per littttas 
domini Guillelmi, tune episcopi Parisiensis, sub die lane pott Quasi* 
modo [i3 aprilis] M CCCXXXIII, dédit ipse episcopus locum unum 
ibidem Johannino de Boissiaco, etc., et per litteras alias ipsius episcopi 
sub xviij die julii XXXV habuit ipsemet curam et fraternitatem ipsius 
domus, ex permutacione vicarie de Sancto Mellono Pontisarensi, etc. 
Item per litteras domini Stephani, tune episcopi Parisiensis, sub die 
jovis in hyemali festo Sancti Nicolai M CGC XXIIII, Johanna de 
Corméliis, que se et sua donavit eidem domui, liiit fiicta donata et 
soror, non ucto de turno vel alio. Item per litteras domini Fulconis 
sub zvij die januarii M CGC XLII, Maria de Troci dédit se et sua, ita 
ut esset pedisseca et dum locus veniret, soror esset, et dicitur, salva 
composicione. Locus autem vacavit per raortem Johanne de Pontibus, 
sororis, sic est soror. Item vidi litteras domini Audoeni, episcopi 
Parisiensis, et majoris ac parium ville de Pontisara, continentes quod 
Johannem Fromentin pro xl libris tune solutb âiciunt donatum et 
firatrem, et sibi dari de bonis dicte domos, sicut uni de aliis fratribus 
sanis ordinaverunt, sub data penultime diei januarii MGCCXLIX, 
et| licet sic in littera continetur, dixerunt omnes predicti tam de 
Pontisara, quam de dicta domo et ipsemet Johannes Fromentin, quod 
in omni actu receptionis ipsius fuit intencionis et omnium conferen- 
tium et recipientium et ipsiusmet J. Fromentin quod, licet haberet 
tantum quantum unus frater in victu, tamcn non esset frater nec de 
numéro tratrum, scd per emptionem et forum expressos haberet vic- 



I . Osny, caat. et arr. de Pontoise, beiae«et->Oise. 
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tom in dieu domo duntaxat. Item per litteras domus prediete sub 
ultima die julii anno M CGC XXX Marguareta de Soisi ad mandatum 
Johaime de Bafgondia, regine Fiande, eai assignata erat illa patria 

in dote, fuit recepta in sororem domus, cum consensu episcopi 
Hugonis, ad evitandat lites, sub Inventione Sancd Scephani subsc- 
queoti [3 augustij. 

MoKUa dietê domus Leprosarie de Pontisara. 

Res cappellê» 

Una pixis seu boeta eborea, ubi requiescit Corpus Dominî in 
tabernaculo; unus missalis notaïus ad usum Parisiensem, sine epis- 
tolis, quidam eiHStolarius, ij gradalia et alim antiquus antiphoiiarins 
DOCati, ij antiphooarii notatii legenda temporis et lanctorum in dno- 
bus Toluminibus, unus breviarius in duobus Toluminibus notatis, 
iij psalteria quorum unum est feriale cum GoUectis, quidam manua* 
lis, quidam liber plurium festorum sanctonim et Sacramenti; quidam 
calix cum patena de argento aureato, una crux argenti in qua est de 
ligno Sancte Crucis, duo alia vasa rotonda reliquiarum, baculus seu 
bourdonus Sancti Ludovici; iij casule, iij albe, iij amicti, ij stole, 
ij manipuli, una cappa, ij superlicia, una almucia, ij paramenta de 
lerico, xij mappe, duo(?; coffri, ij auricularia, ij platelli de Lymogiis. 

Alia mobilia et domus utensilia. 

xi) lintheamina de ij latis, zxiiij de lato et dimidio, y mappc, 
itij*' alie mappe dupplices, vj aÛe parve, quinque manutergia 
simplicia et ▼ dupplida; item una magna, ii) aUe ad caudam, 
iij alie sine cauda patelle, iii) magni, yj parvi poti de cupro, una 
leschefritta , una patella perforata de ère, iij pelves ad lavandum, 
ij chaufTete, ij pelves rotondi ad potandum, xiij magne, xviij parve 
scutelle, vj plati, ij flaconi, ij sallierie, unus magnus polus, vj pinte 
ad mensuram Pontisare, v chopine, iij dimidie chopine, ij pinte ad 
mensuram Sancti Dyonisii, de stanno, una magna calderia, ij alie 
minores, ii) craticule, ij tripedes, una cramelieya unus malletus et 
quedam tenaillie, quidam souflletus, iij morterii; item ij ad pedes 
aigenii, et viiî alti cipbi murrei, iij candelabra de cupro, zvj culcitre, 
zvj pulvioaria, iij coopertoria de panno, unus tapetus ad flores lilii, 
una culcitra picta, ij alia parva coopertoria pro quadrigario et pedis* 
seca, iij huchie pro coquina, p^mnetcria, et lingio, iij cofîri in quo- 
rum uno reposte sunt litière domus. In coquina ij huchelli, pro can- 
dcla ^lium, in caméra magistri unam aliam, vj cuppe ad foulendum, 
plur^s formule, tabule, tretelli et consimiles. 



I. Crémaillère. 

I. XXIV 19 
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Et Gum luic qttilibet friMr te qatlibet Mior habct uamm lecton 

pcntt leproiM ▼) culcitre, vj pulvinaria, HmiMtMiai pian «I 
OMptrtorit pro aUb toprosii hospitandit. 

In grmiehia de Geniemtrt*, 

vj mappe, iiij"'" parva et xviij alia lintheamina, unus potus, iij cbo- 
pine, quinquc magne, iij parvc scutclle de stanno, una calderia, unus 
caldcronnus seu cacabus, unus potus seu cacabus, iij parvi, ij magni 
poti de cupro, i) patelle, ij pelves, ij prave menset una formula, 
HÎ arche pnrre pro pane fiuâilie ponando, vi) cukitre, yij pahriuria, 
«nom panmm coopertorium pto qvadrigaiio^ t} lacta pro frattc et 
aorore funiHa, ctphi, ions moiterms cmn pBo, aaaa cripei^ «m 
craticula, unus havetus et quedam parva. 

Mobilia et immobilia in scriptb tradiderunt melias declarata. 

Computaverunt et sunt partes compoti abbreviate in uno magno 
folio papiri pênes me, in quo ânis contioetur compoti predicti et 
status dicte domus^. 

Cujus compati summe sunt hac Recepta bladi xxv modia, ij sez- 
taria, t baisialli. Miiia tam do vandho qaain de comeno io doaao ei 
aohrto, aeminato et limili equipoUati ezceptis iif bladi, nao orM at 
iij aveiie seztariis în orreb eziatentibas et reliquis avenis àmilit» 
ezpenaatis. 

Summa recepte in pecunia : cxj 1. xvj s. iiij d. debilis et xi^* xvij 1. 
iij s. V d. fortis; misianim vero yij>>xiiii L vii) s. i d. debilis et 
ijc xvj lib. xj s. fortis. 

Deductionc facta, domus débet magistro xiij 1. que debentur diver- 
sis traditoribus in ûne compoti declaratis. 

Excepte sunt zTiii L iza. lesiaates da een^os eotigiia adhac com* 
ptttande per dominum Johanne m , cuiatiim, ipsomm cotaspon» 
reoeptorem, qui da hoc non computavit. 

LKPROSARIA DE PONTISARA, JUXTA BLSEMOSINAM (PONTOISB). 

[Fol. loa.] Die prima januarii 1467, donatio laprocarie dooras 
Sancti Lazari prope Pootisaram, sive magisteriiim et administratio 

ejusdem, facfa per dominum ad prcsentationem burgensium ejusdem 
loci et commuoitatis pro hac vice domino Nicolao de Sarifontaise, 

presbitero. 

Die XV' julii 1485, commissa fuit administratio leprosariap prope 



1. Genicourt, cant. et arr. de Pontoise, Seine-et-Oise. 

2. Ce doit être le compte qui est reproduit à la ân du registre. On le 
trouvera publié p. Sig, 
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Pontisaram Johâimi RcRinaldi, pretbiteio, per cesuoiMm dicti Niooki 

de Cerifonte. 

Die xx)* octobris i559 coUatio cappellœ Beaue Maris Magdalenae 
in dicta Leprosaria. 

t)ie octava junii 1577, coUatio cappdlanite. 

Die prima aprilis 1578, coUatio cappellanic 

CoUatio cappellaflis, die xiîj febmarii i588. 

Die 3i maitii 1594, unto cappeUanitt Ipsius lepuosaris, qntt didtur 
data etooncessa religiosis Minimis per aetam si octobris 158$, qui 
actas non reperitur in registro. 

Anno Domini iSqS die 26 aprilis, eadcm cappcUania CoUata fuit) 
die 14 decembris iSyS, eadem cappella collata est. 

Die a5 augusti 1600, unie leprosariee et capellania: collegio urbis 
cam Tiâtatioiie, auditioiie compotomm et commltsione capeUanie. 

Nunc edificia possidentur per Capudnos, salva babitatione pro 
leprosb et coDatione cappeUanis, die i3 deoembris i6o3 et 1 julii 
1604. 

LIX. 

HOPITAL IMBERT DE LYONS, A PARIS. 

Construit à la porte de Pariâ, sur la chaussée de Saint-Detiis, 
cet hôpital était destiné à héberger les pèlerins et les voyageurs. 
Il avait été fondé, en i3i6, par Imbert de Lyons, bourgeois de 
Paris, en exécution des dernières volontés de ses deux fils'. La 
maison choisie par Imbert pour installer cet établissement chari- 
table avait appartenu à Nicolas Tabouriau et était située près du 
Ponceau. Par un échange conclu avec Saint- Lazare, il la dégreva 
de 70 sous de cens qu'elle devait à la léproserie'. A cette maison 
il en joignit deux autres que lui vendirent Gilbert Lescot, pelle- 
tier', et Jeaa de Cambrai, verrier^; il acheta en même temps 



I. Du Bois, Hist. ecclésiastique de Paris, II, 667 (l& juillet l3l6^ Amw- 
tisMmcnt accordé par l'cvêque de Paris. 

a. Arch. nat., S 4695, n' 5 (18 juin i3i6). Par cet acte Imbert de Lyona 
recevait, en outre, ao toua aur la nialaon contiguA, appartenant à Ktrre 
de Brie, cordîcr, et donnait en échange 4 livrée de rente au Bourget. 

3. Arch. nat., S 4693, n* 16 (9 mara i3i6, n. at)* àlaiaon tenant à Jeaa 
de Cambrai, achetée 12 livres. 

4. Ârch. oat., S 4696, n* 8 (20 juin i3i6). Maiion « e& la chaucée, bora 
la porte Sdat-Dcaie» oultro le Ponoel, > teoaat à Robert Biaugaadre^ acbo' 
tie pour 29 llnea de • tournois petit. » 
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hait livres de rentes assises sur des nuisons voisines* et obtint de 
révéque, moyenntnt so sous 6 deniers de cens, Tamortissement 
de ces immeubles et Tautorisation d*jr construire un hôpital et 
une chapelle. Selon la teneur des lettres épiscopales datées du 
i5 juillet i3i6^ rinstitution du maître de rhôpitîd appartenait à 
révéque, sur la présentation du fondateur ou de ses héritiers*, 
qiMnt au chapelain, son choix était réservé à Imben et à son suc- 
cesseur immédiat ; mais, après leur mort, le droit de nomination 
devait être ezercé alternativement par Tévéque et par les héritiers 
du fondateur. 

En i3i9, l'Hôtel-Dieu était constmit', et, dix ans plus tard, 
on le voit figurer sur la liste des aumônes de l'abbaye de Saint< 
Denis *. Maison est en droit de supposer qu'il ne prit pas grande 
importance, car, en i35i, le visiteur constata qu'il n'y avait 
pour l adminisirer qu'un prêtre, nomme Raoul Blondiau', qui 
se qualifiait de chapelain perpétuel. D'après l'inventaire du mobi- 
lier, la salle des pauvres comptait de treize à quinze lits. Jean de 
Villescoublain n'étant pas satisfait de la gestion du maître et 
jugeant sa nomination irrégulière le fit remplacer par un autre. 

Gomme nous l'avons vu plus haut, l'hôpital Imbert de Lyons 
ne devait pas conserver longtemps son indépendance. A la suite 
des travaux de fortification qui avaient englobé cet Hôtel-Dieu 
dans l'enceinte de Paris ^ et qui avaient amené la destruction du 



I. Ibid.. n* 4 (24 mai i3t6). Achat fait à Nicolas Le Bourrelier et ces 
sœur& moyeanant 64 1. p. 

3. Arch. oat., LL 7, fol. v, teste publié par Oa Boit, comme nooi 
Pavons dit ci-dessot. Dans le grand cariiilaire de l'évêché, ces lettret soat 
•uivics d'un acte du prévdt de Paris qui n'en est que la tridoctioa à peo 
près littérale (3 août i3i6). Cf. Guérard, Cartulaire, III, 58. 

3. Ibid., a* 7 (10 décembre l'Stg). Acbat fait par Imbert, moyeanant 
ao livrés de bont petits pariait, de 55 tout de rent» tur « une maiton qui 
fut Robert Biaugendre..., tenant d'une part à POttel Dieu dudit acheteur. » 

4. Arch. nst., LL IS41, fol. 92 v*. 

5. Le 8 avril i35o ou i33i, Raoul Blondiau figure avec Imbert de Lyons, 
drapier, petit-nls du tondateur, dans une vente de 7 1. p. de rente sur une 
maison de la rue ThilMud-auz-Oéi, Aite tu roi, pour 70 1. p., au nom de 
la Maison -Dieu. (Arch. nat., J i5i s, n« 68.) 

6. Voici la description qu'en donne une déclaration de i38o (Arch. nst., 
Sôoiô, n* j) : € L'osiel et hospiiai que tlst fonder feu Ymberi de Lions..., 
séant sur la grant rue Saint-Denis et par derriers aboutanz aus fossés de 
Parit...; lequel hottd et hospital, einati comme il te comporte dctant et 
derriers, contient ei^viron vij toitet et ij piét et demi de large. > 
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couvent des Filles-Dieu, une décision de l'évéque Jean de Meu« 
lan, rendue Je 8 octobre i36o% affecta les bâtiments de l'hôpital 
au logement de ces religieuses, à la condition d'y réserver une 
salle pour la réception des pauvres. En même temps la moitié 
des revenus provenant de la fondation dUmbert' émit réunie au 
domaine des FiUes-Dieu, à la chai^gepar elles de « soustenir ledit 
hospital et gouverner, herbregier et traitier chariublement les 
pauvres y oonfluans; » l'autre moitié était réservée à l'entretien 
d'une cfaapellenie perpétuelle que l'évéque, à la demande de Thé* 
ritier du fondateur^ avait instituée quelques jours auparavant 
dans la chapelle de la Maison-Dieu'. 

Les destinées de cet établissement se trouvant dès lors confon- 
dues avec celles de l'hôtel des Filles-Dieu, nous renvoyons pour 
la suite de son histoire à la notice que nous avons consacrée à ce 
couvent. 

DOKns HosnTALis Dsrtmcn tmmkti de lyons, m parrochia sancti 

SALVAlXmiS PARISIBMSIS. 

[Fol. 97.] Die jovis post fcstum Sancti Andrée apostoli [i decembris 
i35i], ipsam visitavi et invent ibi dominum Rad[ulfu]ai Blondelli 
alias Clêrici, dericum Parisiensem, se dicentem cappeUanum per- 
pettium capeUanie ipsius hospitalis, sibi cum hoc administrationein 
omnium, bononim dicti hospitalis, ita quod hospitalitatem dicti fîin- 
datoris tenebit et faciet et compotum reddet, etc., sub xvdie januarii 
M CGC XLVIII, et non plures erant. 

IttveHtarium ftd bonorum ipsius. Primo res eafpelie. 

Quidam caliz cum patena sua de argeato aureato cum coffino de 
ooreo buUito, quidam missalis noutus sine epistolis et prosis, quidam 
epistolarius, optimi, maie ligati, quidam breviarius notatus ad usum 
Parisiensem, sine pialterio, quidam proaarius antiquus, quoddam 
auricular de serico cum manutergio, iij mappe, una pecia telc viridis 
supra altare, ij paria vestimentorum sacerdotalium, iiij*"" custodes, 
una mappa operata ad ponendum supra altare, ij corporalia cum bursa 
serica, ij burete de stanno, ij candelabra de Lymogiis; ursellus pro 
aqua ; una ymago Béate Marie in una clausura et duo tablerii ad yma- 



I. Arch. nat., L io53. 

a. Parmi ces rerenut, on peut citer une rente de 60 toiis f en la me dea 
Eituves, sur une maison en laquelle a estufvea à femmes, laquelle maison 
est à présent sire Jehan Le Mercier et joingnant par derrière à la maison 
oit il demeure. > (Arch. nat, S 6626, n* i ; déclaration de i38o.) 

3. Arch. nat., L io53, n* 19 (23 juin i36o}. 
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ginos ebofMW, ij paimi de serieo, ij aarienlaria de serico, ii) cathedrt 
de ligno pro presbitero prope altare, uoe craz de Utonno * ; qaidan 
panntie auri de thbut tirU> ; quvUm lectmits; qoedam tofdiia defioL 

Res kûspitalitatis. 

xiij culcitre, xiij pulvinaria, xxiiijo*' tapeti de lana^ ses blancheti, 
ZT challeti pro lectis, iziij bona et octo pnnra lindieamiiia soient 
este, sed fiirata fuerant ziii), ut didt, que reddet dictus doniimis 
RaduUtts, ut pfx>iDisit ibidem, et de numerus pro completo babemr; 
i| nappe. 

RcM aliê diète damus, 

Una ealderia, iij patelle eris, quinque poti cuprei, anus mag&us 
pelvis, una caUberia, una tassa pro aqua, una lechefritta, una patelle 
perforata de ere, unus tripes, ij cheneti, una craticula. unus havetus, 
quedam tenallie, quedam cramellya, una brochia, et unus serviens', 
et unus magnus candelarius de ferro, ij mortcrii, unus pilus, iij quarte, 
iij pinte, iiij chopine, iij alii poti ad biberonum [goulotj, ij poti pro 
elemosina^i ij sallerie de stanno, iiij candélabre de cupro, x magne, 
vt) panre scutelle, iij platelli de stanno, una hachia, quidam hoellus, 
uaa fiirdiia, una pela de li(^o, quidam magnof ooffiua ad très da* 
ves, ij alii coffri et una huchia, quidam râtelitr, quinque tabule, 
iiij tretelli, vj formule, i) telle, quidam saecus. 

Deficiunt unum lectum pro pauperibus, iij formule, ij trctelli, ont 
quarta de stanno, unapinta, ij magne, v parre scutelle, unum oaa- 
delabrum, iij lecti. 

Compotos iradidit in rotulis lectis coram me et Ymberto de Lyons, 
cive E^risiensi, propinquiore de génère dicti fundatoris, sed quia sus- 
pectos pluribus de causis habebam, videbtmtur plenius. 

Item quia te gerebat pro cappellano perpetuo, quod nonquam Tianm 
fuit, immo semper fuit magister focient misses et accipiens certam 
pensionem pro labore, qui amoreri poterat per dominum, si vellet, 
et non cappellanus perpetuus, et quia nonquam fuit ordinatum quod 
cappella de certa summa dotarctur, omnia arrestavi in manu domini, 
doncc fidem faccret de dotacione et ordinacione cappelle hujusmodi, 
et fecit dominus alium magistrum, videlicet dominum Petrum Cle- 
rici, presbiterum, et tune attulit ipsc pluies Ittterat traditas domino 
oilciali ad deoeraendum, ted non est discnstum. 



I. Laiton. 

%, Pièce d'(îtoffe de soie. 

3. Le glossaire de Du Cangc (édit. Didot, VI, 214) cite de ce mot on 
autre exemple où le scn& n'est pas plus apparent que dans notre texte. 

4. Sans doute pour distribuer la pitance qu'on donnait ans wvfgeun 
hébergés à l'hApiûd, comme nous l'eveos tu à l'articie dea Fllk^IKeo. 
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Immobilia ejusdem Hospitalis. 
In pluribus et diversis locis Parisius sitis, partibus cumulatis, in 
rcdditibus pecuni« : iiijuxj 1. ix s. viij d. et una domus nova, con» 
tigua bospitali, qu« iwMU cofflfflonibus aoiiit zziui l. yel plut. 

LX. 

LÉPROSERIE DE VAUJOURS. 

Nous n'avons rien à ajouter sur l'histoire de cette maladrerie 
au texte laconique du procès-verbal, qui constate qu'elle était 
complètement en ruines et que la fabrique de la paroisse s'était 
approprié ses biens. 

DB LBPROSARU OB TAUJOUtT*, 

que per terram jaoet. 

[Fol. 98.] Inveni per prioiem^eCquoidam alios dieti lod quod ipw 
habet ij arpenta terre in territorio dicte ▼ille et quod matiicularii 
parrochialis ecclesie ejusdem loci omnes exitus ejus levaverunt et in 

utilitatem dicte ecclesie ve! sucs propios posuenmt, sicut in una 
cedula quam super hoc habeo continetur. 
Prosequatur. 

LXI. 

LÉPROSERIE DU ROULE. 

Diaprés un mémoire rédigé au oommenœmenc du zvn* siècle, 
c'est « environ Pan mil deux cens » que les ouvriers monnayears 
•chetèieot une maison au Roule pour y « loger et héberger ceux de 
leur corporation qui poorroient tomber en la maladie de lèpre*. » 
Les textes anciens ne fournissent pas les éléments nécessaires pour 
déterminer d*uDe fiiçon plus précise la date de cette fondation; 
ils permettent seulement d'affirmer qu'en 12 16 la léproserie était 
constimée, puisque, dès le mois de janvier laty (n. st.), Jean, 
chambellan du prince Louis, fils ainé du roi, renonça à certains 
droits qu'il possédait sur cinq arpents de terre achetés par les 
lépreux du Roule^. Au mois d^avril de la même année ou de 

j. Vaujours, canl. du Raincy, arr. de Pontoise, Seine-ct-Oise. 
a. Le prieuré-cure de Vaujours dépendait de l'abbaye de Saint- Victor. 
Cf. Lebeof, II, 674. 

3. Arch. nat., T 149 1 siJ», 

4. Arch. oau, T 1491 ^ 
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l'année suivante, Pierre, évêque de Paris, autorisa la léproserie 
;\ construire une chapelle à Tusage de ses habitants'. Cette con- 
cession, accordée avec Tassen liment du curé de Villiers- la- 
Garenne, renferme, au sujet des droits de cette paroisse, un règle- 
ment analogue à ceux qui furent édictés sous le même épiscopat 
à propos des Hôtels-Dieu de Gonesse et de Saint-Qoud. On y 
retrouve à peu près les mêmes dispositions sur Tadmissioa dei 
paroissiens aux offices de cette chapelle, sur les obsèques de cens 
qui prendraient Thabit da Roule pendant leur dernière maladie, 
sur les legs faits & la chapelle de préférence à la paroisse, enfin, 
sur la prestation de fidélité que le chapelain devait au curé et sur 
la redevance qu'il était tenu de lui payer et qui s'élevait id à dix* 
huit sous par an. 

Le a8 mat iai8, Honortus III prend la nouvelle maison sons 
la protection du Saint-Siège', et, vers cette époque, s'ouvre une 
longue série de donations qui viennent peu à peu augmenter le 
domaine de la maladrerie. La place nous manque pour énumérer 
tous ces actes conservés aujourd'hui, avec les autres dties de la 
léproserie, dans les papiers provenant des monnayeurs; nous 
nous contenterons de signaler une charte assez intéressante, par 
laquelle Oudouard Emets, « croisé du roi, » étant sur le point 
de partir pour la Terre sainte, en février 1248, donne au Roule 
un demi-arpent de pié. 

Bâde sur un terrain traversé par la chaussée qui prolongeait 
hors de la ville la rue Saint-Honoré la léproserie du Roule 
s'élevait au bord de ccne route, A la naissance des chemins con- 
duisant à la ViUe-rÉvéqiie et aux Porcherons^; une partie de 

i. Du Bois, Hist. ecclésiastique de Paris, II, 262, et Guérard, Cart. de 
N.-D.f m, 497. Pâques tombant le 26 mars en 1217 et le i3 avril en 1218» 
on M peut déterminer à Itquelle de oee deux années appartient cet acte. 

t. Arch. net, L sIq. n* 47. Cette btdie est adressée a rectori et fntribus 
domus lepmaorum de Chali tco, > mais une ancienne cote indique qu'elle 
provient des archives dos monnayeurs^ îl est donc probable qu'ici Chalia* 
cum est employé pour Chaillot. 

3. Arch. nat, T 1491 > (avril laaS-iatç). Amortissuneiit par le chaintre 
da Sainte-Opportune, moyennant un sou de cens, de la terre « in qoa 
domus div.'!:! leprosorum sita est, > de celle c que durât a domo ttaque ad 
Calcituam • et de celle f que est sita ultra calciatam. 1 

4. Ce chemin est indique le 17 mars 1290 (n. st.) dans un acte du cha» 
pitre de Sainte-Opportune relatif à une dtme • super tribus peciis maresii 
sitis iater Villam Episcopi et viariam per quam itur de domo Aijdre Podie* 
ron apud Rotulum. » (Aivh. nat., L617, n* 3i.} 
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cet emplacement est représentée aujourd'hui par l'église Saint- 
Philippe-du-Roule, qui fut reconstruite à la fin du xviii* siècle 
près de l'ancienne chapelle de la maladreric, devenue paroisse 
depuis 1699. Le voisinage de la porte Saint-Honoré fit quelque- 
fois désigner les lépreux du Roule sous le nom de « malades de 
Saint-Honoré'. » 

Lorsque l'on construisit, au xiv* siècle, les égouts de Paris, le 
vaste fossé, qui recueillait les eaux de la ville et les jetait dans la 
Seine au-dessous de Cbaillot, vint passer assez près de la lépro- 
serie'. Quant aux terrains d^alentour, ils étaient occupés par des 
prés, des champs et des vignes, qui, dans les derniers siècles, 
firent, çà et là, place à des maisoni de campagne ou à des hdtels. 
De nos jours on ne saurait retrouver dans ce luxueux quartier la 
tTKe des lieux dits dont les vieux titres nous donnent les noms'. 
Cependant, sons la transformation que Textension de Paris a fiiit 
subir à cette région, on peut encore découvrir quelques souvenîra 
de l'ancien état de choses. Sans parler des villages voisins du 
Roule, tels que Qiaillot, Neuilly (Lugniacum)^ les Ternes, Vil- 
lien, Conrcelles, dont les noms sont représentés dans le Paris 
moderne, le parc de l'ancien château de Monceaux paraît être le 
vestige d*une seigneurie qui s'appelait, au xni* stède, Mom 
Calvus et sur laquelle le chartrier du Roule fournit d'intéres- 
sants détails*. De même le nom de la Pépinière rappelle l'an- 
denne pépinière du roi établie d'abord en fict de la léproserie 
sur l'empiscement occupé plus tard par l'hôtel d'Artois (rue des 
Écuries^l'Artois), puis transportée, au xvni* siècle, à droite de la 



r. Arch. nat., M 58, n* 32. Répartition de l'aumône du roi. 

3. Arch. nat., T 1491 * (22 décembre 1400). Bail, par la léproserie, de 
huit arpents de pré « séans devant l'hostel du Roule; tenans d'une part et 
<f«atra aux tigouz de U ville de Paris et... tenant deven Parie wa diemin 
qui va à le Ville l'Évesque et «feutre part eu chemin qui va eu Pocherons, 
eboutissant sur la chau&sée. > 

3. Arch. nat., T 149 1 >. Voici les principaux de ces lieux dits : la Fosse 
Dourc et le Buisson Poillouz (taxa), Beauchamp ou la Vigne de l'Anglais, 
Serrigny, près le Fontaine MadUlière, le Vellée de Cllchf (is53), Torvel, 
les Terres Sourdes (i263). 

4. Arch, nat., T r.|Oi ' (3o juillet laSq). Partage du domaine t de Mon- 
teclavo > entre Pierre et Gui c de Monteclavo, 1 fils d'Eudes, à l'occasion 
de la mort de leur frère Jean. Pierre Ttçunt le pertie qui regarde Qicby et 
Oui celle qui est du cdté du Roule. Dene lee entres ectee concernent ce lieu, 
la forme du nom est toujours c Mons calrus. > Au ziv* s., le nom frenfeie 
ileit Moncheuf.(Vo7. Cedieret Gouderc, Cemier dêSûba-Meny^ p. ssi.) 
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chaussée du Roule, sur des terrains dépendant de la malAdfCiîe. 

Le Roule, qu^on qualifiait autrefois « d^unedes plcit notafaki 
léproficriet du diocèse de Paris*, > a'ofinit pas le nfiéme caractère 
que ks autres àablisseaaents de ce genre. « Fondée du coUège > 
des moonayeurs, cette maladrerie a'àait pas destinée à recueillir 
les ladres de telle ou telle paroisse, mais simplement ceux qui se 
rencontreraient parmi les membres de cette corporation. 

Les maîtres de la Monnaie avaient donc au Roule droit de 
« mestre ci oster sains et malades, » mais, d'un autre côté, en 
tant que léproserie, celte maison dépendait de l'évêque, qui pré- 
tendait y exercer comme ailleurs son droit de nomination*. Une 
telle situation devait forcément amener un contiit qui éclata vers 
le premier tiers du xiV s, entre rév«i<.|ue et les monnayeurs sou- 
tenus par le roi-*. Les deux parties ayant chacune de bons argu- 
ments à faire valoir, une transaction intervint entre elles le 
12 mars 134?^ En vertu de ce compromis, l'évéque avait le droit 
d'instituer le maître et quatre autres personnes, dont un prêtre 
investi des fonctions de chapelain; de leur côté, les monnayeurs 
pouvaient désigner quatre membres sains ou malades et ils s'en- 
gageaient en outre à prélever sur les fruits de leur travail une 
certaine somme destinée à Tentretien de la maladrerie. Au delà 
du nombre ainsi fixé, les nominations ne pouvaient être faites 
que du consentement commun de l'évéque et des monnayeurs, 
qui jugeaient ensemble si les ressources de la maison permettaient 
d'y admettre plus de frères ou de sœurs. 

Ces frères et ces sœurs ne formaient pas une congrégation et ne 
se liaient par aucun engagement'. Ainsi, pas de voeu de chasteté : 

1. Arch. nat., Xia 38» fol. 3s6 (iSgi) : « Unadenotabilioribi» leproMriis 
dioeeiit Psridensis. » 

2. On voit, en eflct, le 17 mars i3i3 (n. st.), l'évéque et les monnayeurs 
confirmer chacun de leur côté, par acte séparé, un traité par lequel les 
membres de la léproserie admettaient à la fraternité Aline de Scnlis et ses 
dettx fils moyennant le versement de aoo livres, plus 45 livres pour le 
mobilier à leur ussge* C'est à cette confirmation que sont empronlés ks 
passages que nous venons de citer. (Arch. nat., T 149 1 '.) 

3. Arch. nat., X'-> 7, fol. 121 V (16 mars i336, n. st.). Le 20 janvier i333 
(n. st.), Philippe VI avait accordé la sauvegarde royale au Roule (Arch. 
nat., T 1491 1*) et l'aumdnier lui payait chèque année 10 livres (KK 9^ foL $y, 

4. Guérard, Cart. de N.-D., III, 334-338. 

5. Arch. nat., Xta 38, fol. 326 (1391) : t Cum dicti fratres et sorores 
csscnt pcrsone franche, non religiose, nec sub aliquo voto religionis aut 
«lio obligate fucrant, dicta eciam domus de Rotulo locus religiosus non 



Diyiiized by Google 



les frères et les sœurs pouvaient se marier, et, si l'cvéque eut pri- 
mitivement la faculté d'enlever la fraternité à ceux qui contractaient 
mariage* , ce droit semble avoir disparu devant l'usage qui s'établit 
de bonne heure d'admettre des personnes déjà mariées. Un exemple 
assez curieux de cette tolérance se rencontre dans les lettres de fra- 
ternité de Jeanne, femmede Jean d'Ivry, teinturier, qui, en i33i, 
fut « benignement et gracieusement receue comme seur; n Tune 
des conditions de son admission était que son mari s'engageât à 
ne « faire chose ni dire paroles desplaisans ne grevables as diz 
maisire et suers, n'à ladite Jehanne sa famé, ne à autre personne 
demeurant ou habitant en l'ostel, » sans quoi la nouvelle sœur 
devait renoncer à la pension c de pain et de vin qu'elle prent et 
doit prendre oudit hoitel » jusqu'à ramendement de son mari 

Pas non plus de vœu de psttvieté : les frères et sœurs du Roule 
gaidateat la propriété de lear patrimoine, et, tout en recevant 
sor les revenus de la maison une pension quoridlenne de deux à 
trois deniers', ils pouvaient (aire valoir leurs biens^ et en dispo» 
ser après leur mort. A plusieurs reprises le Parlement confirma 
la validité de leurs testaments malgré les prétentions du maître 
qui revendiquait les meubles pour la léproserie*. Ils n'éuient 
donc pas assimilés aux membres des léproseries qui se donnaient 
à ces malsons, se et sua^ et ne se réservaient que Tusufruit de 
leurs biens. 

Enfin pas de vœu d'obéissance : le maître n'avait droit qu*& 
honneur et révérence de leur part, comme nous le verrons plus loin. 

Ne faisant pas profimoo, les membres pouvaient renoncer à la 
fraternité. On trouve, en elSet, plusieurs exemples de sœurs qui, 

crat, nec corpus scu collegîum unquam fuerat, sed ibidem bigimyet UXO- 
rati in fratrcs et sorores rccipicbantur... • Cf. XI» 39, fol. 264. 

1. Accord de i3^3 cité plus haut et arrêt du Parlement du 14 août i385 
(Arch. nat., XU 33, fol. 173) en fiiveur de Jeanne de Chàlons, A qui Vévèqut 
avait tnkvé la fraternité, parce qu'elle s^était mariée. La cour, ians décider 
la question au fond, accorde à cette soeur la récréance. 

2. Arch. nat., T 1491 >. 

3. Arch. nat.. Xi» 38, fol. 3a6 (iSgi) : c Fratres et soroKS modicum avan- 
taglum a dicta domo habebant^ ucpoie duos vel très dcnarios pro qnallbet 
die, et aliunde eisdem victum querere oportebai. ■> 

4. Xia48o5, fol. aoQ (to février 1467, n. st.). Sœur donnant à loyer une 
maison qu'elle a au Roule. 

5. Arch. nat., Xia 38, fol. 3a5 v«, en faveur de Jeanne La Patrisse ; Xit 39, 
Ibl. a54 (7 septembre ilgs)» en ftiveur des héritiers d*Adam de Maurespect; 
Xit»5,fel. S7. 
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movennant une indemnité, abandonnent leurs droits sur la com* 
munauté et se c départissent > de l'hôtel '. 

Les monnayeurs étaient seuls à avoir de droit, c pour leur 
refuge, logis en la oudaderie du Rôle, quant ilz estoieat entechiet 
de lèpre*. > Les places de lépfeax demeunieat donc «Mive&t vide», 
et les «dministramm eo piofiièmt pour fecaeillir moyeanant 
fioanoe des lépicux qui, pour une raiaon ou pour une autre, ne 
voulaient pas se retirer à k maladrerie affectée à leur paroisse. 
Dès le xm* sièck\ le prieuré de Saint-Martin-des-Cbamps passa 
avec le Roule un contrat permettant aux religieux de ce monas- 
tère qui seraient atteints die la lèpre de venir habiter dans une des 
maisons du Roule, avec jouissance des jardins, des puits, etc. 
Toutes les fois qu*un religieux occ u per a it cette maison, Saint- 
Martin devait se diaiger de son entretien et de celui du bâtiment, 
et verser une rente de soixante sous; en autre temps, cette rede- 
vance était réduite à cinq sous. Le prieuré renonçait en outre à 
un droit de quatre setiers de Ué que la l^merie lui devait sur 
un moulin et abandonnait au Roule k succession mobilière des 
religieux lépreux, à l'exception de la vaisselle d*argent et des livres. 
Quant aux ustemiles de cuisine, ils devaient rester dans la mai- 
son pour le cas oH k couvent aundt un autre lépreux à y envoyer. 

Des places payantes étaient paiement accordées à des lépreux 
de province que le soin de leurs afiaires appelait à Piaris^. On 



I. Ardi. iML, T 1491 >. RoioDciatioa de Jalieaiie, fèaune de Jean Bloo^ 
diau, et de Catherine Je Vilicrs-Saint-Pol (i343). 
1. Arch. oat., XU 4796, fol. 28 ▼* (10 janvier 14*9, B. St.). 

3. Arch. nat., T 1491 ' (janvier 1279, n. st.). 

4. Arch. nat., Xi* 4796, fol. 29a (a6 avril 14$ i). Arrêt du Psriemeat rendu 
•ur une requtie des c zij SMlades de la maladerie du Rôle > rédamaat 
contre la léproserie et Férêque la modération des louages de leurs UMisons: 

c Les défendeurs dient que l'ospital est fondé pour certain nombre de 
malades de la monnoie de Rouan et de Paris..., et y a grans charges et 
toutesvoies lesdits malades ne sont mie de la fraternité de l'ostel et ne sont 
lo^a ne reoeus que de grâce et sont d'tutres mtladerîee, mais ils s'ap- 
prochent de Paris pour la pratique, et toutesvoies ce que on louoit pour 
viij francs ilz l'ont pour v..., et s'il ne leur plaist s'en voit chacun à sa cha- 
cune en son hospital, et trouveront bien gens sains qui en feront plus Ac 
prouffit. Appoincté est que les demandeurs pregnent le meilleur marché 
que pourront et que on leur §ÊCt le mieux que on pourra. » Un arrêt du 
5 aTril iS36 (n. st.) ordonne que les lépreux qui n'appartiendront pas aux 
monnayeurs ou à Saint- Marti n-dcs-Champs c wyderont de ladicte maison 
et se retireront aux maladeries ordinaires, » moyennant quoi un tiers des 
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voit même, en 1 426, un riche bourgeois de Paris, « féru de lèpre, » 
auquel il répugnait sans doute de se retirer à Saint-Lazare, louer, 
dans l'enclos du Roule, un hôtel appelé « des Quatre-Vents, » 
« pour y demourer et en joir tant et si looguemem qu'il aura vie 
naturelle respirant ou cors > 

Nommé, ainsi que nous l'avons dit, par révêque, le maître du 
Roule avait l'administration de tous les droits, terres, possessions 
et revenus de la léproserie; il en rendait compte au visiteur des 
hôpitaux et léproseries en présence des monnayeurs et des frères 
et sœurs, et ces derniers devaient, d'après les statuts et les usages 
de la maison, s'engager, au moment de leur réception, à défendre 
les droits et les intérêts de la maison, à porter honneur et révé- 
rence au maître et à ne pas s'absenter plus de trois ou quatre 
jours sans congé*. Cet officier avait droit de justice et de correc- 
tion sur les a ladres, ladresses et leurs gardes ou chamberières 
demourans audit lieu, et pour ce il avoit prisons et septz pour les 
mettre, pugnir et corriger selon leurs méfais, noises et débaz'. > 

Voici les noms des maîtres qu'il nous a été donné de relever : 
Jean, en 1248; Gautier, en i263 et 1275; Herbert Baudoyn, 
nommé en i283; Robert Le Bourelier, en 1290; Robert ReYeri, 
en iSia; Guillaume Hardy, en x 3 19; Étieoae Cholet^eii i343; 
Nioida8Godemen,eni35i; PiemdeLoavemoaf^dei379à (38i; 
M. de Chaumes, en 1 385; Mathieu Ratif, tniSgt et 1392; Jean 
fiochet, en 1400 et 1405; Regnault de Romain, en 1430; Phi* 



revenus sera aâectc à la c su&teaucion 1 des pauvres de Paris. (XIa 8330y 
fol. 428.} , 

1. Arch. nt, T 1491 1. Location fiûte per lotiet de OampoiMt au nom 

de son frère Étienne. 

2. Arch. nat., XU 38, fol. 326 (i3gi) : t Dictis opponentibus ex adver&o 
proponentibus quod... dictus Matheus in magistrum dicte domus per dic~ 
tum episcopum ordiaatut fiimt et id caoMm iui nugitterii tea effidi 
•dminittcndo omnium jurium, tarraram, postetiionum et refonuttrom 
dicte domus sibi competierat et competebat, de quibus dicto episcopo aut 
▼isitatoribus generalibus Domorum Dei et Icprosariarum dicte diocesis, in 
presencia aliquorum monctariorum, fratrum et sororum predictorum, red- 
dere compotum tenebatur, quodque per ititutura, ecdinadonem et mtim 
dicte domus Iratnt et ■ororee in ipioram reeepdone aervire iura dicte 
domus, dampna vitare, raagistro reverenciam exhibere jurare consueverant, 
nec poterant do mu m exire saltem uUrt très vel quatuor dies abaque ip^ua 
magistri licencia... • 

3. Areb. nat., T 1491 *. Sentence do ootaiie de la justice de Saint-Denla eu 
Port de Neuiliy, haut justicier du Roule^ 7 mai 1477. 
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lippe de Dreux, en 1448; Pierre Le Barbier, nommé en 1449; 
Robert Portier, de 1461 à 1477; Jacques Ferrebouc, nommé en 
i486 en remplacement de Pierre Garnier; François Gringoire, 
curé dcChaillot, de 1489 à Ï494; Pierre Daubin^ de 1 5o2 à 1 5 12 ; 
Guillaume Bochetel, de i5i3 à i5i6; Nicole Compai^oii^ (k 
i5i8 à i526; Jean Heurtault, de i526 à 1534'. 

La chapelle du Roule était placée sous l'invocation de saint 
Jacques et saint Philippe*, patrons de la corporation des mon- 
nayeurs. Chaque année, le i" mai, la fête de ces saints y était 
célébrée avec solennité, et les Parisiens s'y rendaient en grand 
nombre en pèlerinage, comme le nwntre un arrêt du Parlement 
rendu à propos d'une rixe qui s'éleva, en 1379, entre les habi- 
tants de kl léproserie et les officiers que l'évcque avait coutume 
d'envoyer ce jour-là au Roule pour assurer le bon ordre dam 
cette réunion*. 

Cette chapelle fut reconstntite aa commencement du xyii* siècle 
En 1672, elle passa, avec la léproserie, entre les mains de Tordre 
de Saint-Lazare, mais lorsqa^ane vinguine d^années plus tard 
les maladreries ftiKiit enlevées k cet oidre, un arrêt du Conseil 
privé partagea les biens du Roule entre les nonnayeursct Farcbe* 
véque de Paris. Gehii-ci, en 1699, érigea k chapelle en paioisie 
sous le nom de Saint-Philippe-dn-Ronle*. En 1741, ses bâti* 
ments menaçant mine durent être abandonnés, un arrêt du con* 
seil concéda à la fiibriqne un emplacement pris sur la nonveUe 
pépinière pur reconstruire l'église*. La trop grande proximité des 
égouts empêcha d'utiliser ce terrain, et, en 1766, un nouvel anét 
autorisa la paroisse à acquérir des monnayeurs différentes mai- 
sons v<nsines de Tanctenne chapelle^ C*est là que fat biti, sur 
les plans de l'architecte Chalgrin, le monument qtil perpétue dans 
œ quartier le souvenir de Tantique léproserie* 



1. Ces noms tîgureat dans les titres du Roule ou dans les textes que 
oous atons cités. Cf. Britfe, Itamt. i* St^Htê-Ca^erine, p. 60, et Boumon, 
RêCtiJhatioiu gt édditUmt, p. Siç. 

a. Arch. nat., S 4918 (extrait du compte des décimes du diocèse de Paris 
en 1348) : < Magister leprosarie sancti Jacobi et Philippi propc Chaliolum. 1 

3. Arch. nat., Xia 3i, fol. 54 v*. 

4. Arch. nat, T 1491 K Défis de démoUtioii de reconstruction. 

5. Arch. nat., S S^&i. 

6. Bournon, Rcctificaticm tt additions, p. 5i6-5l7. 

7. Arch. oaL, £ 243 1, n* 70, avec pian annexe. 
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LBPROSAitU DK ROTULO. 

[Fol. 100.] Die dominica prima in adventa Domini fa7.novembrii] 
M CGC L primo, tbt lut et visitavi, et, presentibus JcÀamie Vaillîant 
et Johione Fourré, preposttt9 operarionim seu moiietarionim Pari- 
siensium qui jus dicunt se habere in dicta domo per eompoihioiiem 
oertam factarn, ut dicitur, intcr domînum Fulconem, quondam epîs- 
copum Parisienscm et ipsos, etc. (vidi composhionem), visitavi, et 
inquisiTi et inveni illos qui sequuntur : 

Ex parte domini Parisiensis episcopi : Primo dominum Nicolaum 
Godemen presbiterum, magistrum seu provisorem per litteras dcoHni 
Pétri (nnac episcopi Parisiensis) patris et domini rererendi episcôpi 
Parisiensis svb lit) dk aprilis M CGC L. 

Item dominum Petmm Romoyseti, presbiterum, fratrem et cappel- 
lanum dicte domus per litteras vicariorum domini Audoeny, tune 
Parisiensis episcopi, per litteras sub data xij die novembris M CGC L, 

Item, ut dicitur, Katherinam, Sic déficit unus de numéro domini. 

Ex parte auiem monetariorum^ sicut ipsi preposiius et magister 
testati sunt, Johanoem de Brye, fratrem residentem, et non plures. 

Et dîMiit qnod tKt dao sost a regtbua ultimis ibi positi, exceptis 
dictis prepositis, qui niclûl sdant de rillis de prisia ejus. 

Omôes habitatlonet cins comiunt. 

Composttio certa facta fîiit de dicta domo inter dominum Fulconem, 
tune episcopum IMsiensem, et monetarios, ca)iis copiam habet die* 
tus magister. 

ImmtariÊm htmoru m moMmm*, Re$ aq^pelle t 

Quidam caliz de argento aureatus cnm pattMi et cophino corei bal- 
liti, quidam missalis notatus magni voluminis ad usum Parisiensem; 
item unus breviarius magni voluminis in duobus Toluminibns magnîs 

notatis, ad usum Parisiensem; item unus gradalis notatus; duo gra- 
dales notati optimi; item unus collectarius antiquus; item extra 
domum est unum psalterium levatum per servientem Castelletiy ut 
dicit J. de Bria; unus quatcrnus de Sacramento. 

Item novem mappe pro altari, alia radiata et alia bene operata ad 
cooperandum, etc.; octo auricularia pro ultari, duo panni de serico, 
▼ casule, ses albe cum paramentis suis, unus amictus (en marge^ d'une 
autre écriture ^ très amicti), t stole, quinque manipuli, duo alie 
stole, una almucia, duo superlida, iv custodes, iv cruces, i) candéla- 
bre de cupro, ij platelli et ij burete et unus aquarius de stanno, una 
campana parva, quoddam vas de argento et aliud de cupro, ubi sunt 
reliquie sanctorum; et w de cupro ubi requiesdt Corpus Chfisti. 



I. Oa trouvera plus loin, p. 357, <^*>^ inventaire dressé en i^K^ 
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Item una cuppa de cupro parva; item iij coffri et una huchia, in quo* 
mm coffronim ahero sunt quamplares Httera dûie domut^. 

Alia mobilia : 

Una cukitia, unam pnlTinar et nnum coopertorium, sine linihea* 

minibus. 

Unus coffrus, ij equi, uaa quadri£;a ferrata, ij aratra fumita cum 
heraesio trium equorum. 
Circiter x sextaria arène ; circiter ij quadrigate feni, nil ampliin. 
Cireiter xv Tel xvj arpenta terre in blado jam seminata. 
Circiter vii) arpenta alia firoisnta*. 
Omncs vinee in firichio. 

Die jovis ante Nativitatem Domini^xxti die deccmbris, computartt 
coram me visitatore predicto dictus magîster, presentibus J. Vailliant 
et J. Fourré prepositis monetariorum Juraraenti Fraacie, ut dicebant, 
dictis domino P. et J. de Bryc, fratribus, et aliis, de receptis et misiis 
suis a tempore que primo fuit magister facius, sciiicct prediaa die 
xiij aprilis usque ipsam jovis, et fait tununa recepte tae, absque 
grano, cxiij U xviij s. ix d. ob., et summa misie yj" xiij L îy s. i d^ 
et sic, deductione fiKta, domns débet dicto magistio xix i. ▼ s. âj d. ob. 
et computavit de toto grano per eum recepto. 

Sutus dicte domus est* tam supra quam in fine compotomm pre* 
dictorum. 

LKPROSARIA OB ROTULO (lE ROULLE). 

[Fol. 202 v«.] Collatio Leprosariœ domus de Rotulo fiicta domtoo 
Petro Le Barbier, presbitero, die xv" aprilis 1449. 

Die xxij» aprilis 14S6, facta collatio magistro Jacobo Ferreboucper 
rcsignaiionem magistri Pétri Garnier. 

Die xvij* februarii 1488, collatio capellaaise Leprosariae de Rotulo 
fiicta magistro Francisco Grégoire per resignationem magistri Jaoobi 
Ferreboac. 

Die sis* februarii 1489, eoUatio fiatemitatis leprosarise de Rotulo 
fi»ta Johanni Charpentier per resignacionem BfaigaretB La Cau- 
cfaonne, 

LXII. 

LÉPROSERIE DE LA BANUBUE. 
Le nom de cette léproserie qui s*élevait au bord de la loaie de 



I. En 1246, le sceau du Roule porte un c Agnus Dei ; » en i3s9, un per* 
sonnage debout avec un bourdon, un Uvre et des cliquettes (I). 
1, LAbouréa. 
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Bourg-la-Reine*, sur le territoire d'ArcueiP, provient apparem- 
ment de ce qu'elle était destinée à recueillir les lépreux des 
paroisses comprises dans la partie de la banlieue de Paris située 
sur la rive gauche de la Seine^. Son existence est constatée pour 
la première fois dans un acte de 1 220, par lequel les lépreux 1 de 
Banleuga » vendirent au chantre du chapitre Saint -Germain- 
FAuxerrois* dix sous de crois de cens, rue Thibaud-aux-Dés, sur 
la maison Samson Le Peaussier, que leur avait léguée sa veuve. 
Peu de temps après, Bernard de Saint-Victor laissa à la maladre- 
rie de la Banlieue, ainsi qu'à celle de Juvisi, quatre sous et demi 
de cens à chacune sur des maisons de la rue Neuve Saint-Merry, 
que le chapitre de Saint-Merry amortit en 1225^. 

Jean de Fontcnai, en 1227, lègue cinq sous à la « Banliuve, » 
et la même maison se trouve mentionnée dans les lestamenis 
d'Adam, cuisinier du roi, en 1248, d^ Alphonse de Poitiers, en 
1265, de Pierre, comte d'Alençon, en 1282, et de Jeanne, com- 
tesse de Blois et d'Alençon, en 1291^. En 1273, la confrérie 
Notre-Dame aux Bourgeois statua que tous les deux ans, quand 
se tiendrait le < siège » et banquet de la confrérie, on donnerait 
c à la maladerie de la fianlyue de Paris, pour une escuelle plen- 
nière, quatre grans pains blancs et quatre biz et ung grant 



I. Tuetey, Testaments, p. 434: < Versus portam Sancti Jacobi cundo ad 
Burgum regine (1407). » Le territoire avoisiaant lui emprunta son nom, 
comme le montre une vente fiiite à Anseau du Mesnil, chanoine de Notre- 
Dame, de six arpents de terre situés c apud Bannam leucam ab oppositis 

leprosie de Banna Icuca. > (Arch. nat., S 161, n* 26, 9 décembre 1273.) 
Anseau donna cette terre au Chapitre Notre-Dame. (Guérard, Cartulaire^ 
IV, 86.) 

a. Aich. nat., S 1541 (14 décembre 1483) : Vigne c aéaat ou terrouer de 

la Banlieue sur Arcueil, ou lieu dit Qos Mignon. • — Cf. Lebeuf, IV, aa; 
Cadier et Coudcrc, Cartulaire et censier de Saint-Merry, dans les Mém. 
de ta Soc. de l'hist. de Paris, XVIH (1891), p. i52. — Le prieuré d'Estrées- 
Saint- Denis y avait droit de justice. Voyez sur ce sujet un procès entre le 
imeuré et le chapitre Notre-Dame au mois de mars 1940, n. et. (Arch. 
nat., Xla 8, fol. 89 v.) 

3. Voy. la liste des paroisses de la Banlieue donnée par Lebeuf, I, 383. 

4. c Pro centum solidis par. et quinque solidis ad pitanciam leprosorum. > 
(Arch. nat., LL 387, fol. 20, 24 août 1220.) 

5. Cartukiirt ei anuier dt Saita-Meny, Ittc, cU., {>. tia et i5a. 

6. Arch. nat., L 347 et 947; Boutaric, p. 461; Arch. naL, J403, n** 10 M 
406, n* i3. L'abbaye de Saint-Denia lui donnait 4 a. par an. (Arch. nat., 
1X1241, fol. 83.) 

MÉM. XXIV ao 
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eschaudé, et demi septier de vin, et demy quartier de porc et une 
geline et quatre andoullies » 

Malgré Tétendue de sa prise, qui, outre les localités de la 
banlieue, comprenait les faubourgs de Saint-Marcel et de Noire- 
Damc-des-Champs, et les paroisses de Saint-Séverin et de Saint- 
Nicûlas-du-Chardonnet, cette maladrerie, en i35r, ne renfermait 
qu'un lépreux. Elle avait une chambre destinée à coucher les 
ladres passants. Comme on l'a déjà rappelé plusieurs fois', elle 
fut, le 10 avril i36o, le ihéàtre des conférences tenues pour la 
paix entre les envoyés du roi d'Angleterre et ceux du régent. 

Au xvi« siècle, cette maison fut attribuée à T Hôtel-Dieu de 
Paris, qui obtint du Parlement, le 17 avril i56i, l'autorisatioo 
de la £eiire démolir 

DOMOI LinUMARXB DS BAMLEIICâ,. 

[Fol. 102.] Dotninicapostfestum Beati Andrée apostoli [4decembris] 
anno M CGC L primo M ibi, et visiuvi ipMm et inveni personas mb- 
seqaentes : 

Primo Johannem Puquierii, de Arcolio, fratrem, habeatem uaum 
locum ibidem perlitterasdomini Hugonis, quondam Paritiensis epis- 

copi, sub dominica ante nativitatem Beati Johannis Baptiste [22 juniij 
M CGC XXVI, et pcr alias littcras cjusdem domini Hugonis sub mercu- 
rii ante Purificationem licaïc Marie M CGC XXIX [3i januarii iSSo], 
raagistruni. Item per lilteras vicanorum domini A,, episcopi Pari- 
siensis, sub xiiu die novembris MCCCXLIX, Rîcardum Bardi, et 
Omonam ejus uxorem, habentes qnilibet eoram annm locam, et sic 
fratrem et sororem, qaia bona sua omnia mobilia et tmmobilia 
quecumque. 

Item Robinam PaptUionem de Baloeolis, leprosum. 



I. Le Roux de Lincy, Rêchereket sur ta gnmde confrérie Nctrt'Dtme, 

1844, în-8*, p. 106. 

a. Lebcuf, IV, 23, et Cartulaire de Saint-Merry, p. i52. 

3. Arch. nat., Xta 1597, fol. 16 (17 avril i56i). Arrêt rendu sur une 
requête de l'Hâtel-Dieu portant que t à une lieue prés de ceste ville de 
Paris estoit aasiie une nùltderie tendant au Bourg la Royne, appelMe la 
msladerie de la Banlieue, en laqutlla n'y avoit personne demourant ny le 
revenu aucunement distribué aux pauvres ains dissipé par aucuns eulx 
disans estre pourveuz de laditte maladerie, et, qui pis estoit, se y reti- 
raient plutieun laiTona et voleurs qui liilsolent frtusieurs meurtres et vole- 
ries... La cour t ordonné que lesdtcts suppKans feront démolir kdicte 
maladerie et rendront place nette en prenant les matériaux de ce qui est 
sur le lieu, et ce qui a esté d'iceliuy osté, au prouffict dudict Hostel Dieu, t 
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De prisia dicte domus sunt* : Arcolium, omnes de villis Sancti 
Marcelli et Béate Marte de Campis, juxta Parisius, Yssiacum et Vallis 
Girardi, Vanve, Castellio, Balneole, Fontanetnm jttxtâ Balneolas, 
Selle magnum et panrom, Buigum Régine, Antogniaeam, Verrerie, 
Castanetum, Pksseyum. Dicitur quod parrochie Sancti Severini ec 
Sancd Nicolai de Cardooeto Parisienses. 

Inventarium mobilium. Primo res cappelle 

Quidam calix cum patena de argento albo, quidam mîssalis anti- 
quus, quidam gradalis notatus bonus, quidam antiphonarius notatus 
bonus, duo brcviani aatiquissimi, unum psaiterium cum ympnis et 
capitulis, ij paria vestimentomm sacerdotalium compléta et una 
cappa, T mappe pro aluri, ij auricularia, una torchia, una crus, 
due buerete de stanno, quidam portanspacem, unus cereus, quoddam 
vas cupreus ubi sunt reliquie ; aÛud vas ligneus, ad iiij pedes, ubi sunt 
reliquie; ij custodes palleate'. 

ij boni, unus modici valoris equi, una quadriga, unum aratrum 
cum ferratoris et omni bamesio eorum, iiijx^ zij bidentes lanam por- 
tantes quas tenet ad medietatem, una suis cum ij cocheronnis, ij alii 
porcelli, ii) alii porci parvi, una genida ipsius domus et una yacca 

quas tcncnt ad locagium. 

Una patelia magna ad freandum, iij alie parve patelle, unus magnus, 
duo alii poti de cupro, unus pelvis rotondus, xij magne scutelle, 
iij quarte, ij pinte, una chopina de stanno, unus mortcrius, unus 
pilus, ij furchie pro fimo, iij cuppc ad îoulcndura, ij balncrie, iiij cul- 
citre, iiij pulvinaria, iiij tapcti, xvj lintheamina, ij auricularia, ij capi- 
tcgia, iij mappe, iij manutergie, et una dupplex, unns tripes, ij cra- 
ticule, ij celli pn> putbeo, iiij huchie, ij tabule, iij formule. 

Cirdter ij modia grani, ij caude vini, sed una pars grani seminata 
et alia comesta; item ij quadrigature leni. 

ImmoHlia dicte domus : 

Domus cura clauso vinearum, circiter arpenlum cum dimidio. 
Circiter liîj arpenta cum dimidio terre, xv arpenta vinearum, 



I. Les paroisses de Saint-Séverin et de S•in^Ntcol••klu•Chardonnet, à 
Paris; Saint'Marcel, Notre-Damc dcs-Champs et Vaugirard, localités com- 
prises aujourd'hui dans Paris, Arcucil, canton de \'il!cjuif, Issy, Vanvcs, 
Châlillon-sous-Bagncux, Bagncux, Fonteniiy-aux-Roses, Sceaux, Bourg» 
la-Reine, Antony, Chatenay-lès-Bagneux, le Plessis-Piquet, cant. de Sceaux, 
dans la Seine; VerriifeSy cent, de Palaiseau, arr. de Verssilles» 8eln•-•^ 
Oise. ' 

s. Reoouyenes «Tuo voile. 
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ij arpenta et unum quarterium pratorum ; ipsarum terrarum sunl 
partes ia plaatis, dictarum terrarum sunt semiaate ia blado xij arpenu, 
et pro marcessiis xij, residuom in jachcriis et requie. Dictaram mam' 
mm sunt quinque arpentft cttin dimidio tine deffeeta eam dkio 
cUuao. 

Item a rege qaoUbet anno, ad Brandones, x L, ij modia grani* td 
JVoe, unum miUare allectium in quadragesima, iiij» modia Ugoonun, 
unum pannum de burello et unum lardum. 

Débet domus Izj s. xj d. et xx sextaria viai anao quolibet et deci- 
mam pro pluribus. 

Res loci leprosontm dicti loci : 

Primo una culcitra, unum pulvinar, unum tapetum, viij linthea- 
mina, v ma^e, una panra scutelle, una quarta, una pinta de stanno, 

iij mappe. 

Item pro hospitalitate Icprosorum in alia caméra : una culcitra, unum 
pulvinar, unus tapetus, ij lintheamiaa. 

Statut nesdtur ad presens, quia aliter qiiam predietom est Micifhiî 
loqui nutgister ut opus esset de eo. 

Nec compoti sui lacti; promisit fiicere et reddere. 

LIPROSARIA DB BANLBUCA. 

[Fol. 2o3.] Die ij novembris 1453, commissus est per dominum ad 
r^men et administrationem LeprosarisB de Banleuca Johannes de 
Nurac, clericus. 

Die prima martii 1456, commissus est ad regimen domus lepfo- 
saris de Banleuca dominus Petrus Intrantis,presbiter*. 

I^II. 

MAiSON.DI£U DE NOTRE-DAME-DES-CHAMPS 

pais PARIS. 

Le procès- verbal de visite de i35i nous apprend que l'hôpital 

de Notre-Dame-des-Champs avait été fondé récemment par un 
boulanger du nom d'Alcaume Gouvyon, qui habitait au Petit- 
Pont. Nous ignorons la date précise de cette fondation, mais elle 
est en tout cas antérieure à l'année 1344, époque de la nomina- 

I. Arch. nat., foi. 18 v, et M 58, n» 32. 

S. JèflB de Butaau était'maltre en i538. (Arch. nat.» Xi* 835t» foL 333.) 
— Pluiieun administrateun reçurent, au xvi* tièd^ leur nomination dn 

grand aumônier. (Coyecque, Jnvent. d'un mimitkr porttim, dans le Aitf. 
de la Soe, de l'hUt, de Paris, 1894, p. 86.) 
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tion du maître que Jean de Villescoublain trouva en fonctions. 
Cette maison hospitalière était bâtie dans le faubourg Notre- 
Dame-des-Champs, au delà de l'église du prieuré de ce nom, sur 
la gauche de la rue qui conduisait vers les champs'. Son empla- 
cement était sans doute compris dans le domaine du prieuré, car 
la présentation du maître appartenait au prieur, comme le montrent 
le résumé des lettres de collation de 1344 conservé dans noire 
registre et un arrêt du Parlement rendu un siècle plus tard, le 
7 septembre 1444. A part cet arrêt, nous n'avons rencontré men- 
tion de cet hôpital que dans le testament de Jean Creté, maître 
des Comptes, qui, en 1407, le comprit au nombre des « douze 
povres hospitaux de Paris » auxquels il légua une paire de draps^. 

SOIlUi DIX NOVITER FUNDATE PBR ALBRMUM GOmrYOM, TALEMBI.AUnm, 

PROPE BEATAM MARIAM DE CAMPIS JVZTA PARISIUS. 

[Fol. 104.] Ipsametdie dominica ultimo preterita fui ibi et exhibait 
michi visitatori predicto Guillelmus de Mayo, tapicerius tapetorum sar- 
racenorum, litteras domini Fulconis, quondara episcopi Parisiensis, 
sub xviij die augusti M CGC XLIIII, continentes quod ipse ipsuro 
Guillelmum,sibi perpriorem Béate Marie de Campispresentatum, fecit 
magistrum iptius lod ad ejus voloattteai et mandat Yisitatoribi» quod, 
rècepta ante omnia suffidenti et ydonea caudone prestanda a dicto 
Guillehno de reddendo et restitueado omnia bona sibi per inventa- 
rium tradenda in valore tune existentia, et juramento prcstlto qnod 
fideliter administrabit et bonum compotum rcddet, etc., ipsi pone- 
rent et instituèrent eum magistrum et provisorem ibidem ; scd non 
habet alium processum, nisi inventarium bonorura mobilium factum 
jovis post Sanctum Bartholomeum [26 augusti] eodem anno per 
dominum Thierricum visitatoreoi, curatum et decanum de Vere parvo, 
cu)os inratarii partium somma fait xk] L yuj s. vj d. monete tune 
cnrrentit, led non ftt mendo de statu domut et ceterorum jorinm 
dicte domas. 

Dicit quod Perretus..., talemelarins , commorans in domo dieti 
defuncti Alermi ad Parvum Pontem habet litteras fiindacionis seu 

dotacionis dicte domus. 

Dicit quod ad dictam domum pertinent magna domus dicti defuncti 
quam tenet ad censum, et ideo videantur omnes littere, et tam pro ea 

I. Arch. nat, X'* 73, fol. aSy, 7 septembre 1444; arrêt du Parlement 
« radone posiessionis et laitîne magisieril se administracionis hospitalis 

pauperum scu Domus Dci in suburbio scu vîco Nostre Domine de Campis, 
ultra ccclesiam prioratus dicte Nostre Domine de Campis prope Parisius, 
in sinistra parte dicti vid eundo versus campos, situâti seu situate. > 
a. Tueiejr, Ttitamtiitê, p. 434. 
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quarr! aliter xxiiij l. redditus «t T upentA terre et fere iiii"' aiie Libre 

redditus in domibus rlanas. 
Non computaviL 

HOSprrALS SBO Doafus ou beatm maria os camps, juxta parisius. 

ColUtio Domm Dei Beatae Maris de Gunpb hetM magistio Johnai 
Vigier, die martii 146 (?). 

Die scxta )uniî.i469, collatio raagistratus $eu administrationis hos- 
pitalis sive elcmosinariae Beata? Mariae de Campls, vacanîis pcr resi- 
gnacionem magisth Johannis Vigier, facta magistro Guydoni de Ser> 
micT, presbitero. 

Die ii)* novembris 1469, coilitio megistratiu seu dcmosmaris 
BettK Marias de Campls, vaeantis per letignatioiieiii magistriGuydo* 
oit de Sermier, fiuta Johanni Vigier. 

Die xj> februarii 1489, commissa foit admiotstratio dicte Domus 
Dei Thome de la Chapolue per cesaonem magistri Guydonis Vigier. 

LXIV. 

LÉPROSERIE SAINT-LAZARE. 

Notre intention n'est pas de refaire ici Thistoire de cette lépro- 
serie célèbre à lav]ucllc Jules Boullc a consacré naguère une étude 
spéciale'. Nous nous bornerons à résumer brièvement les con- 
clusions de ce mémoire, en y ajoutant quelques renseignements 
nouveaux sur l'organisation intérieure de la maison. 

On ignore la date de la fondation de Saint- Lazare et l'on doit 
se contenter de constater son existence dès 11 24, grâce a une 
donation que Guillaume de Garlande fit « leprosis Pahsiensibus. » 
Malgré les affirmations contenua dans des actes émanés de divers 
rois de France, il n'est pas vraisemblable que cette fondation doive 
être attribuée au pouvoir royal, car révéque de Paris a toujours 
réclamé sur Saint-Laaare un droit absolu qui lui a été solennelle- 
ment reconnu à diverses reprises, sans que Taumônier du roi 
paraisse avoir combattu cette prétention*. Nous croirions donc 
plus volontiers que, suivant les dires du procureur du roi et des 



t. Mimêirti ét Im Soe, âê tkitt, de PaHt, III (1876), laô-igi. Ouvrage 

posthume. 

2. En i3f)3, Jaqucline du Bois ayant prétendu se faire admettre à Saint- 
Lazare sous prt^texte que le roi avait droit c de mettre en son joieux advc- 
nement 1 personne en ttmta maladerie et par etpecial en ladite mtladerie 
Il personnes, homme et femme..., t les lépreux répondirent que ce droit 
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boulangers de Paris, dans une plaidoirie de i3go que nous 
aurons plusieurs fois l'occasion de citer, a l'église de Saint- Ladre, 
l'ostel et manoir d'îcelle furent fondez anciennement par les bour- 
goiz et habiians de la ville de Paris, tant pour le divin service 
faire comme pour la provision des personnes nées ea ladite ville 
de Paris qui scroient méselles. » 

Si les rois ne fondèrent pas Saint- Lazare, ils en furent les bien- 
faiteurs insignes et lui accordèrent de nombreuses faveurs, telles 
que le droit de teair la foire Ssîiit*La2are, rachetée par Philippe- 
Aagune tti I i8i pour une rente de 3oo livres* et remplacée plus 
tard par la foire Saint-Laurent, le privilège de posséder deux 
bourgeois, à savoir un boucher et un fripier, francs de toute im po- 
sition Tesemptiondu droit de prise, etc. Les papes, de leuro6té, 
donnèrent à Saint-Lazare de nombreuses marques de protection 
et une foule de donations particulières montrent que ces exemples 
forent imités dans toutes les classes de la société. 

Enrichie par ces diverses libéralités, la léproserie était devenue 
propriétaire d*un domaine très considérable. Outre le vaste enclos 



ne permeuait qu'une nomination et que le roi en avait usé. Les Requêtes 
de l*H6tel leur donnèrent raison. (Bibl. nat., fr. 23679, fol. 77* et i3.) 

I. Au XV* ftiicle, les guerres qui épuisèrent le tr^r amenèrent la sus- 
pension du paiement de cette rente, connme le montre le compte rendu par 
le maître de Saint-Lazare pour 1488-89 (Arch. nat., S 6G16, fol. i v) : 
c Du reeepveur de Paris pour le roy nostre sire, à cause de troys cens 1. p. 
de rente que S. Ladre a droit de prendre chacun an sur ladite recepte aux 
termes de Toussains, Chandelleur et PAscension pour raison de la foire 
qui se tient à Paris à la Toussiinç, dont le roy prend le-; proffir, néant 
pour cette année, pour ce que les trésoriers de France n'ont fait aucuns 
estau pour les guerres qui ont esté. » (En marge, le visiteur a inscrit : 
c ut in compoto procèdent!. ») 

a. L'eiercice de ce privilège souleva des contestations et, en 1398, les 
religieuses du Moncel, près Pont-Saintc-Maxence, qui possédaient le tra- 
vers de Senlis, réclamèrent du boucher de Saint-Ln/are racquiitcmcnt des 
droits dus par les animaux qu'il faisait venir de Picardie, se fondant sur 
ce que ces animaux n'étaient pas destinés à l'usage même de la léproserie, 
puisque « Johannes Testard, merua laycus ac mercator publicus... per se 
et famulos suos maximam ncpociacionem dicte carnificeric ad suam et non 
dictorum de Sancto Lazaro utilitatcm exerccbat, octoginta vcl ccntum muto- 
nes, duodecim aniinalia cornuta vel circa, vitulos et porcos équivalentes 
qualibet hebdoroada vendendo et dispensando. > Le Ihirlement condamna 
le boucher à payer, mais décida qu'à l'avenir il serait dispensé des droits 
s'il jurait que les animaux devaient servir C pro regimine dicte domus. a 
(Arch. nat., Xi» 46, fol. a6i v*.) 
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situé le long de la chaussée conduisani de Paris à Saint-Denis', 
au milieu duquel s clevaieni Tcglise' ainsi que Thabitation des 
lépreux, et indéf>endamment de ses droits de justice et de censive 
sur le quartier avoisinant, elle possédait dans la ville et dans les 
localités suburbaines de nombreuses terres et maisons et jouissait 
des eaux descendant des hauteurs de Poitronville et de Ménil- 
montant*. 

L*évéque Fouqaes de Chanac doniu, en 1 348, à Saint-Laxare, 
des statuts intéressants que Jean de VUlesooublain résume dans 
son procès-verbal et dont une copie exécutée au xv« sîède s^est 
conservée dans. les archives épiscopales*. D*apràs ce règlemeat, 
la GommuiMUté devait se composer du mettre, de quatre Irères 
prêtres, de deux frères clercs, de trois frères lais et de deux sœurs, 
tous donnés, c'est-à-dire s'éumt « rendus » à Thôtel avec tous 
leurs biens*. 



1. En raison de cette situation, la léproserie eut beaucoup à souffrir 
pendant les guerres du xv* siècle (Arch. nat., X»» 1480, fol. 191,9 ^^ût 14 19) : 
c Ce jour les Anglois vîndrent courir devant les portes de Paris et se 
tindrent ptr long espace de temps près de la midson Sainl-Ladre, devant 
la porte Saint-Denis... L'eademain x* jour d'aoust, jour de Saint-Leorena, 
cessa le marchié et foire acoustumé cliascun an ledit jour estre tenu ou 
fnrsbourc île Sainl-Lorcns leiz Paris pour double du duc de Clarencc et des 
Aiiglois estant en sa compaignic qui ce jour et le jour précédent vindrent 
en année devant Paris audit lieu de Saint«Lorent et jasquee à l'osld de 
Saint-Ladre. (Cl Oenifle» te Désolation det igliietâ* FrMceau XV^sHeie, 
1897, in-8% n* 167, 11 mars 1432.) 

2. Au xti' siècle, cette église, comme beaucoup d'autres de Paris, don- 
nait asile à une recluse. Voy. Arch. nat., MM 210, fol. 24 (ii63). c Petro- 
nilla, Saocti Laari recluse» s achète à son frère une fenêtre de changeur 
sur le Grand Pont pour la donner & Saint-Lasare : i Et de ipsa cum libre 
super altarc Sancti Lazari donum fccerunt. • 

3. Arch. nat., S 6639, n» 2, 4 juin 1364. Accord entre Saint-Lazare et 
les échcvins à propos de Teau que les lépreux avaient droit de faire venir 
en leur maison : c De laquelle fbntaine le commenoement des ruysseaulz 
naist en leurs terres appellées les Rigones, assises entre le Maisnil .Mau- 
temps et Poitronville et en laquelle vient, entre et se conjoint dedcns le 
tuyel de leur fontaine une autre eaue ou fontaine appellée la Rubcrgc assise 
soubz Poitronville. • (Cf. S 6648, plan de la conduite des eaux depuis le 
Pré-Saint-Oervais jusqu'à la fontaine Saint-Lafare, tySa.) 

4. Arch. nat., L 55o. Nous les publierons dans un recueil des SKafati 
^Hôtels- Dieu et de léproseries en France. 

5. Arch. nat., Y 6322, fol. 120, 3 nov. 1399. Lettres de fraternitcdc Jcan- 
nin Revcl, par lesquelles il est c avecques tous ses biens meubles ci 
immeubles mis et rendu oudit prioré de Saint-Lasare pour avoir en Icelui 
sa vie, vestement et hottelage comme frère, s 
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Le maître était désigné sous le nom de prieur*, ce qui explique 
d'une façon très simple le titre de prieuré qui fut donné à Saint- 
Lazare et qui souleva jadis de longues discussions chez les histo- 
riens de Paris. Il devait être revêtu de la prêtrise de façon à pou- 
voir remplir les fonctions de curé vis-à-vis des frères, des sœurs 
et des lépreux. Son costume était le même que celui du maître de 
r Hôtel-Dieu Sainte-Catherine. Nommé par Tévêque ad nutum^ 
il prétait serment de lui obéir, d'administrer loyalement la mai- 
son et de rendre ses comptes chaque année. La gestton de tons 
les intérêts de rbôtel et la direction du personnel lui apparte- 
naient; mais on voit par le préambule de diffitoits aaes que 
toute la communauté réunie en chapitre concourait à la décision 
des aflaires importantes*. 

Les frères prêtres étaient chargés d'assurer l'office divin, con- 
sistait chaque jour dans la récitation des matines et heures cano- 
niales et dans la célébration de la grand'messe. Ils devaient élé- 
ment s'occuper des intérêts de la léproserie sous la direction du 
pHeur. Leur habit était semblable à celui de ce dernier, et ils 
étaient vêtus et nourris aux frais de la communauté. 

Les deux clercs, astreints au port du même costume, remplis- 
saient, l'un les fonctions de bouteiller et de panetier, Tautre oelles 
de procureur. Ils prêtaient serment de bien s'acquitter de leur 
office. 

Les trois frères lais avaient pour mission de s'occuper des tra- 
vaux matériels tels que la culture des terres et des vignes, la 
récolte des ftuitt, etc.; l'un d'eux exerçait l'office de portier. Ils 
portaient l'habit des frères lais de l'Hôtel-Dieu Sainte-Catherine. 

Les deux servantes données devaient être d'âge mûr et de mœurs 
irréprochables. Revêtues de la robe noire et du voile bhinc comme 



1. A la liste des prieurs donnée par BouUé, p. 190, on peut ajouter : 
Maci, 1259, Guillaume, curé de Saint-Eutteclie, nommé en taSi, Nicolas 
Ribe, i9at, Pierre Cholet, 1399. (Areh. nat, LL40, fol. 4A v*, M 3o, n*43, 
S 6648, n* 8.) 

-2. Le sceau apposé au bas des actes de la communauté représentait saint 
Lazare sortant du tombeau. On en a conservé plusieurs modèles; l'un, du 
xiu* tiècie, • pour contre eceeu une fleur de lis eurmontée d'une étoile 
avec cette légende : coÊiira$igittum ftetim omio Domini M CC LV, l'autre, 

sur une pièce de i3gq, a comme contre-sceau une téic mitrc^c, qui, d'après 
les lettres S. L. qui l'accompagnent, représente saint Lazare évéque de 
Marseille. Voy. une notice publiée par Troche dans les Mémoires de la 
SodMé ét tphragistique, ië53-i854. 
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les données de l'Hôtel-Dieu de Paris, elles servaient les frères 
sains, entretenaient le linge et se livraient aux autres travaux qui 
sont du domaine des femmes. 

Les frères mangeaient à une table commune avec le prieur; la 
nourriture était la même pour tons et kt vims toujours foumb 
en nature. 

Ni les frères ni les sœurs ne pouvaient prendre de repes ae 
dehors sans la permission du maître. LMnfinction à cette règle, 
au bout de trois avertissements^ était punie de jeûne au pain et 
à Peau, et, à la troisième récidive, de la prison. SUb ne s'amen» 
daient pas» on les chassait de la maison. 

Les frères et les sœurs étaient nommés par Févéque, et ils 
devaient, au moment de leur réception, jurer d^observer la régie 
et d*obéir à l'évéque et au prieur. Jamais le nombre marqué ne 
pouvait être dépassé, cependant ceux qui se trouvaient en plus au 
moment de la pfomul^ition des nouveaux statuts étaient admis 
à rester à la condition de se soumettre ft leurs prescriptions. 

Quant au nombre des frères et sœurs lépreux, aucune limke 
n'y était fixée et les règles anciennes ooncernant leur admission 
devaient continuer à s'observer. Les textes font défisut pour éts- 
blir d'une feçon certaine quelle était la teneur de ces règlements 
primitifs, mais il est vraisemblable que, suivant les allégations 
apportées, en 1390, dans un procès intenté à Saint-Lazare pour 
obtenir l'admission d^ime lépreuse, les portes de.cet asile devaient 
s'ouvrir aux « personnes nées et demourans en la ville de Paris, 
qui devenoient meselles, » et que « la fondation avoit esté &ite à 
l'entention dessusdite, tout aussi et pareillement comme il esioit 
acoustumé à faire au dehors de toutes les bonnes villes fermées 
du rovaumc de France et par espécial des citez, èsquclles malade- 
ries esioient et dévoient estre receues toutes les personnes ladres 
qui estoient néez èsdittes villes ou citez, si comme à Troies, à 
Rouen, à Meaulx et en plusieurs autres bonnes villes ^ " Cepen- 
dant, à la fin du xiv" siècle, l'usage s'était établi de restreindre 
l'admission aux seuls lépreux nés à Paris et dont les parents 
étaient également originaires de cette ville ^. Sans décider formel- 

1. Arch. ntt, Y «, fol. 99, a? ■oflt iSgo. Sentence du Châtelet à propos 
des boulangers. Cependant, au xii* riède, on voit deux lépreutet de Mon* 

treuil atlmiscs à Saint- Lazare, (Arch. nat., MM 210, fo!. 5.) 

2. Arch. nat., Xla 44, fol. i3i v, 10 mars 1.^97. n. st. : € ... rcplicanti- 
bus quod in dorao predicta solum ab antiquo recipi consueverant Parisius 
geniti et quorum uterque parent ilndon natos extltent et qui boleiyrim 
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lemeni la question de droit, le Parlement reconnut en fait la légi- 
timité de cette pratique puisque, par arrêt du lo mars i3gy, il 
cassa une sentence du Chàtelct qui accordait à un lépreux ne 
remplissant pas ces conditions le droit d'être provisoirement reçu 
jusqu'à ce qu'un jugement définitif intervînt sur le fond. Cette 
jurisprudence fut maintenue dans la suite et, en i558, un nou- 
veau débat s'étant élevé sur ce sujet à pix)pos de l'admission d'une 
fille orpheline « entacbiée de lèpre, » dont on ignorait le lieu de 
naissaoœ des parents, la cour ordonna que les marguilliers de la 
paroisse Saint-LauTcnt, où elle était née, supporteraient la moitié 
des frais de son entretien, quitte à t faire questor la demanderesse 
par la paroisse, se bon leur semble*. > 

Outre les ladres de femille parisienne, Saint-Laare était tenu 
d'admettre les religieux lépreux de Pabbaye Sainte-Geneviève, en 
vertu d'un contrat de i i8o analogue k celui que le prieuré Saint- 
Martin avait conclu avec la léproserie du Roule*. Même privi- 
lège était attribué aux talmeliers ou boulangers de Paris, ainsi 
qu^à leurs femmes, en&nts et serviteurs, quel que fût leur lieu de 
naissance, s^ils devenaient * meseaux. » 

Cette fiiveur avait, dit-on, été accordée à la corporation des 
talmeliers en retour de « certaines et grans sommes de deniers » 
que Saint-Laxare en avait reçues pendant une année de fomine, 
et moyennant l'engagement pris par chaque boulanger de Paris 
de donner chaque semaine, à perpétuité, un denier à rbôtel 
Saint-Ladra. Cette rente avait été convertie en une prestation en 
nature pour Paoquittement de laquelle chacun de ces marchands 
devait toutes les semaines livrer « un pain commun et acoustumé 
à vendre à fenestre'. » 



aeu pistor, aut fili{ frislonim existebant, qui tamcn certa adhac mediante 
redibcncia ibidem consucverant aJmitti; alioquin, si indistincte omnes qui 
Parisius nascercntur hoc morbo laborantes in ea recipi debercnt, rcdditus 
ipftius domus nec decem, pro ipsit sustineadit tufficerent, cum pauci ex 
utroque parente Pariiiua progeDiu> oaacantar, erantque etaunt alie domua 
circa Paritiiia pra fecipicndis infirmis predictis sicutt apod Rotulum et 
Sanctum Gcrmanum a Pratis et in Banleuca constructe. t Cf. Y 2, fol. 99 : 
c et encores conviendroit-il que ses père et mère ou Tuo d'eulx feussent 
nez de ladite ville. • 

1. Areh. nat., Xia49o6, IbL Soa, 18 juillet i538. 

2. K. de Lasteyric, Cartulaire de Paris, n* 675. 

3. Arch. nat., Y^, fol. 99 et S 6616, fol. zb v* (compte de 1488-89) : 
c Des maistres boulengers de Paris qui doivent par chascune sepmaine 
chascun ung denier pcriaia à SaiM-Ledre, lequel on coavertist en pain, et 
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Cette convention, qui fut observée fidèlement par les boulan- 
gers, malgré ce qu'elle avait d'onéreux, prouve que les cas de 
mésellerie étaient fréquents chez eux. Si on remarque que les 
monnayeurs étaient dans le même cas, puisqu'ils avaient été 
obligés de ooostniire une maladrerie spéciale à leur usage, il 
semble permit d'en oondiire que Peserdce dei mëdert où ks 
ouTrien se trouvaient souvent exposés à la chaleur des fouis 
piédisponit à k lèpre. 

Lorsqu'un lidre se tfouYiit dans ks oonditions requises pour 
réckmer • un lien » en la léproserie de Saint-Lasare, il devait 
acquitter un droit d*entrée évalué à j2 sons 8 deniers parisis et 
apporter avec lui une certaine quantité de linge et une série d'ob- 
jets mobiliers dont l'énumération est foumk par un arrêt du Psiw 
lement du 3 décembre 1418*. 

Les comptes de k fin du iv« sièck montrent qu'à cdté des 
lépreux JogéSf habillés et nourris aux dépens de rhtel, les per- 
sonnes riches, qui étaient frappées de k lèpre et ne voulaient pas 
se soumettre au r^me ordinaire des maladreries, pouvaient 
kmer dans l'endos de Saint- Lazare des maisons ou des chambres 
particulières où elles vivaient à kur guise et s'entretenaient à 
kurs frais ^. 

Malgré les restrictions apportées à k réception des lépreux à 
Saint- Lazare, kur nombre était beaucoup plus considérable que 
dans les autres maladreries du diocèse, même au xiv* siècle, où 
k lèpre diminuait et où Ton ne comptait plus, comme au xu*, 

lequel pain a esté despendu et dispensé à l'ostel et aussi pour nourrir le 
mallade, et pour ce, en argent, néiat. • 

I. Arch. nst., Xla63, fol. iss Jugé du 3 déce m bre 1418 oonfirmant 
une sentence du Ch&telet qui condamnait Saint-Lazare à recevoir ane 
lépreuse nommée Agnès, femme de Gilles Plessard, boulanger, t faciendo 
per ipsos pani&cos et dictum £^dium Plessard i hoc quod in rcceptione 
dicte Agnetift fiMM» teoebantiir, videUcet tradeodo pro ptstn Ixxi) s. 
viii d. pro pffore deeem ul&ts aupÉram liaearum, cum totidem inuia* 
tergiis, xiij uinas tele linee latitudinis burgensis, sex scutellas, tes Mioe- 
fias, unam salneriam [salière], unam quartam, unam pintam, unam 
copinam s[t]angni ad mensunim Sancti Dyonisii, unam archam, unam 
mffifwtm cum duobut trestdUa, duas ydiias, unom cttUte, imam cipl&om 
madream, unum potum, unam candelabrum cuprmira, unam platellm 
eream, unum tripedera, unam craticuUm, unum crocum fcrocl, unum lec- 
tum culcitra, pulvinari, duobus paribus linteaminum, una coopcrtura et 
duobus capitegiis munitum, duas mapas, unum folicm [sorte de vasej, 
unum |41um, uaum morteriom. 1 

s. Bottll^ p. 164, d*spfès le compte de 1488. (Arch. oat., S 66t6.) 
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des familles entières de ladres ^ La première liste qu^on con- 
naisse date de i3io, elle indique la présence de huit frères 
lépreux ei de quatre lépreuses. Cinq ans plus tard, cinq de ces 
lépreux ont disparu et n'ont été remplacés que par deux nouveaux, 
au contraire, le nombre des ladresses est monté à six, dont trois 
nouvelles. En i3i6, on compte neuf lépreux, sur lesquels deux 
figuraient déjà dans la nomenclature de i3io et deux autres dans 
celle de 1 3 1 5 ^ quant aux lépreuses, on retrouve les mêmes qu'ea 
i3i5, plus une nouvelle arrivée*. 

Ces quelques indications montrent que le personnel lépreux se 
renouvelait rapidement et que la mortalité devait par consé* 
quent y être assez considérable. En i35i, les notes de Jean de 
Villescooblain signalent dans le qtiartier des hommes trou lépreoz 
de Paris, et un quatrième d^un aatre diocèse, admis moyennant 
finance; chez les femmes, huit lépreuses parisiennes. 

Les lépreux de Saint-Lazare, ainsi que cela se pratiquait dans 
plusieurs maladreries importantes, étaient appelés & visiter les peiw 
sonnes soupçonnées de mésellerie et à décider s*il y avait lieu de 
leur interdire le commerce des sains. Lorsque la rumeur publique 
désignait un individu comme entaché de cette maladie, l'évéque 
et son officiai, à qui appartenait la connaissance des cas de lèpre, 
le feisaient comparaître' et, s'il ne reconnaissait pas sa mak- 

I. Arch. nat., MM 210, fol. 5 (acte de Louis VII, en 1 156) : < Duc soro- 
re& de Mosterolio, Ermengardis et Froeia, asperse lepra, ad domum Saocii 
Lazari Parisiensis, ubi mi««Uus fuerat earumdem firater, Hearicut aumine, 
vénérant et ae et quod lubebant donaveronc eocleaie... > 

3. Arch. nat., M3o, n*49 (iSio). Germain, maître de l'hôtel, deux cha- 
pelains, huit frères sains, * Stcphanus de Dinant, Renaudus L'Oubleoir, 
Nicolaus Coitlart, Perrotus Leborne, Godefridus Alemannus, Godefndus 
Pichon, Huetus Le Goutepointier et Gutilotua Le Plastrier, fratres leprosi ; 
Asœlota de Veovilla, Gilem La Sereur, Aalipdis La Coutelière, PetrooiUa 
La Chavalière et Aliaona Aleapée, leproseaororet; Liciardis, priorissa, » et 
trois autres sœurs saines. — Liste de i3i3, publiée par Boullé, p. ibg. — 
Arch. nat., S4Ô9à, n* 3, 18 juin i3i6 : c Rogerin Le Gaignier, Guillaume 
Pichet, Huet Le Goustepointier, Guillot d'Argeneea, Lorea de La Pierre, 
Nicolaa Coiiiart, Jehan du Pont, Nicolas de Saint- Victor, Jehan de Sept 
Pens, touz malades, frères de ladite meson; Asselot de Vauville, Gilete La 
Sereur, Avelot La liarbière, Perronnellc de La Fontaine, Ysabiau de Chas- 
tiUon, Helixant de Chastiauthierry et Aalis La Gourtelière, toutes malades 
et sucra de ladite meson. > 

3. Arch. nat., Xi» 4799, foL itH, 14... « Le cas de malstre Mathieu est 
piteux, mais aussi pour le bien publique y convient provision et est d'ac- 
cord qu'il est conseiller du roy et notable homme, mais, ut Deo plaeuit, il 
est fort entaché de lèpre et de ion^mpa, uat qu'il est tout notoire en ceatc 
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die', ils le renvoyaient à Saint-Ladre pour être, à ses frais^, sou- 
mis à la visiic, i dcvesiu et deschaucic en la manière acoustumée 
en tel cas"*. » Les iVèrcs de Saini-Lazare rédigeaient un procès-ver- 
bal de cette inspection et le revêtaient de leur sceau *. Si ces 
lettres ne constataient pas l'existence de la maladie, elles éuieat 
publiées par les soins du visiteur général des maladrerics dans 
i« ptroîsse à laquelle appartenait la personne qui avait été soufK 
çonnée de lèpre*. Dans le cas contraire, odle-ci pouvait en appe- 
ler à révéque, qui fiiisait procéder à une contre-visite par une 
commission de médecins et de chirurgiens*. 

Grice à la célébrité dont jouissait la léproserie de Paria, une 
autorité particulière s^attachait aux décisions de ses membres, et 
Ton fit souvent appel à leur expérience pour eiaminer des lépreux 
appaitenant à d'autres diocèses que celui de Paris' et pour con- 



villc, iMC expedit quil converte entre les penonnes saines, car la naladk 
est eontigieuse..., et pour espnuver la maladie chet en la cognoisssnœ de 

cause qui appartient à l'evcsque de Paris et à son officiai, qui, ainsi en a 
Msé de tout temps. L'othcial a accu ladite maladie et a ledit appelant esté 
cité par devant lui... » 

I. Arch. nat., Xi« 4787, fol. ai 3, si août 1406 : < ». Jeban Le Grant 
confesse qu'il est eMechié de lèpre... et ne ivtit p<rfot esire eniniDes à 
Saint-Ladre n'ailleurs. » 

». Arch. nat., Xi» 147H, fol. 8 v*, 4 février 1401 (n. st.) : c ... Adam Per- 
rînet sattstiera des despens faiz pour l'examen dudit Adam à Saint-Ladre 
de las Paris... » 

5. Arch. nat., Xla 1482, fol. 20g v*, 16 août 144a. 

4. Arch. nat., JJ 78, fol. 36, n* 76. Vidimus d'une lettre de l'official de 
Paris du 1" juillet 1349, déclarant sain, d'après le rapport des médecins et 
chirut^iens à ce commis, un religieux de SainWean de Jéresalem que Iss 
lépreux de Saiat-Laara avaient viaité et eonsidéré comme ladre : c Corn 
... idem fratcr visitatus cxtitisset pcr leprososscu infirmas lepcosarie Sancti 
Larari Parisiensis, ipsoquc fratre talitcr pcr cos visitato, ipsi intirmi rctu- 
lissent et asserui&sent ipsum fratrem fuisse et esse dicto morbo lèpre intec- 
tnm et percussum, littefas tastimoniales sub'sigillo dicte léproserie mofe 
solito super hoe eoi^wieiido et trsdendo; idemque firater es hoc ad noa ut 
suixTiorcm et ordinarium conquestus fuisset... d 

3. On trouve h la fin du registre de visites mention de la publication de 
plusieurs lettres de ce genre. 

6. Voy. la note 4 ci-dosaus. 

7. Journal à» NieoUu de Bajre, II, 96^, la décembre 141 3. — Adam 

Perrinct. dont nous avons signalé plus haut la visite à Saint-Lazare, était 
de Montargis. Un acte ilc C!i;\rles VI, du 26 août 1406, nous a conservé le 
vidimus d'un procès-verbal de ce genre : c Omnibus bec visuris examina- 
loces domua Sancti Lasari Pariaieoaia aalutem in Donslno. Notum focsotm 
nos ridisse nudum, discaldatum, pelpatiunacdUlgeBter rtsinlnasse, prout 
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trôler le résultat des visites faites dans diverses maladreries du 
royaume*. 

Saint- Lazare ne subsista point comme léproserie jusqu'à 
l'époque de la réunion des maladreries à l'ordre de Saint- Lazare 
et du Mont-Carmel. Dès i632, la maison fut cédée à saint Vin- 
cent-dc-Paul. 11 en fil le siège de la congrégation de la Mission, 
dont les membres sont, pour celle raison, désignés vulgairement 
sous le nom de Lazaristes. Les bâtiments actuch qu'on voit rue 
du Faubourg-Saint-Denis ont été construits par cette congréga- 
tion vers la fin du xvu* siècle. Ayant été employés comme prison 
pendant la période révolutionnaire, ils ont depuis gardé cette 
destination. 

DOMUS SANCTI LAZARI PARISIENSIS. 

[Fol. iû3.] Istam visitavi die jovis in vigilia Epiphanie Domini. 

Primo. Per ordinacionem et decretum ac litteras bone memorie 
domini Fulconis, Parisiensis episcopi, sub die zvj marcii anno XLVIII 
fieiaas, quas vidi, et sicut es alla antique bona consuetudine, ut ibi 
narratur, fîierat alias inîbi obsenratum, sunt seu debent esse in ipsa 
domo perpétue unus sacerdos, qui prier nomiaabttur et erit frater et 
donatus dicte domus, qui portabit habitum religiosum, sicut mngis- 
ter hospitalis Sanctc Katherine Parisiensis, et habebit curam anima- 
rum fralrum et sororum cjusdcm loci sanorum et intirmorum, et 
adminisiracioncm bonorum, ncc amovebilur nisi ipso vocale et audiio 
et ex justa causa, et jurabit in institucione sua fideliter ministrare, 
bonum compotum reddere, etc. 

Item iiij fratres donati sacerdotes pro officio divine in cappella 
nocte et die fiiciendo, etc., cum habita simili, et )uvabunt (Uctum 
priorem sicut eis injunget et sine liœntia ejus non ezibunt domum 
et alla, etc., et continentur ibi pcnc. 

Item due fratres clerici qui habitum predictum portabunt, et unus 
erit claviger buticularie et pannetaric, et alius procurator domus, etc., 
et jurabunt, etc., ut in littera continctur. 

Item il) fratres layci, donati, sub habitu laycorum Sancte Katherine, 
et laboratmnt eirca vineas et terras, etc., qaomm nnas erit janitor 
sen porterius, etc., et jurabunt, etc. 

raoris est, Philippum dîctum Le Jeune, cordubcrnarium. Meldensis dioce- 
5is, quem dicimus et tenemus morbo Icprc esse infectum, et hec omnibus 
quorum interett vel intéresse poteat tenore presentium intimamus. Datum 
wb tt^Uo nottro quo udmur ia talibua ttltima die mentis aprilis anno 
Domini millesimo CCCC"*. • (Arch. hospit. deMeaux, H, E i.) 

I. Bibl. nat., Coll.de Picardie 90, fol. iy3, 3i mars 1544. Envoi à Paris, 
pour le faire visiter, d'un barbier déclaré ladre par les lépreux d'Amiens 
et sain par les médecins. 
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Item i) pedttsoce, donate, proveeie etatis et sine sut piciooe, que por- 
ttbuiit habttam nignioi eam peplo albo, «eut dootte Domos Dd Ptei- 
âeiuis, et lenrient sanis et caram habebunt kaoeomm et aliontm sesaî 

muliebri pcrtioentiam ; victum et Testitum habebunt, etc. 
Omnium ipfonim habebit prior curam animanim. 
Omnium iptorum institudo et destitudo ad dominum Parideft- 

scnif etc. 

Prior et fralres omnes predicii insimul comedant et nulli detar 
peccunia pro victu suo ; contea^ieajiur omaes de sibi ministraadis 
nisi causa mfirmitatis, etc. 

Numeroa predietus perpetuo eonierveCur ; et ultra nuUns atriuique 
•ezut redpiatur. Omnet ante ipeam ordinadonem ibi existentes habî- 
tui et orcUnaciombus prédictif snb)acere debuenint d remanerent 
ibidem, alioquin eicerentur a domo, et quilibet utrinsque sexus reee- 
dens quia nolient predictis uti, rcportabit secum omaia que apporta- 
vit, tamcn si exiant, et habebit de bonis ipsius domus, quamdiu vivcl, 
qualibet ebdomada lij s. et non ultra; et si qui e&ierint et reverti 
vcUeat non admittentur. 

Quilibet omnium predictorum jurabit predicta teuere, etc., rêve- 
readam et obediendam priori et episcopis Parisiensibuset suis com* 
missariia exhibere. 

Si quis omnium utriuique seius predictorum jurare et tenere pre> 
dieu noiuerit, etiam receptus eiciatur. 

Omnibus auctoriiate episcopali et ordinariaconfirmatiscumdecreto. 

De et sub dictis ordinatiooibus inveni personas que sequuntur in 
ipsa domo. Per alias litteras ejusdem datte, immo etiam clarius per 
prcdictas fuerunt facii etcreaticum juramento, etc., fratres etdonati, 
se et sua douantes, etc., et sunt in ipsa domo, videlicet: 

Dominas Johanncs Binelli, presbiter; prior et curatus dicte domus 
ut supra, et Thomas dictus Le Bois, clericus, procurator. 

Item per litteras domini Guilldmi, quondam episcopi Parisiensis, sub 
die joTis ante Ramos Pdmarum M CGC XL primo [ai martii 1442], 
dominusJohannes, dictus Beatns vir, presbiter Gdensis, fréter et dona^ 
tus dicte domus et est unus de dictis quatuor presbiteris. Item per 
litteras domini Audoeni, tune episcopi Parisiensis, sub xxviîiUe meii> 
sisoctobris anno M CGC XLIX, Robertus Sulpicii, tune clericus, fra- 
tcr et unura locum fratris presbiteri habens, ita quod se faceret pro- 
moven ci cetera, quod et fecit et est unus de dictis quatuor. Item per 
litteras vicariorum ejusdem domini Audoeni sub x> martii XLIX, 
Petrus Le Cointe clericus, sub condmili forma nunc altcr dictorum 
quatuor. Item per litteras domini P., nunc episcopi Paiidensis, 
dominus J. Roger, presbiter, quartus dictorum quatuor, sub idii} 
mardi, anno L. 

Item per litteras, ut didtur, domini Audoeni seu vicariorum ejus 
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sub prima die mardi XLIX, quarum vidi transcriptum sub sigillo 
preposiiure Parisiensis, Heberius Cochet, clericus, fraier donatus et 
cUWger seu buticularius et pannetarius dicte domus. De procuratore 
aatem raperius oontinetar cum priore in littera prima. 

De tribus aatem laycit donatis nichil fait fiictom post dictam oïdi- 
nactonem, quia rant adhucde tcmporc précèdent! dictam composicio- 
nem, et eraot quatuor layci, scilicet Guillelmus Chef de Ville, Rotho- 
magensis diocesis, Petrus Marescallus, Agennensis diocesis, Philîppus 
de Pouilly, Laudunensis diocesis, Guillelmus de Bournezay, Lemo- 
vicensis diocesis, qui de fratcrnitate sua nuUara feccrunt fidera, nec 
sunt laboratores, sed bcne dicum ceteri quod ipsi layci habiti fuerunt, 
diu est, pro firatribus receptis. Alîqui defenmt habitum, alii non, et 
sic dimisi in statu quia debent exhibera litieras suas et tune fiet quod 
fieri poterit et debebit de ipsis. 

De mulieribus vero nulle fuit post dictam ordinacionem apposita, 
quia due sunt ibi ab antique, videlicet Oliva de Fovilla, per litteras 
domini Hugonis, quondam episcopi Parisiensis, sub die vcneris ante 
Penthecosien XXX» [25 maiij, soror, nunc infirma et jacens in lecto, 
et Petronilla, relicta defuncti Johannis de Gouvyeus, qui se, cum 
dicto marito suo tune vivente, et omnia bona eorum mobilia et immo- 
bilia dederunt domul predicte, soror dicte domus, et non apparuit 
michi de auctoritate domini. Tamen habuit domus de bonis eorum 
ex vendicione certarum hereditatum sitarumapud Vauparfbnde* ver- 
sus Silvanectum Ixxviij floranos ad scutum sub et pro summa diij 1. 
monete currentis, circiter ij annos, et habet domus unum molendî- 
num ad ventum, et possessionem alterius moiendini ad aquam, quod 
ipsa tenet ad vitam, ut prcdicti omncs diccbant présentes ad hoc, 
excepta dicta iniirma. Contractas autem fuit per litteras Casieileti 
sub vij die junii XLVlI;fde qnibus omnibus non me teneo pro infi^r- 
mato débite et alias plenius videbuntur. 

Sunt in dicta domo, omnes ad predicta omnia présentes cum aliis 
predictis : J. de Sancto Marco, Philippotus Bonnetin, Lucas de Geno- 
menais, Parisienses leprosi. 

J. Tournemole, Nivernensis diocesis receptus pro vj»« lib. vel circi- 
ter, ab anno vel circiter, et non est frater perfectus nec habet vocem, 
iicet habeat victum, ut ipsi dicunt. 

J. La Boursière, J. des Carniaux, Richarda La Buudraiere, Mar- 
gota de Verdun, Mathildis de Verduno, J. La Valete, GiUia La Jou* 
vyne, Theophania La Pelée, Parisienses teprose. 

De prisia autem dicte domus seu de jure illorum qui, quando fue- 
riot leprosi, recipi deberent in dicta domo racione dicte infirmitatis, 
sunt diverse opiniones et diverse verba, nec fit cerdtudo, sed alias 



I. Val- Profond, comm. de Saiat'Léonard, cant. et arr. de Senlis, Oiie. 
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visitabunlur arche et littere dicte domus ad scieaduoa veriutem. 

Et quia tarde erat, recessi : alias perficietur visitatio, Deo dame. 

Tamen ipsa die erant in dicta domo inobilîa tequenda, qnoraa 
feci iaventaritto^ saais presentibas predictit in houe modiim : 

Primo res eappelte dicte domus, seu ad ipsam cappeUam pertiiiett- 
tes, sunt mihi tradita ad partem in scriptis. 

Non computavit, ipso et procuratore ac aliis ipsius loci occupaus, 
compotisquc non perfectis, ut dicebant. 

Statum tradidit dicte domus io scriptis et inventarium abbrcTiatum, 
ut dicebat * . 

LXV. 

MAISON-DIEU DE CORBEIL. 

Dans un procès plaidé en 1476, un avocat affirme que THétel- 
Dieu deCorbeil v fut fondé par Edeline, royne de France, qni 
acheta le territoire et les rentes, » à quoi son admiaire, plos 
prudent, répond que « s'il fut fondé par la royne, il n*eQ sœt 
riens*... » Nous ne sommes pas aujourd'hui beaucoup mieux 
renseignés que les juristes du Parlement, cependant il paraît très 
probable que si la reine Adèle de Champagne, dont les relations 
avec G)rbeil sont connues, a été considérée comme fondatrice de 
cette maison, c'est en raison de la donation qu'elle lui fit d'un 
vaste domaine rural à Tournentil-^. Q^uant à Fauteur et à la date 
de la londation proprement dite, on ne saurait les déterminer. 
Bien que l'évèque de Paris se soit toujours attribué le droit d'y 
nommer, cette prétention a été combattue à maintes reprises par 
Taumônier qui prétendait que cet Hôtel-Dieu était de fondation 
royale^, mais si l'on examine les arguments invoqués dans ces 

1. Le relevé final donne seulement (fol. ao3 ▼*) : c Domos lepronritt 
Sancti Laaui prope Parisius, > sans indication de noms de mattree. 

2. Arch. nat., Xl« 4817, fol. zbt. 

3. Arch. nat., P 129, fol. 109. Aveu du commencement du xv* siècle : 
« Item ledit hostel a ung manoir appelé Tournenfuye, ouquel hostdi sont 
environ cent et dix arpent de terres arables et deux arpeas de vingne et 
puet valloir chaacun an ledit hostel» repparKÎons faictes, deux mufs de gnin, 
et le donna la royne appellée Adella. 1 

4. Arch. nat., Xi» 4817, fol. 23i (3o mai 1476)61 XI» 1487, fol. 83 v (9 août 
1476). Procès entre Guillaume Julien, en charge depuis quarante ans, 
nommé par l'évéque, et Étienne Lesroillé, nommé par le roi. — Xi»83s9, 
fol. 659 V* (1496} et Xik i5o3, fi>l. aiy v* (8 août 1497). Jean de LoQviers» 
nommé par l'évoque, se désiste entre les mains de celui<i qui confère la 
maîtrise à son adversaire. 
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débats, ii semble que ni Tune ni Tautre des deux parties n'aient 
pu apporter autre chose que des affirmations sans preuves : a A 
ce que la collation appartient à l'évèque de Paris, dit l'avocat du 
candidat désigne par le roi, nihil est... et fault bien dire que la 
collation dudit Hosiel-Dieu appartient au roy, car tous les béné- 
fices qui sont à Corbueil sont de fondation royal » et Tavocat de 
l'évêque se contente de riposter que « la plupart des bénéfices 
sont fondez par les roys et patrons lais, mais ncaniraoins les col- 
lations en appartiennent toujours aux diocésains. » 

Peu d'actes relatifs aux propriétés de cette maison sont parvenus 
jusqu'à nous\ mais le relevé de ses biens dressé par Jean de Vil- 
lescoublain en i352 et un aveu du commencement du xv« siècle, 
dont nous donnerons quelques extraits, montrent que ses posses- 
sions étaient considérables. 

Située en face de Téglise Notre-Dame^, aujourd'hui détruite, 
elle paraissait disposée pour recevoir une vingtaine de malades, et 
on voit par l'inventaire de son mobilier qu'elle renfermait une 
salle réservée aux femmes en couches. Sa chapelle, où l'on faisait 
« chacun jour le service de Dieu » et à laquelle était joint un 
cimetière', était riche en livres et en ornements. En x352, l'hô- 
pital était administré par quatre frères et quatre sœurs. Comme 
dans les établissements importants, une de celles-ci portait le titre 
deprieuresse et exerçait sur les autres une certaine autorité. C'était 
die qui était chargée de rendre compte du produit des quêtes et 
des menus legs fiiits à la maison, ainsi que des profits pravenant 
des hardes et autres objets mobiliers laissés par les pauvres morts 
à rHôtel-Diea. 



I. Arch. de Corbdl, Recuôil de piicet, mars 1269 (▼. st.). Amor- 

tîiaement par saint Louis d'une donation de 40 sous de rente faite par la 
dame d'Ormoy sur sa maison. — Arch. nat., JJ 6g, n* 3ij, mai i336. Amor- 
tissement par Philippe Vi d'un étal de boucher acheté par l'Hôtel-Dieu et 
rapportant environ 40 sout par an. ^ Xia 88, fol. 16a si mtrt 1458. 
Confirmation d'une sentence do Cbâtelet conserrant Guillaume Julien, 
étudiant à l'Université de Paris, administrateur de rHôtel-Dieu, dans la 
possession de la dîme des grains, vins, etc. sur la maison et manoir du 
Tillay. 

%, Arch. nat., P 129, fol. 109. Aveu du sv* aUdo. 

3. Arch. nat, LL46, Gtrtul.de Saint-Maur, fol. 144: « En l'an de grâce 

M ce LXXX et trois, le samedi après la mi aoutt, fut rendue à l'abbé 
Pierre des Fossez la joustice d'un home ocis qui fu trovez dcsous l'orme 
d'Ëveri... lequel home mort le prevoz de Corboill en avoit fait porter à 
Gorboill par sa forée et enterrer à P0Md4Men. t 
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Un jugement rendu en 1469 à propos de Thériiage d'un frère 
delà Maison-Dieu* prouve que le Parlement reconnaissait aux 
hôpitaux le droit de succéder aux biens de ceux qui s'y « readoieot 
et doQuoient. » 

DOmiS DBt DB OORBOUD*. 

[Fol. 108.] Die lune poft festum Purificationis Beatt Marie [3 Ib- 
bruarii iSSa] ipaam risîtaTi, et inveni magistruiD, firatres et somits 

ejusdcra, istos videlicct : 

Dominum Durandum de Landis, dericum, tune fratrem et doua- 
tum, nunc presbiterum, dedicantem se et xl lib., etc., per litteras 
domini Fulconis, episcopi Parisiensis, sub die xxviij septembris 
anno M CGC XLIIII, et magistrum per litteras domini Audoeni, 
episcopi Parisiensis, sub xvj die novembris XLIX. Item dominum 
Johanaein dktuni Parent, presbiterum, fratrem per Uttefaa ngis 
Johannis modérai in jooondo adventu, sub vj die septembris M CGC L. 
Item, ut dicitar, dominum Andream de Centeniaco, presbiterum, 
absentem. Item per litteras vicariorum dicti domini Audoent ^iscopi 
Johannem Imperatoris, fratrem, sub xvj die novembris M CGC XLIX, 
se et sua. Item per consimiles litteras et ejusdem date Johannem de 
Auxonneta fratrem et donatum se et sua ; iste se sponte absentarit. 
Item Ysabcllim filiam defuncti Johannis Revel, sororem per litteras 
domini Stephani, quondam episcopi Parisiensis, sub die jovis post 
festum Sanete Katherine llCCC36c [27 novembris], et nunc prio- 
rissam. Item per litteras ejusdem episcopi sub dieyeneris post Trini- 
tatem M CGC XX primo [19 iunii], Coietam, filiam Baldoyni de Mon- 
temartîrum, sororem. Item Johannetam de Hanon sororem per 
litteras vicariorum domini Audoeni, quoodam episcopi Parisiensis, 
et donatam se et omnia sua et in presenti xl 1. par. et xl s. redditus 
sub anno MGCGXLIX sine die. Item Agnetam de Bizon sororem 
donando se et sua per litteras vicariorum dicti domini Audoeni sub 
die xvj novembris anno M GGC XLIX. 

Inventât ium mobilium dicte domus. Primo res cappelle. 

Supra altare una cuppa de cupro in uno vase de ligno et in dicta 

cuppa una pixis de serico in qua jacet Gorpus Domini, et unus par- 
vus ciphus de argento; unus coffrus ubi sunt reliquie; item unum 
vas de argento ad iii)""" pcdes ubi sunt reliquie de sancto Rustico, 
sancta Katharina et oleo sancti Nicolai; item una crux duplex coo- 
perta de argento, alia minor crux de argento, ubi est de Sancia Cruee, 



I* Arch. ML, Xiii48ii, fol. 170. Suecessioa de Jean Le Charron, frère 
donné. 

a. Gorbeil, ch.-l. d*arr., Seine-et-Oise. 
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aliud vas argenti ubi de sancto Eustachio, aliud vasde ligno ubi plu- 
res reliquie diversorum sanctorum, aliud parvum vas forma loscngie, 
una parva hncheta de cupro ; alie âhmtit reliquie; unus urceolus de 
capro; item dao calices cnm patenis de argento aureato et nno 
codeari ; item nnum tharibnlum de ai^gento ; item una magna crux 
de ligno cooperta undique de argento, cum ciiicifizo argent!, et una 
campanilla ; una crux de Lemovicis antique. 

LiM, 

Quidam misialis notatus perfectni et alius missalis imperfectus, et 
dicunt quod extra domum est alius missalis in quo snnt omnes reddi- 
tus domus, olim commodatus domino Guillelmo de Ghanaco, quon- 
dam episcopo Parisiens!, de quo respondere habet dominus Michael, 
quondam capicerius Parisiensis, vel hospitale dicti episcopi apud 
Lourcinas; item iij gradales, taies quales, notati; item unus prosarius 
notatus; item unus ordinarius non notatus, ad usum Parisiensem; 
item unus antiphonarius notatus, item duo breviarii notati, completi, 
satis magni, ad usum Parisiensem; alius breviarius ad eundem usum, 
non notatus, satis portatiYUs; alius breviarius antiquus et de nota 
antique notatus; alius similis; item unus coUectarius cum pluribus 
eptstolis et euvangeliis et servidis plurimorum sanctorum. 

OriMMiefifti Ecdêsiitstico. 

Una casula de panno aureo pulcherrima et nova cum stola et mani* 
pulo ac paramentis, amicti et albe ejusdem panni, albaque et amicti, 
item una cappa, iij casule, due albe, duo amicti parati, iij albe, 
iij amicti non parati, iij sole, iij amicti, ij mappe parate, xxxij alie 
mappe non parate, ij custodes de tela nigra et crocea, Tj panni de 
serico ad paiandum ditare, Tij auricularia pro altari, unus platellus 
de stanno, unus pannus de serico, furratus de tela pro pallio; item 
X corporalia et unum repoaitohum optimum de broderia, ij burete 
de stanno. 

A lia mobilia. 

In hospitalitate : xx culcitre, xx pulvinaria, xx cooperture inter 
paupcres et pro mulicribus de puerperio, etc. Alibi*... 

In omnibus partibus domus xiiij culcitre, xiiij pulvinaria de ij latis 
et de aliis latis Iviij culcitre et Ixij pulvinaria ; in eadem domo et Pari- 
stus pro captione régis, xxviij culcitre et xxviij pulvinaria, Ix linthea- 
mina de ij latis, iiij« lintheamina de lato et dimidio, vj auricularia, 
vj capitegia, vij furrata et iij non fîirrata coopertona, xiij culcitre 
picte pro lectis infirmorum, Ix tapeti et consimiles et alie plures 



I . Ces premières lignes ont été barrées pour dcmaer rinventaire du mobi- 
lier en bloc. 
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dirupte coopeiturt vtterei, l mappe, xij doppUôt aMMop» « 
iiiiii alia manutargia, v) quarrdli de pliuna. 

Itaaa ▼) ciphi» unui godâtns ad anaam, ij codearia, peicade 
arttnto pro dphis, ili}*' ad clavalloa da OBorro, lif aiti âfki caiBiam 
atalU. 

Alim uUhsUa. 

lltm viij pod, i) magai pro letcMa un calderie et aliaaigmaa pro 
aqua infirmonim, i} cacabi panri (?) ; item i| parve calderie ; htm 
vii païaUaadcattdêm, alia patalla ad ij annulos rotooda, anaalU pcr> 

ior:<t« ; plurrs caniculi, craticuia et tripedes et allé res de ferro. 

hem unus majjnus polus, ij flaconni, viij pinte, viij chopine, 
Il iiquAni pott, xlvtij ma^nc [scutelle], xxiiij parve, iiij plaieiU de 
»tAnn«^, \] v.uuiclrtbra do cupro. 

i^iunqvic cqui, itj quadrige, OBUS tumbardlas, iii)°raratra ciim fer» 
ratttria et hanietio lotis, ii| aiini, ix capiu animalittBi groaiona, 
la^« hidentfa lanam portaotaa; lU) pord compatando itteiD. 

ttcm circiter quinque modia bladi^ x) sextaria ordei, xi} dolia noi, 
ixi)'^ larvii, Mtis de oleo et feno; nuUat munidonca aliaa pro TÎverc 
auo vcl rthis habente5 

In m .uu hia de Tourne en fiiyc dicte domus xvj magne, lii)*»' parve 
^vUu4U\ \) pUtelh, quatuor pinte, una chopina, ij sallierie et unus 
g\tMelu»dc stanoOtij chiphi murrei, ij alii pravi, iiijo*' poti de cupro, 
u) i>at<ll« eria, uaa caldaria,4i} alie, unus pclvis, ana chaufeca, onus 
cacahua, unus potus aris, xvij cnleitre, zvij pulvinaria, zli lintiMa- 
mlna de \\ latia, al Unthaamina de lato et dimidio, et alk res coquine 
ft c«>n»imilcs, 

Item de K>ni< j. împor;uorîs, fratris, ij lecta cum pulvinarîbus et 
vVv^lvrtuns, xv linihcamm i. ij mappe, ij manutcrgia, iij capitegia, 
i| patelle, uiuis potus cuprcus cum cetcris hercditatibus. 

Alla tnobilia que tenent hratres et sorores vita durante. 

ImmokUiû Domus Dêi de Corbolio <. 
In rtdditibus paccunie censualis capitalisa diversis locts, drca l s. 

i« Vi>y. Arch. iMt.« P lao, M. 109. Les prindpaax immeubles énumM 

d«n» CCI rtveu, du commencement du xv* siècle, sont les suivants : c Iiem 
un moulin pr»^» Je U ville, en l.» censiw: Au pnour de Saint-Jehan de Cor- 
bucil de r«M^yc de 5aint-Mor (prieure qu il ne taui pas confondre avec 
S«intOean<«n4*ilt de Tordre des Hotpitaliert} et puet nlloir ledit moulin 
et «tira «ouatenu ix I. [xoy. aur ce mouUa appelé Chanteraioe, le censter 
du prieuré du petit S.'\int-»ein. r<5dii:é en «470. Arch. nat., S 1178); item 
ledit hoatel « place» près la Salle le Roy où soulloit avoir maisons qui por- 
laint de preuAit audit boatcl chacun an de xxiiij h; item ledit Ho&tcl-Dicu 
a ou pont de Gorbueil la moitié en deux archea à pedier pour les peafiti 
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▼iij d. sub emenda. In aliis, sine cmeada, cîrciter xx 1. ij s. vj d. In 
loâgîii et timilibtis xvij 1. ij s. vt 1 drciter. 

In red^itilnis granoitiin i| modia t Mzouii et plent mina Uadi, 
xtI) Mxtaria «rené, vj setinrit ordci *, 

Terre. 

Ante granchiam de Campania^ in garetis cîrciter xxj arpenta. 

Ad granchiam de Tourne en fuye^ xxxviij arpenta in bladi[s], 
xxxvii) alla in marceschia et in jacheriis xl arpenta terrarum, sic pro 
ipsa granchia, cxvj arpenta et pro toto tî» xvij arpenta. 

Item ▼!) arpenta cum dimidio piatorum, xxxij arpenta cnm dimidio 
TÎneamm. 

Item in nemore de RoQgiatt^ TÎjcsxxi} asînatas lignorum, yidelicet 

qualibet die ij. 

Item in foresta de Byeria quolibet anno ini" modulm lignorom. 

Item in Brandonibus de elemosina régis Ix s.*. 
Et débet domus onera terrarum et vinearum ac domorum in rotulo 
ejus declarata. 

Et cappella no Sancti (Suenayli Panri* in domo cappelle, qualibet 
die sabbat! nnam aiinnatam lignomm. 

Diebus martis et mercnrii subaequentibus dictam diem lune, oom^ 
putavit dictus dominus Durandut, magister dicte domui, ooram me, 
presentibus fratribus et sororibus predictis, de omnibus et singulis 
receptîs per eum et misiis factis pcr ipsum a die veneris post fesium 
Epiphanie Domini anni M CGC XLIX [8 januarii 1 35oJ, qua die com- 
putaverat coram antecessoribus nostris visitatoribus generalibus de 
gestis per eum tempore precedenti, a qua die veneris usque predictam 



et en fait ledit hostel au prévost dudit lieu à Noël chacun an xvii) d...; 
item ce tontles maiaons que ledit HcMtel*Dieo tient en ta main : première- 
ment une maison devant Nostre-Damc de Corbnril, touchant audit Hostel 

Dieu, laquelle maison toutes descharges faittes puet valloir chacun an audit 
Hostel-Dieu x 1.; item une maison près du Vicl Chastcl, baillée pour troys 
frans chascun an, puet valloir à l'Ostel ij francs; item une maison appellé 
le Montouer du Viel Gorbueil, en la cenaive dudit hottel, qui puet valloir, 
déduction fiûtte, iv 1. » 

t. A propos de ces revenus en grains, on peut citer un jugé du Parle- 
ment, du 8 juillet 1374, condamnant l'abbaye du Lys à payer à l'Hôtcl- 
Oieu une rente de trois setiers de blé et troia setters d'avoine et à acquitter 
les arréragea en retard depuis Tannée i5S7.(Arch. nat., Xia i3, M. 5i3 ▼*.) 

2. Probablement Champagne, ferme surlacommune de Savi^n) -sur-Orge. 

3. Tournenfi], comm. du Coudray-Moaceaux, cant. et arr. de Corbeil. 

4. Bois de Rougeau, près Corbeil. 
3. Arch. nat., KK 9, fol. 6. 

6, Saint-Guénau, égUae de Corbeil. ^ 
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diem meicarii^ visit ptitibus racepumm satrum, ipsanim recepit 
luit io unireno et pro omnibiis, summa ^« zlii 1. iq s. ij d» pv., 
oomputtndo aoum duplicem nigium pro dnolHis panris tnroncDâbos, 
et misiarum summa universalis eiat fuit xi)» Ixi) 1. xiiij s. iiij d. ol». 
ejusdem moncte, et sic, dcductionc facta de receptis ad misias et de 
mîsiis ad receptas, restât quod dicta domus débet dicto magistro 
Ixvi) l. ij s. X d. dicte monete, mediantibus qaibus acquittabit ipsam 
domum de omnibus crga omncs usquc ad ipsam diem mercurii, salvis 
salariis servitorum suorum pro termine in ultimo preterito festo 
hyemali Sancti Martini incepto in instuti festo nativitutis Sancd 
Johannis Baptiste finiendo dunttxat, et quoad omnia grua alia net- 
civit computare nisi quod dioebat quod, ezceptis granis Yenditts de 
quibus computat in compotis, omnia fuernnt posita io comesttone et 
seminibus terrarum. 

Priorissa vero predicta, prescntibus omnibus ipsis, similiter de 
omnibus receptis per eam que consueta est recipcre, elemosinas ques- 
tarum in bacinis et vestium ceterorumque booorum pauperum dece* 
deotium in dicta domo ac omnium legatomm vel cujuslibet legati 
ttsque ad quinque solidos et infira, publiée computavit et de misiis 
per eam fiictis, cujus in toto reoepta fuit zlvij 1. vj s. iij d. et misia 
zlj 1. vj s. ob., sic, dedoctione facta, ipsa priorissa débet dicte domui 
esj s. viij d. ob. monete predicte. 

Status vero dicte domus supra est et sunt dorous satis in bono statu, 
salvo quod indigent reparationihus cooperturarum in aliquibus locis 
et pluribus, etc. In bona puce sunt. 

DOMUS OB OX COXBOLIO (OORBKIL). 

(Fol. io3 ▼*.] Die vigesima quarta menais februarii 148», dominus 
officialis commisit ad regtmen et administrationem Domus Dei de 

Corbolio, ad presens per decessum defuncti domini Guillelmi Julien 
administratore carentem, usquc ad beneplacitum domioi, dominum 
Stephanum Petau, presbiterum, decanum christianitatis de Veteri 

Corbolio *. 

Die xxiiij mensis aprilis 1483, dominus commisit administrationem 
et regimcn Domus Dei de Corbolio, per decessum defuncti domioi 
Guillelmi Julien administratore carentem, venerabili viro magistro 
Arturo de Gaudetar, canonico Parisiensi, offidali suo. 



I. Ce doit €tre par auite d'une confusion afec cette nomination que l'abbé 

Lebeuf (IV, 29S) dit que, le 23 février 148a, Étienne fut chargé par Péféque 
de la visite de l'Hôtcd-Dieu de Corbeil. 
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LXVI. 

LÉPROSERIE DE GORBEIL. 

Située « au-dessus de G>rbeil, sur le chemia de Fontaine- 
bleau ^ » la léproserie Saint-Ladre remonte au moins au temps 
de Louis VI, qui lui donna le droit de prendre chaque jour dans 
la forêt de Rougeau une quantité de bois représentant la charge 
d'un cheval. Confirmée en 1 173 par Louis VII cette donation 
devint une source de difficulté entre les lépreux et les Templiers 
à qui appartenait le bois de « Rugel'; 1 pour y mettre un terme, 
le roi se prêta à une transaction par laquelle le mettre et les frères 
de la léproserie, en 126S, firent abandon à la commanderie du 
Temple de ce droit d*usage contre une rente de soixante livres 
sur la recette de la prévôté de Corbeil^ Cet échange ne fut pas très 
avantageux à la maladrerie, car, pendant les troubles de la guerre 
de Cent ans, la redevance ne fut pas payée exactement. En 141 
Guillaume Petitsaint, gouverneur de Saint-Ladre, pressé d'argent 
et ne pouvant recouvrer sur la recette royale ses créances arriérées 
qui montaient à la somme de 800 livres, obtint de Tautorité épis- 
copale la permission de céder lesdites créances à un homme d'af- 
fures contre un versement immédiat de i3o livres*. A la fin 



I. Arch. hospit. de Corbeil, B ni 2. Bail de 1679. — Il existe au Cabinet 
des estampes une « vue de la ville de Corbeil du costé de la maladerie. » 

a. Arch. nat, S $144, 0*4. Diplôme de LouU VII daté de 1173, confirmé 
par laint Louis en avril 1269 (n. st.). Cf. JJ 64, n* 6o3, et JJ 66, n* 4Û5, 
vidimus par Charles IV et par Philippe VI de la confirmation de saint Louis. 
M. Luchaire a publié cet acte d'après une copie de De Camps (jCatalogue 
dês octet de Louis VU, n* 632), mais en l'attribuant à l'Hôtel-Dieu de 
GorbeU. 

3. Boutaric, Actes du Parlement^ n** 3io (1259) et 522 (1261). Arrêt du 
Parlement confirmant le droit d'usage des lépreux* à la condition que le 
bois soit délivré par le sergent du Temple. 

4. Arch. nat., JJ 3o% n* 3o6. Confirmation par saint Louis en mars 1264 
(n« at.) d'un accord païaé en décembre ia63. 

3. Arch. comm. de Corbeil, Recueil sur PH6tal-Dieu, acte des vîcaifes 
de Gérard de Montaigu : « ... Ex parte vestra coram nobis fuît cxpositum 
quod, cum^ jam multis temportbus rctroactis, predecessores vestri, prcfatc 
domus magistri et gubernatores, plures cedulas de Caméra compotorum 
domloi noatri règle obtiooernnt per qoee apparat magnaapecuDieaommaa, 
videlicet octoccntum lib. par. vel circa de arreraglia predicte domai deberi 
causa reddituum et proventuum U libr. par. quoi pcrdpere ac redpere 
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du XV* siècle, les arrérages avaient recommencé à ctre payés régu- 
lièrement ^ 

Le diplôme de Louis VII que nous venons de citer nous ren- 
seigne sur d'autres privilèges dont jouissait la maladrerie. Le 
premier, dû ù la libéralité de Thierry Galerant, consistait dans 
la possession de quatre boulangers francs, semblables aux bour- 
geois francs de Saint-Lazare de Paris, et dans des droits sur un 
moulin, le second dans les profits de la foire Saint-Michel tenae 
dmnt la porte des lépcenx. Ces droits, ayant aneoé des oodics- 
tatioos avec le prienré des Champs d*Esaooiie*, forent cédés aa 
mois de septembie ia63 i ce prieuré, qui promit en échange une 
redevance annuelle de huit livres pour la foire et d'un muid de 
mouture pour le moulin et consentit en même temps à amortir 
les biens que Saint-Ladre possédait dans sa censive. L'acte dressé 
à ce sujet par Mathieu, mettre de la léproserie, a gardé un très 
beau spécimen du sceau des l^reux de Gorbeil représentant saint 
Laaare qui sort du tombeau*. 

Non content de confirmer les difiérents droits que nous venons 
d'énumérer, Louis VII y ajouta celui de toucher la dtmedu pain, 
du vin et de toutes les denrées que le roi, la reine, ou leur fils 
Philippe consommeraient pendant leurs séjours dans la viUe de 
Corbeil ou dans ses dépendances, et de recevoir en don les écuelles 
qui auraient servi aux personnes royales*. 

Sous le règne de Philippe de Valois, les officiers de l'hôtel s'avi- 
sèrent que le diplôme de Louis VII ne portait pas de clause de 
perpétuité et prétendirent que cette concession avait pria fin à la 
mort des deux rois et de la reine qui y étaient expressément 
dénommés, ils se refusèrent donc à acquitter plus longtemps cette 



anno quolibet solet super recepta regia Parisiens!,... non est veri&simile, 
ymo impossibile... reputatur hujus modi peccunias ad utilitatem et com- 
modum predicte domus quoquomodo posse recuperari, nobis humiiiter 
•«idicastis quatiniw foWs Ucent prediclM csdulst tridtre coldam qid m 
ofert vobit trtdHomiii, conocMomm ceotum et quioquagînu firanoos^. 
dum tamen taum proprium comnioduiii de prtfiitis cedolit potût et valeat 
£icere... » 

I. Sauvai, t. III, Preuves, p. 42a. Comptes de la prévôté en 1476. 
S. Bovtirie, Aeêt» dm Pm^mmU^ a* i^. 

3. Arch. nat., S a35iB, et Arch. hotpit. de Corbeil, Il B i. 

4. Ce droit à Pécuelle du roi fut étendu par saint Louis à la léproserie de 
chaque localité où séjournait le roi (Btbl. nat., ms. fr. 1 170g, fol. 147 et 148) : 
c Âuœosnet ettabUcs de Mgr Loya le toy de Frac ce très bon crcstien, le 
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redevance. Philippe VI fil droit aux réclamations des lépreux et 
spécifia que la donation aurait un effet perpétuel*. 

Au commencement du xiir" siècle, la léproserie de Corbeil prit 
momentanément une importance considérable puisque l'évêque 
de Paris et l'archevêque de Sens décidèrent qu'on y réunirait les 
lépreuses des huit maladreries comprises dans les châtellenies de 
Melun et de CorbeiP. Cette mesure fut rapidement abandonnée, 
comme nous l'avons constaté déjà plusieurs fois, et Saint-Ladre 
ne tarda pas à reprendre sa destination primitive. 

Les différentes libéralités royales que nous avons signalées et 
auxquelles s'ajoutait une aumône annuelle de cent sous distribuée 
par l'aumônier* donnèrent à penser que la léproserie de Corbeil 
avait été fondée par le roi, et l'aumônier fut perpétuellement en 
lutte avec l'évêque de Paris pour le droit de collation^. Un pro- 



tiers du graot roy Philippe... En touz les lieux que le roy vient à disner ou 
à souper, un Min ou une mine de la mMon de Saint Ladre ddt illecques 
meismes Tenir et recevoir chascun jour au matin vj deniéea de pain, demi 
■eztierde vin, vj pièces de char ou de poisson, ou de harens, ou de oeux à 

la value, et doitestre servie seule ou seul; s'il est jour nient jeunable, tout 
autant doit avoir au soir, autrement non. ûerrechief doit avoir l'escuelle 
le roy et ▼ s. ^ > 

I. Arch. nat., JJ 66, n' 1142, février i333, n. st. 

a. Guérard, Cart. de N.-D., l, 86-87 (t2oi). 

3. Arch. nat., KK 9, fol. 6. — La léproserie recevait aussi du roi des 
aumônes extraordinaires, comme les 8 1. t. données vers 1497 à c mcssire 
Jehan Rouleau, prettre, pour subvenir aux néceaaiteiet afiairesdet povres 
malades de lèpre de Tostel et maladerie de Sain^Ladre de Gorboril. • 
(Arch. nat., KK77, foi. 179.) 

4. Le premier de ces procès qui dura de longues années était déjà pen- 
dant en 1343 (Arch. nat., Xi« 10, fol. aoa v*). Il donna lieu à de nombreux 
incidente de precédoies et n'était pu encore ternrîné en 1369 (Arch. nat, 
Xiaii, fol. l63; Xtsao, fol. 237 V*; Xtazi, fol. 447 v«). — En 1436, nou- 
veau procès entre Fouqucs Quillet et Guillaume Petitsaint. Jean Barrilleux, 
notaire au Chàtelet, obtint d'être subrogé à ce dernier, bien que son adver- 
saire prétendit que sa qualité de lépceint le rendit inapte à la maîtrise. Il 
répondit que < non infeetua lepra extabat e^ eaio quod infectus predicta 
in6rmitate extaret, attamen inhabilis non potissime quia domus seu lepro- 
saria hujusmodi pro talibus inârmis ordinata extabat. 1 (Arch. nat., Xi* 68, 
fol. %j3.C{. Xi» 69, fol. a V*.) — En 1473 et 1476, débats entre Nicole Cha- 
pelle et Fcançoia de Beaumont nommé par Péfique. (Xia i486, fol. 319 v, 
1487, fol. 107.)— En 1497, l'évêque soutient Jean du Molin contre Charlea 
Coulon, nommé par le roi; il dit < qu'il est ordonné coUateur de la dite 
aumosnerie et est sujette à compte à luy et ses officiers et requiert qu'il 
plaise à la cour lui permettre de commettre à ladite aumosnerie pendant 
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cès de ce genre était pendant lorsque Jean de Villescoublain se 
présenta à Saint-Lazare. Gérard Risdaigniel, dont les droits à la 
maîtrise étaient contestés par l'évèque, se soumit néanmoins à 
Tinspcaion épiscopalc. mais le visiteur avait à peine commence 
son travail et examiné la chapelle* qu'il ressentit subitement 
l'atteinte d'une maladie qui devait remporter au bout de quelques 
mois. Il dut donc clore provisoirement son procès- verbal sans 
avoir recueilli les reoidgiiemeats habttaeb sur Tétat des meubles 
et des immeubles et sur la priie de la l épro se rie » Il espérait 
reprendre plus md m visite, mais Fétat de sa saoïé s'y opposa 
saos doute et les quelques notes recueillies sur Saint-Lazare de 
Gorbeil le 9 ftvrier i35a sont les deniîènes inscrites de sa main 
dans le registre que nous pabUoos. 

Ao commenoement do xm* siéde, la lépie afiit ptobabletoeot 
disparu à Gorbeil, car, en 1604, roflfidal de Paris, commis par 
réVéque, rendit une sentence qui réonissait à THdtel-Dieu de 
Gorbeil les biens de la maladrerie, à Texception de la ferme de 
Villouvette qui était attribuée à l'élise Notie-Dame de cette rille, 
à la cbai^ge d'entretenir le service religieux et de subvenir aux 
besoins des ladres, s'il s'en présentait. Cene décision fat confir- 
mée par le roi le 6 mai 1607 ^ ^ '^14» ^ grand aumônier 
rendit un décret dans le même sens*. 

Les terres de Saint-Ladre filrent exploitées par THotel-Dieu 
comme le reste de son domaine rural, et les anciens bâtiments 
servirent longtemps d'asile à des ermites'. Quant à la ferme de 
Villouvette, après une réunion momentanée à Tordre de Saint- 
Laxare en 1675, elle fut restituée définitivement à relise Notre- 

le procès et employer le revenu en reparacion, attendu la ruyne et desola- 
doo d'iodte. > (Arch. oat., Xto83H> fol. 479 v* et i5o3, foi. 247.) 

1. Robert de Portes, écuyer, «vut, au mois de septembre t3ot, dttoaé 

une rente d'un mmd de seigle pour fonder im tnilivensire dSAS cette du* 
pelle. (Arch. hospit. de Gorbeil, II B 3.) 

2. Corbeil, arch. de Saint-Spire, pièces analysées dans l'ancien inventaire 
des titres de Notre-Dame, rédigé en 1697. 

3. Arch. hoepit. de Corbeil, lUBs. Bail des bâtiments de Seill^4<adre 
passe en 1679, moyennant 'lo livres par an, < excepté la cellule et Tenclos 
qu'occupe frère Louis... à ta charge... de souffrir ledit frère Louis de puiser 
de l'eau au puits qui est dans ledit clos. » — Ibid., 14 février 1690. Bail 
de le maltdrerie, consittaot en c un grand bestiment, un |erdin et grand 
cloe> passé pour 22 livres à frère Paul Pssquler, dit frère Paul, hermite, 
y demeurant. Cf. A. Du four, Notcx pour servir à rkistoire des 
ment$ hospitaliers de Corbeil , 18911 in*â% p. 8. 
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Dame en 1695, lorsque les biens des dlfféreates léproseries furent 
détachés de Saint* Lazare ^ 

DOMUS LtPMMAR» DC CORBOUO. 

[Fol. iii.J Die jovis post Puriûcationeai Béate Marie Virginis 
[9 febnmrii t35i], pftieatilma mia OMcaiii domino Duraodo de Lan* 
dit, magbtro Domus Dei dicte ville, domino Johanne Flori, cappel- 
lano in eoclcsia Béate Marie ejusdem GorboHt, Millone de Meleduno, 
bargensi ejusdcm ville, ipsam leprosariam visitaTi et eundo ibiobviavi 
Girardo dicto Ris d'Agael, dicenti se magistrum ejusdem leprosaric 
auctoritate aposiolica, tamen fidem de hoc non facientem, qui michi 
tradidit dominum l'elrum Le Charioteur, presbUcrum, fratrcm, ut 
diccbaiu, cjubdem loci, ad ostendcndum michi locum et inventarium 
et statum ipsius loci. Visitavi enim dictum locum, sed infirmitate 
Sravi et suÛta occupatos recetsi qnîa nil potui focere nisi visitare 
cappellam dicti loci, obttante infirmitate predictt*. 



I. Corbeil, arch. de Saint-Spire, ancien inventaire de Notre-Dame. 

s. En ce qui regude les posMisioiit immobiliftrM de la léproserie, on 
peut suppléer au lilence du procès-verbal de visite grice à un aveu con- 
servé aux Archives nationales (P Sg, cote 2i3o et P 12g, fol. 107). Cette 
pièce n'est pas datée, mais son écriture et le nom du maître qui y figure 
permettent de l'attribuer avec certitude à la fin du xiv* siècle ou aux pre- 
mières années du sv*, csr le dénombrement est rendu par Jesa Remon, 
qui remplissait déjà les fonctions de maître le la octobre i37i (Azch* hos- 
pii. de Corbcil, II B ï). En voici le résumé : rentes à héritages, cens, louages, 
etc. Au total : 90 1. 3 s. 2 d., parmi lesquels figurent 8 1. pour les c rentes 
a héritage à la Saint-Michel, sur la foire de Saint-Michel, paie par le 
prieur d'Essonne » et 60 1. t au terme de la Toussaint, reeeues sur le 
recspreur de Paris pour le roy. > — c Item autres rentes de sel qui se prent 
sur le pont de Corbueil : il) mines. — Item s'ensuit la rcceptc du blé tant 
de déisme comme pour rente et champart : Et premièreiueni pour la déisme 
de Cbevannes, amoisonnée et baillée pour ceste année nostre part, 11 sex- 
tiers; item les margueliers de Ville abbé (^llabbé), de rente, t sesder; 
item Mian Bcadefer, pour sa maison de Portes, i sextier; item Morsau 
d'Icy, escuier, pour son moulin du moulin Galen, 11 sextiers; item pour 
les champars d'Athyolles (Eiiolles), iii mines; item Jehan Brasdefer pour 
son hostel de Fortes, i scxtier d'aveinne. — Item s'ensuivent les pièces des 
terres labourées : Et premièrement l'ostd de Saint-Ladre, sinsy comme il 
se comporte, tenu du prieur dTssonne et amorti, avec xx arpens de terre 
séans devant l'ostel et xix arpens derrière ledit hostel. Item... » (énuméra- 
tion de 38 arpents de terres et 6 arpents un quartier et demi de prés sis 
en divers lieux, notamment c sur la rivière d'Essonne, en une place appel- 
lée la Coutture, prés le moulin à papier >). — c Item ^ensuivent les vignes 
labourées... (4 arpents et sa quartiers); item a environ 111 arpens de vigne 
en firiclie passé a xxz ans. — Item à ViUsIouveie a un hostel despendant dudit 
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Tradidit autem dictas Girardus michi ia scriptis bona mobilia dicté 
domus que dicebat se repcrisse in eadem in primo iniroitu suo quaxido 
intravit primo dictam domum unquam magister predictus, ut diœbtt, 
ia panrii oedulit ia gâllioo leripcis qnas luibeo pcoci me. 

UPMMAIUA OB OORBOLIO. 

(Fol. 304.] tortia menns apiâif 1480, dominus oontnUt Dmiidi 
La Bart domnai leprosariae de CorboUo, Ptrisieiisii diocwii, prap- 

ter débile regimen ultimi admioistratoris. 

Die penultima mensis augusti 1483, commissa fuit administratio 
^ leprosariae de Corbolio magistro Gu/doni de ia Haye propter debde 
regimen dicti de Ban. 

LXVil. 

MAISON-DIEU DE LIEUSAINT. 

Avec le procès-verbal de visite de cet Hôtel>Dieu s'ouvre la 
série des inspections passées par le nouveau visitearcfes hôpitaux, 
Jean Mouton ^ appelé à suooédor à lean da Vilicaooablain, qui 
éutt mon le 17 octobre i35». Dès ta nominatioo, J. MoatMi ae 
mit en devoir d'achever la tournée commencée par son pfédéoes- 
aeur. En effet, bien que le compte-rendu de sa visite à Liensaint 
ne porte pas d'indication d*année, il faut le placer en i352, puis- 
qu'il est daté du samedi 27 octobre, ce qui concorde avec te calen« 
drier de cette année. 

Antérieurement nous nVvona trouvé mention de la Maison- 
Dieu de Lieusaint que dans le testament d*Aiphoiise de Poitiers, 
en 1265 \ et dans quelques titres de Ja seigneurie de Lieusaint'. 



connus il tecompons, et preaièfmiMtit dtvaat 
la haulte salle... > (total de 109 arpents de torrot ot 6 de prés). — Le« cens 

et redevances dus sur ces biens s'élevaient par an è 3 I. 1 3 s. i J., plus 
c un costcrec et demi t de vin au prieur de Notre- Dame -des-Ct&amps 
(U'i:ù&i>oaac). " 

I. Jean Mootoa figaroavee la qualificadoo do vidieur des hdpicaos panai 
lot témoiiia devant lesquels Jean du Moutier, curé de Versailles, prêta, aet^ 
ment de fidélité à l'abbé do SaîAt-Maglotfo, le sa mai iib6. (Arch. ML, 
S 1 139, n* 12.) 

a. Boutaric, p. 463, legs de 20 s. 

3. Arch. nat., S 3996, n* 9, 19 mal iSoS. Veato i Nieolao do Pikj, boui^ 
ge(rit do Paria, par Jean de Neelle, do dlfort biens, entre autres deux orpoali 
ot demi do tam € daarièroo la Moaoa Dioa do Lounaiat. » 
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En iS52y son personnel se composait du maître, d'un autre frère 
et d'une sœur, femme du maître. Elle avait été mal administrée, 
comme nous l'avons vu, par Jean Richer, qui, depuis, était 
devenu maître de la léproserie de Champlain, et le procès-verbal 
d'inspection constate la disparition d'un grand nombre des 
meubles signalés dans les anciens inventaires. Elle se trouvait 
de plus chargée de nombreuses redevances pour les quelques 
immeubles qu'elle possédait, aussi ses ressources, consacrées sans 
doute à hospitaliser les voyageurs qui suivaient la route de Lyon, 
étaient-elles très minimes, et dans la maison réservée au loge- 
ment des pauvres ne comptait-on que huit draps. 

DOmiS on DB LOOO SANCTO^. 

[Fol. I la.] Die labbati in vigUia Sanctorum Symonis et Jade [27 oe- 
tobris iSSa] foi in Domo Dei de Looo Sancto et inveni magistram et 
firatrem dicte domus, videlicet Johannem dictam Chevalier et Aele- 
GÎam ejus uxorecn et sororetn etiam dicte domos per litteras vicario- 
rum domioi A., Parisieosis episcopi, sub anno quinquagesiiDO mense 
auguste. 

Petrum dictum Pinon pcr litteras... 

Rcpcri in dicta domo plura bona mobilia, videlicet duas caudas 
viai que creverant in dimidio arpente vinee quam habet dicta domus 
apud vallem dictam Vemeus. Item unam caudam et très parvas cau- 
das dieus ponçons quas emerat dtaus magister, nt dioebat, unam 
cttvam et duos cuvarios et unam arcam et hoc totom in celario dicte 
domus existentta. Item in alia areha in dicto cebirio eii ste n t e lia lin- 
theamina et una mapa* 

Item in Icctistam pauperumquam magistri, fratrum et aliorura pcr 
domum xiiij linthc-araina, videlicet in domo pauperum viij et in domo 
principali vj, cooperiuras vij ; très mapas, illa computata que est in 
archa predicta ; unum manutcrgium, unam magnam patellam sine 
cauda, très parvas sine cauda, duos potos cupreos et duo eris, duos 
caquabos et unam patellam eris cnm cauda, duos tripedes, duo cra- 
ticula, unum Ami et quedam galice ihmtmUeSf vij scateUas stanni 
magnas et v parvas et dues saUerias stanni; in Domo Dei ij arcas 
ttm magnas quam parvas et unam aliam in domo MichaeUis de Moi- 
lenario et aiiam in domo Drooonis dicti Huon. 

Animalia sa moMnlùi. 

Duas vacas, una sus cum decem porciculis. 



X. Ueusaint, cant. de Brie-tur-Yemty «rr. de Mdiin, Scine-et-àlanie. 
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Item unam caudam vini apud Elsiioicset uaumponfon apud Soisy*; 
uaam iampadam cupri et uqus cereos. 

Boom immobilk sont htc in I giiîmk» fiUe : viij arpean terre, qui- 
rom tria sont prope vinam et duo iosta oanns dt Senart; arpemam 
cam difflidio prtti; tria qoanaria vinae nte apud Lnat et ad Vemeos 
sapmdictmiL 

Inventarium bonorum mobilium Jactum per curatum ville^ proui m 
tabulis continebatur^ ultima die augusti anno quinquagesimo : 

iiijnzv limheamioa, xxii lectos fonihos de commit, x^iii cooper- 
turas, xiii} scutellas suani tam magnas quam pams, quatuor petd- 

las cris cum cauda et très sine cauda, duas calderias, iij ckauderons 
eris. unam pellvim ad aquam, viij archas, très iripedes, iij craticula, 
unas raoetas, duas houas, une pioche et unam eschoiselouoire 
unam Iampadam cupri, unum cereus, ij vacas, vij mapas, v manuter- 
gia et vi) velamina capitU. 

Pnmo dicta domosi pro parte cnjns ana cnm dimidio arpeoio terre 
site iuta cbemioum perqôod itur apud Madacum Epieeopi* debea* 
tur Johanol de Paciaco, civi Parisiensi, domino dicte ville in parte, 
xij s. Item super dicin domo dcbentur curato ville iij s. Item proorto 
sito rétro domum debentur Guio dicto Geolario in festo Beati Rcmigii 
iij s. Item pro uno arpcnto terre site prope pctram de Pisseleu Vin- 
centio de Servigniaco vj d.; item domine de Villa Pctri' pro dimidio 
arpeato terre eite juxta terras ipsius domine iiij d. Item Egidio de 
Crespiaco pro dimidio arpento terre site l}nxu] terram domini cami 
de Loco Saneto i) d. Item abbatisse Sancti Antonii inzta Paristos 
pro arpeato cum dimidio prati et tribus arpentis cum dimidio terre 
sitis juxta Egidium de Bordis xl d. Item domino de Varenis^ pro 
duobus arpentis terre site juxta terras de Vergnolet' viij d.; item 
domino Roberto de Loris, militî, pro vinea sita apud Valveroeus 



1. I^tioUes et Soisy-sous-Étiolles, cant. et arr. de Corhcil, Seine-et-Oîse. 

2. Moissy-Cramayel, autrefois Moissy-I'Évêque, cant. de Brie-sur- Yerres, 
arr. de Melun, Seioe^t-lianie. Dans Itt rouleaux qui énumèreat les c cens 
Jehan de Paqr receus à Lleuuint, > en i35a et 1S54, on trouve en eflet 
ta sous dut par i rOstel-Dieu de Lenrssint pour sa maison et pour demi 
■rpent de terre au chemin de Moissy. » — Le censier de Jean de Dicy, en 
1397, indique en outre 3 s. de cens pour « ung arpent de terre assis en 
Villette. • (Arch. nat., S 4002, n** 6 et 9.) 

3. Ccst peut-être une mauvaise totmt pour ^Hspesda, auiourd'hul ^Ue- 
pesque, écart de Lieusaint. 

4. Varennes, cant. de Boissy-Saint-Léger, arr. de Corbeil, Seiae-et-Oise, 
sur les bords de l'Yerres, à peu de distance de Lieusaint. 

5. Vcmouillst, écart de Lieusaint. 
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iii) d. Item matriculariis de Cons * pro vinca dicti Pinon, quam idem 
[dédit] eidera domui in rcceptionc sue fratcrnitatis, ij s, 

Summa rcddituum quos débet Domus Dei de Loco Saacto xxv s. 
iiij d., et eid^ni ntehil debetur. 

DOMUS DBI DE LOCO SANCTO (LIEUSAINT). 

[Fol. 204.] Die quinta januarii 1496, commissa fuit admimstntio 
Oomus Dei de Logo Saacto Johanni L'Anguille*. 

LXVIIL 

LÉPROSERIE DE CHAMPEAUX. 

Consacrée à quelques paroisses du diocèse de Paris formant 
enclave lians le diocèse de Sens, la léproserie de Champeaux exis- 
tait dès la tin du xii* siècle et faisait partie de la chàtelleiiie de 
Melun, comme le montre la décision prise en 1201 par l'arche- 
vêque de Sens et i'évêque de Paris, en vertu de laquelle les lépro- 
series des châtellenies de Corbeil et de Mclun devaient envoyer 
leurs lépreux à Melun et leurs lépreuses à Corbeil *. Comme nous 
TaTons yq, cette mesaie n'eut pas d'effet durable, et il est pro- 
bable que la nièce du curé de Chartrettes, en faveur de laquelle 
ce prêtre donna un arpent de terre à la léproserie de Champeaux en 
1 2 24, était une lépreuse recueillie dans cette maladrerie *. 

En 1 352, la maison qui nous occupe comptait trois fiires sains 
et une soeur. Deux lits y étaient réservés aux lépreux passants qui 
viendraient y demander Tbospitalité. Quant à ceux qui, en raison 
de kur origine, y étaient reçus à demeure, ils devaient» aii moment 
de leur entrée, apporter leur lit avec eux. 

DOMUS LEPROSARIE DE CAMPELLIS IN BRYA*. 

fFol. ii3.] Aiino quinquagesimo secundo, die martis antc festum 



I. Combs-la-V iUe, cant. de Brie-sur- Yerres, arr. de Melua, Seine-et-Marne, 
a. Cfltt par erreur que Tabbé Lebeuf cite cet acte comme une coUatioii 
de maladrerie. 

3. Guérard, Cart. de N.-D., I, 86-87. 

4. Bibl. nat., ms. lat. 10942, Cartu!. du chapitre de Champeaux, fol. 17 v*. 
Approbation par A., abbé de Saini-Scvcrin de Chàteau-Landon, de la dona- 
tion dW arpent de terre, ait dans la justice du prieuré Saint-Sauveur de 
Melun, donné à la léproserie par Pierre, curé de Chartrettee, c amore eu jus- 
dam neptis sue. » 

5. Champeaux, cant* de Mormant, arr. de Melun, Seine«ei-Mame. 

Uéu. XU7 %% 
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omaiutn Saactoram (3o octobris], fui causa visitationis ia docno lepro* 
sarie de Campellis ia Brya, et reperi fratrom tt magistram ejuden 
doBus, Rictrdum dictum Belin ds Virmis, fratram dofMtam et 
nufistrum dicte domus per Utteras domiot Hugoois» condam Pari* 
sieasis episcopi, sttb anno domiai M CGC XXIX; item fratrem Symo* 
nem dictum Chevalier per litteras domini Fulconis, condam Parisien- 
sis episcopi, sub anno Domini M CGC XLV; item fratrem Johannem 
dictum de Bcugniaus, absentem, per litteras quas non vidi. 

Item sine littcris, de voluntate dictorum, dum placeat dominOi Ysa- 
bellem de Ulmo, de Bandoufle*. 

Itofentarium bonomm domtis. 

In granchia bladum tritorandom seu flageUandum ctrctter quinque 
modia bladi et plus. Item avcne jam tritturate duo modia; circiter 
très minclli fabarum ; octo Icctos pro sanis furoitOSi et pro leprottt 

transeuntibus quos viando recipiunt, duos, 

Leprosi qui jure suo ia dicta domo recipiuntur ia receptione sua 
lectum aportant. 

Lintheamina l, mapas viij, tria manutergia. 

AHtmaUa m mopetuia. 

Duo jumenta, très tacM, oves vju.quas tonent ad medietatiem de 
ftioardodicco Le Meagnende Meledunoet hic primus, debeatteroio 
anno, v porcos et unam, anseres vij, anas et alia volatilia plura. 

Vinum circiter tria modia, unam pelvim sine chafeta, poios cupreos 
quinquCf quorum unus non est bonus; quatuor patcUas, videlicet 
duas sine cauda et duas cum cauda, et uaam alia[mj magnam ; viij scu* 
telles stanni magnas, et xij parvas, potos stanneos duo eam una cho- 
piuai cum pluribus archis. 

Habent Jus veniendi ad iklam dmm»* : Villa de Gaapdlis in 
Brya, parrochia de Fougus, parrochia da StnctO Ifederioo, pano* 
chia de Andresello, parrochia de Quierres. 

Bona immobilia dicte domus in omnibus : xvj arpenta terre, domus 
cum orto et terris sitis ci[r]ca domura, vj arpenta; item in una pecia 
satis prope domum continente circa quatuor arpenta tam prati 
quam terre; item unum arpentum circa Maie Voisine; item circa 
cheminuffl de Courteaet iiij arpenta; item apud Maeerias unum 
arpentum in duobus locis; item juste molendinum de Blaûdl unuoi 
journellum, pro quo debentur dottints de Sancto Se?eriiio' dimidtos 



I. Bondoufle, cant. et arr. de Corbeil, Seine-et*OiK. 
3. Champeaux, Fouju, Saint-Merry, AndieaeUfli» Quiec% caat* dtâlor- 
mant, arr. de Melun, Seine-et-Marne. 
3. Abbaye Sain^Séverin de QiàtMu4«andoiu 
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minellus bladi et dimidius avene et uaus denarius par. ia Cesto B«ati 
Remigii; item apud La Broce juxta vineas de FùogoM duo arpenta 

inuttlia. 

Per boaam industriam vivuoti alias aon viverçnt. 

LIFItOSAIlU M CAKPKLUS (CBAIIPKAUX). 

[Fol. ao4 v».] Die sezta julii 1449, collatio leprosaris de GampeUis 
pro Dioatsio Bressault, agiieoU, eommofinte hoppido de GampeUis. 

Die xiij decerabris 1459, ooUatio leprosarâ de Campellis &cta 
domino Johanni Piestat, presbitero. 

LÉPROSERIE DE PALAISEAU. 

Les chefs-lieux de châiellenies devaient, en principe, renfermer 
une léproserie, et l'on voit, en effet, dans un aveu de i5o3, le 
seigneur de Palaiseau énumérer parmi les droits attaches à sa chà* 
tellenie celui « de pourveoir et ordonner de maistre, gouverneur 
ou administrateur à ia maladerie dudit lieu de Palaiseau ^ > La 
première mention qu'on connaisse de cette léproserie ne date que 
de 1275*, mais, sdoa toute probabilité, son origine est plus 
ancienne. Elle participait aux aamdnei royales pour une somme 
annuelle de 20 sous*. 

En i353, die était habitée par le maître et par une sœur, 
absente au moment du passage de J. Mouton. La chambre de»» 
tinée au logement des lépreux contenait deux lits. 

En 1470, lors dt la visite de Tarchidiaconé de Joias, dont le 
prooès-yerbalest parvenu jusqu'à nous, il n'y avait penooncdans 
la paroisse de Palaiaeatt qui fût soupçonné de lèpre *. 

LIEPROSAIUA D£ PALACIOLO'. 

[Fol. 48 v«.] Anno quinquagesimo tertio fui ibidem et inveni Guil- 



1. Arch. nat., P 63^ n* 2738. Aveu du la avril j3o3, o. st CC Go«iOB* 
net, Palaiseau, p. 47. 

2. Cossonnet, p. ig3, Mentioa de la léproserie comme aboutiMaot daoa 
une vente fiiite A Pabbaye de Longchamp. 

3. ChampoUion-Figcac, p. i83 et KK9t iolL 3. 

4. Arch. nat., LL 33, fol. 221. 

5. Palaiseau, ch.-I. de cant., arr. de Versailie*, Scinc-ci-Oisc. Ce procès- 
verbal est inscrit daos le registre A la suite de la visite Je la Maiaoa-Djeu 
de Palaiseau que nous avons publiée plus baut. Mais canMoe il est tout 
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lelmttin dietum Chandelitr alias Le Bergier, fratrem et magistniiB 

dicte domus perlitteras reverendi patris domini nunc Parisiensîs epis- 
copi, quam vidi, et non mveni Aliciain relictam Jotiannis dicd Bou- 
dain', sororem dicte domus, ut dicitur. 

Deejus prisia suat ia yilla de Palaciolo et hamellis ejusdem parro* 
chie de Palaciolo. 

Borna immoMia dicte domm. 

Primo ipia domus et Yinea in dauso ^us continentes circîter duo 
arpenu liberos ; item quatuor arpentt tene arabilis in looo qui dici- 
tur les GMidrers, pro quibus debentur domims de Vailiqnet in festo 
Beati Remigii v solidos ; item unnm arpentnm tam prati quam alneti 

circa foniem de Feucheroics*, pro quo debentur xij ; item in eodem 
loco dimidium arpcntum alneti in quo xi) d.; item i arpentum terre 
arabilis in loco qui dicitur neraus Sancii Eligi, pro quo vj solidi here- 
dibus Parvi Mcdici, de Sarclay''; item duo arpenta terre arabilis in 
loco qui dicitur Hautebourne, pro quibus debentur J. Vaiiquet vij d. 
ob.; item in loco qui dicitur Pré-Mort arpentum cum dimidio pro 
quibus debentur dominabus de Longo Gampo^ xij d.; item duo 
arpenta terre arabilis apud Fencheroles moventia de Johanne Hardi 
ad campipartum; item duo cum dimidio arpenta terre arabilis sita 
circa foniem leprosorum, movcntia de abbate Sancti Vicions ad cam- 
pipartum; item duo arpenta alnetorum m pluribus petiis pro quibus 
debentur Petro llarJi iij s. ob.; item in trechiis de Pinchon i) arpenta 
de frechis et dimidium arpentum de coudray ju^ta dictos ireschios, 
movientia de Vaiiquet pro xij denariis census in fissto Beati Remigii ; 
item vij quarteria in loco qui dicitur Alternes juxta viam per quam 
itur apud Vissout*, ad campipartum Sancti Vietoris; item apod 
Rupem* vinee ii} quarteria, pro quo debentur domino de Chauvil- 
1er viij dJ. 

Summa arpentorura tam terrarum, alnetorum et pratorum xxj et 
unum quartcrium. Summa reddituum xviij s. viij d. Item pro fovea 
Ami in festo Sancti Kemigii dominis de Palaciolo iij d. 



entier l'oeuvre de Jean Mouton, il nous a paru préférable de ne le donner 
qu'ici avec les autres inspections faites en i353 par le nouveau visiteur. 

I. Maître de la léproeerie en i35t, comme le montre la visite de fHttiel- 
Dieu de Palaiseau, à laquelle U anîtta. 

a. FourcheroUes, écart de Palaiseau. 

3. Saclay, cant. de Palaiseau, arr. de Versailles, Seine-et-Oite. 

4. L'abbaye de Longchamp, près le bois de Boulogne. 

5. Wittoua, eaat de Longjumeau, arr. de Corbeil, SeiBe<t*Oise. 

6. La Roche, liameau de ViUebon, cent, de Palaiseau. 

7. Celte phnise a été ajoutée au xiv* siècle par une autre msla. 
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Dicte domui debentur in festo Sanai Remigii pro masura de Eho- 
mea ûta in clauso de Rueil zvj s. 

Bona mobilia dicte domus* 

Priflio lectos quinque pro saois cnm ooopertvris. Item in camen 
infinnorum daot cnm cooperturis. 

Oves v)" quas tenet ad medietatem a Johanna dicta La Tournande 
Parisius commorante, et parcientur in festo Beati Martini hyemalis 
proximo sequcnti et cetera'. 

Item tria capita vacarum, quarum "una est propria dicte domus et 
alias tenet titulo locati scu conducti a dicta Johanna La Tournande 
pro pr«cio zizij s. Item quatuor potos cnpreoa, dues pdTet cnm una 
cliau£Bta. Residuum dimisi Inquirere quia in dicta domo non eram 
presens» 

Anno LVdie Veneris in crastino Sancti Georgii [24 aprilis i353] 
fîii ibidem, una mecum Gilloto dicto Guillon, œagistro Domus Dei 
dicti loci, Guioto Baudoin, et Johanne Poulain, et rcperi magistrum 
dicte Icprosarie dcffunctum et scpultum fuisse die lune post pascha 
[6 aprilis] ultimo prctcntum. In quorum presentia et domini Michael- 
lis, curati Sancti Salvatoris de Castroforti, reperi quod Lucas dictus 
Le..., frater condam dicti deffuncti magtstri, remanscrat in diaa domo 
nna cum Agne dicta La Cressonnière, pediceca, qui Lucas et Agnes 
ostenderont nobis pannos lineos ad leetnm sri), hem iiij potos cupreos 
snpradictos, item ij patellas cneas magnas bonas, et iij parvas pauci 
valons, item t potum eneum, item i leche/rite eris, item viij scutellas 
magnas stanni, et iiij parvas, item ij trepiés, ij craticula et r canera 
ferri, i havetum, item i bonam pelvim et aliam pauci aut nulli valo- 
ris, I calderia, i cacabum. Item v culcitras, v pulvinaria, cum cooper- 
turis pro sanis. 

Item pro infirmis ij culcitras et duo pulvinaria cum cooperturis. 
Item arcas bonas ▼) et ii) pauci raloiis. 

Item Yaeam i propriam et i ad locagium de Johanne Hougarret, de 
Rupe, pro xviij s. et ipse tenet yineam ibidem proxx s. Item animalia 

lanifera Ix et agniculos de anno presenti xxv), et tenentur ad medie- 
tatem de Johanna dicta La Tournande, commorante Parisius in vico 
Martin Porée. Item i cquum parvum cum harnesio. Item iij scxtaria 
bladi et unam minam ordei vel circiter et alia parva utensilia, i cupa 
ad foulandum vina, 1 cuperium et alia plura tam doliorum quam eau* 
damm. 



I. La place ayant manqué pour écrire là fia du prooès-verbal, le ▼islteur 
l'a tnuiaeritA plus loin et en avertit par ou mots : c Quere residuum in 
folio qidnqusgesimo. t 
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LXX. 

MAISON-DIEU DE BRUYÈRES-LE^HATEL. 

En dehors du registre de visites, nous n'avons rencontré cet 
Hôtel-Dieu mentionné que dans le testament de Marguerite de 
Bruyères, qui lui légua lo francs en 1416 *. C'était une maison de 
si petite importance que le visiteur Aimeri Vigier, en i33o, ne 
jugea pas utile d'y nommer un maître et se contenta de la louer 
à un fermier et sa femme, qui se chargèrent d'en exploiter les 
terres moyennant une redevance annuelle de 5o sous et s'enga- 
gèrent à exercer ^hospitalité vis-à-vis des passants. Une quinzaine 
de lits, garnis seulement de couvertures, et une cinquantaine de 
draps éuteat alfeciés à cet usage. 

DOMUS DBl DC BRUBRUS*. 

[Fol. Il 5.] Anno Domini M CGC quinquagesimo tertio die nona 
jttllii, fiii ibidam causa visitationis, nec inveni magistrunit nec fratres 
vél sorores; inveni tsoiea in eadem doroo Petmm dictom Luciaae et 

Margaritam ejus uxorem, inhabitantes dictam domum et hospitalita- 
tem tenentcs; et ipsos in eadecn domo posuit dictus Aymericus Vigerii, 
lune visitator, et ab codem visitatore diciam domum et cjusdcm pos- 
sessiones acceperunt ad tirmom, vidclicet pro quinquaginta solidis 
parisiensium solvendis ab eisdam quolibet anno ta festo Nativitatis 
Domini usque ad fiaam ses aonoron proot in Utterisdictivisiutoris 
vidi Gontineri, que Itttere confecte fuenint anno quinquagesioK», nés* 
do quo die, et fuit primus terminus sotutus in festo Nativitttis 
Domini anno quinquagesimo, eo acto quod predicti oonjogss solvent 
redditus in quihus et dominisquibtts dicta ten€tur,iana Gomqttînqoa- 
ginta solidi» prediois. 

Pos$ê$si<mes dittt domus» 

Primo dicta domus cum panro orto eidem coatiguo, pro parte cujus 
domus que est in bouto versus monasterinm* debentur domino de 
Brueriis in festo Deffunctorum v s.; item quamdam panram domum 



I. Taeiey, TntammUt tnregittré» am Pmimeiit dt Paris, p. 58i. 
a. Bru3rèrM«l«-Ctiàtel, cant. d'Arpajon, arr. de Gorbeil. 

3. C'est sans doute Téglisc Saint-Didier, qui appartenait à un prieuré 
dépendant de Saint-Florent de Saumur, mentioiiiié plu* loia. 
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versus prioratum dicte ville vocatam Masura Sancti Desiderii, pre- 
dietû diMuino debentar quatuor tolidi in fiettU Ammndacionis 
Domini et Deffanctoram ; item duo aipenta terre versus leprosariam, 
pro quibus duo solîdi in festo Defiunctorum ; item arpentum cnm 
dimidio, velctrca, vinearum, situm in locoquî diciturcla Viognedes 
Treslles, i pro quibus debentur duo soUdiin festo Defiunctorum; item 
unum quarterium terre vocatum « le quartier de la Rivière, • pro 
quo, licet sit in frechio, solvuntur sex denarii ; item dimidium arpen- 
tum vinee situm in loco qui dicitur « le Jantier de Bichaufoniainc, i 
qui una cum principah parte dicte domus est liber et immunis ab 
omnibus redditibus et deeima. 

Bona mohilia dicte domus. 

Panni linei ad redpiendum pauperes traoseuntet dis, et recepit 
per inventarinm lii), sed pro aliis reparandis et sustinendis fuerunt 
quatuor oonsumpti, ut dieunt, ex legatis tamen quatuor reoepit, sed 
pro sepeliendo defunctos acceperunt quatuor et sic remanstt nume* 

rus supradictus. Item habuit per înventarium xiiij lectos cum cooper- 
turis taies quales, et post recepit unum ex le^to et sic sunt quia* 
decim. 

Duas patellas, unam rotondam et aliam ad caudam parvi valuris \ 
unus tripes nuÛlus valons, una cupa ad fbulaodum TÎnum, unus 
cttverins, una ad balneandum, duo dolia et très caude, due arche 
magne et una panra. Scriptam dicta die presentibus domino Johanne 
dicto Boiliaue, altero curato dicte ville^ et Laurencio dtcto Vincent, 
anno Domini miUesimo CCC quinquagesimo tercio, die nona iulUi 
predicta. In mac^na nrcha sunt xxiii) lintheamina et sex per domum; 
item in eadcm archa vij culcitre cum coussinis et vij coopcrture. 

Anno l.VI xix die februarii, reddidit de bonis predictis, videlicet 
XV lectos fumitos de coopcrturis et lintheamina xl et pro hiis que 
deficiuDt promisit reddere et tradere dicte domui duobus terminis 
jx alnas telle. Item reddit pro prcmitsia duobus doliis aoum dolium 
cum doabus candis pro uno dolio et très caudas Yacuas, presentibus 
duobus euratis dicte ville, Johanne dicto Ma roi s et Vineantio Popin, 
magistro Domus Dai de Castris, et pluribus aliis 



I. Comme le remarque l'abbé Lebeuf (III, 4'")9l, la cure de Bruyères oflrait 
cette particularité d'être divisée eo deux portioos et admioistréc par deux 
otrés. 

s. Le fdevé qui termine le registre porte Amplement le nom de la Msi- 
son-Oieu. 
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LXXI. 

LÉPROSERIE DE BRU YÈRES-LE-CHATEL. 

Grâce à un texte cité par Tabbé Lebeuf« on sait qu'en i235 les 
exécuteurs testamentaires André Trox comprirent la léproserie 
de Bruyères dans la répartition des dîmes que le défont avait déte- 
nues indûment*. Un artide des joornaus du Trésor de Phi- 
lippe VI montre qu^& partir de i3i5 au moins l'aumânier dn n>i 
donnait trois iivics par an à cette maladrerie*, et qu*en octobre 
1 349 elle avait pour maître Nicolas d*Épemay, chapelain do roi. 
En i356, lors du passage de J. Mouton, elle n'éoiit administrée 
que par une veuve ayant titre de sœur. 

Des provisions du xv«et du zvi* siècle* montrent qu*à la lépro- 
serie de Bruyères fut jointe une chapelle. Le visiteur n*en parle 
pas, et, en tout cas, cette chapelle dut être construite i une époque 
rektivement récente, puisqu'elle était dédiée à saint Louis. 

OOMUS LEPROSARIE DE BRUKRIIS CASTRO. 

[Fol. 1 1 5 \^.\ Anno Domîni millesimo quinquagesimo sexto, die 
lune post Naiivitatem Beati Johannis Baptiste [27 junii] fui in domo 
Icprosarie de Brucris et repcri Ysabellim relictam defuncti Johannis 
dicti Charron, se diccntem sororem dicte domus per liiteras vica- 
riorum reverendi patris domini A., coodam Parisiensis episcopi, sub 
data die ziij* noverobris anno XLÎX et amplius M CGC. 

Hereditates domus, 

' Primo domus eurn ortis, que domus 1ère destructa est et maie 000- 
perta, pro qua debentur census primo pro porta priori de Castris 

ii) s. pro iotroitu domus predicte; item rétro et )uxta domum 

vj arpenta terre vel circa ; item in loco qui dicitur c la Croix-Blanche, » 
ij arpenta; item in loco qui dicitur a au chemin de Montlehéry, » 
iiij arpenta vel circa; item in loco qui dicitur • la Fo«;se Mittimus, » 



1. Lebeuf, 111, 470, d'apré& l'histoire manuscrite de Saint-Florent de 
Saumur, conaenrée aujourd'hui à la Bibliothèque nationale : ms. fr. 19862, 
fou 282 V*. 

2. Viard, les Journaux du tréâor dê PhUiffê VI de Fdloif, 1898, iii-4*i 

n- 2875 et 2876. 

3. Lebeuf, III, 470. Cf. le texte reproduit à la pi^e suivante. 
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i) arpenta; item t à la Longe-Roye, • vij quarteria, omnes que terre 
et pars doraus debent domino de Brueriis xij s. vel circa ; et in loco 
qui dicitur t Fillon, » ij arpenta terre pro quibus debentur domiccllc 
de Poîssi, iiij s. 6d.; item f en Michaufontaine, > vij quarteria TÎnea* 
ram in firesebio, pro quibus prediete domisselle et Johanni Brivîau, 
ZT d. centus ; item emriroH iij arpenta et i quarteria alneti pro quibus 
debentur ut supra; item in tribus peciis iiij et demi pro quibus deben- 
tur predicto ut supra et Robino Auasiau iiij d, ob. et io festo Nati- 
Titatis Beati Johannis. 

Mobilia domus. 

Primo iiiî euldtre et quatuor cousinis, due ooopertnre taies quales; 
item ix limbeamina taies quales, t anrieulare; item unus potus eris; 
item patelle enee rotonde et una patelle cum cauda; item quatuor 
arcbe quarum una est pistnnus; item nous buffetus, unus morte ri us 
cum pilleto, unum scabellura seu fourma, una cupa ad foulandum 
vinum ; item tegula circiter dimidium milliare; item una pinta stanni 
sine coopertorio, una chopina stanni, quadrate^ unus potus cupri non 
bonus ; item vaca antiqua. 

Dicitur quod plura bona mobilia vendidit, videlicet unam arcam, 
noam quartam stanni, arcam Guillelmo, fiimulo monaoorum, post 
augustum ultimi prcteritnm, xs. debilis, et potum Petro Linart, ij s., 
et chopinam unam olei, duobus annis elapsis. 

Anno Domini millesimo CGC LXIIII die sabbati post festum Bea- 
torum Jncobi et Christofori [27 julii], Laurencino Vincencii posuit 
iiij arpenta pratorum diae domus ad xxx s. solvendos ad festum 
Beati Martini hiemalis. 

LBPROSAMA OB BRUXMIS. 

[Fol. io5 ▼•.] Die mi] septembris i483,.coUatio ficta cappelhe 
Sancti Ludovici in leprosaria de Brueriis Johanni Honeau, derico 
Cenommanensis diooesis. 

LXXII. 

MAIS0N-D1£U DE BRIIS-SO US-FORGES. 

La MaiaoD'Dieu de Briis est un des fans établissements de ce 
genre dont la date de fondation soit connue. Elle fut instituée 
▼ers le milieu du xiii* siècle par Jean de Briis dit le Jeune, che» 
valier, et Aveline, sa femme, qui la dotèrent de dix-sept arpents 
de terre, si« à Briis et à Bligny, et de quarante sous de rente. Le 
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petit canulaire de Notre-Dame qui nous a conservé l'analyse de 
l'acte de fondation reproduit en même temps des lettres datées du 
20 mai 1265, par lesquelles l'évêque de Paris notifie l'acquisition 
de deux arpents de terre faite par les fondateurs en taveur de l'Hô- 
tcl Dieu qu'ils avaient élevé à leurs frais pour y soigner charita- 
blcmcni les malades du pays'. 

Cet hôpital de village parait avoir cië bien organisé. Les sept 
lits qui garnissaient le dortoir des pauvres avaient, d'après le visi- 
teur, un aspect très confortable, et l'assistance spirituelle des 
malades était assurée par le curé de la paroisse et le prieur de 
Sa in te- Croix de Briis qui touchaient à cet effet une redevance 
spéciale. 

DOMUS DEI DE BRYS'. 

Anno quînqnagesîmo tertio fui ybidem causa visitationis et reperi 
dominum Pctrum Creté, presbiterum, magistrum dicte domus per 
litteras domini Hugonis, condam Parisicnsis cpiscopi, ut dicebat, 
quia non vidi cas, et Annam dictam Haimon per litteras. 

BofM immoMia éietê donna. 

Ipsa domus cum parro orto rétro et contiguo dicte domui, admor- 
tisatam e| liberam ; item duo arpenta terre arabilis sttos juxta dictam 
villam, Ubero»; item duo arpenu terre sîtos in loco qui dicttur Lau- 
noy* et duo arpenta sitos versus VallemGregneuse^ io loco qui diei- 

tur L'Ourmoie. Item duo arpenta vinearum sitos prope vîllam super 
ainetos domine de Brys, liberos ah omni redditu ; item quamdam 
domum sitam infra mctas dicte parrochic in loco qui dicitur Bligny*, 
una cum quadraginta arpeniis terre tam bone quam raale, cujus terre 
octo solum coluntur. Nondebentur pro hiis rcdditus, nec habetalios 
redditus nisi zx s. annui redditut debitos a pluribos et super plures 
petias terre in festo Sancti Remigii. 



I. Guérard, Cart, de iV.-O., UI, 896-397 : c ... ubi quandam Domum 
Dei, suit propriis sumptibut et expenti», pro pauperibut et degeatibua 

inibi mtsericorditer sustcntandis, construxcrnnt et fondarant. > 

a. Briis-sous-Forges, cant. de Lîmours, arr. de Rambouillet, Seine-et-Oise. 

3. Probablement Launay-Maréchauz, écart de briis, mais ceue identiû- 
cati<m s*est pas certaine, car les communes voisines de Courson-FAunay, 
Pontenaj et Vaugrigneuse renferment plusieurs hameaux de ce nom. 

4. Vaugrigneuse, cant. de Limeurs, arr. de Rambouillet, Seine-et-Oise. 
^. Bligny, écart de Briis. 
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Primo in dormitorio pauperum decem eulcitre et septem lecti 
deoenter ornati et furniti; item extra dictum dormitorium quatuor 
lectos fumttos; item in domo de Bligny sex capita animalium ad 
medictatcm cum Radulfo dicto Gille et dcbent partiri in festo Omnium 
Sanctorum. Duos potos cupri, très pintas stanni, très patellas magnas 
et unani pnrvam sine cauda, unam arcam magnam et duas parvas in 
caméra bassa ; in aula unum pistrinum non bonum, et unam arcam 
•d pedes lecti sororis ; paonos lineostim bcmoiquaiD malos, magnot 
et panros; l très mapas, v naperons^ quatuor manutergia, vous tripes, 
ana cfatieuki, nous Aawet. 

Dicta domus débet curato de Brys quatuor solidos annui redditus 
in festo Sancti Remigii, et priori de Brys* duos soUdos in dicto festo, 
et pro hoc dicti curatus et prior tenentur Tisitare infirmos in dicta 
domo. 

DOMUS DKI DE BRYFS. 

[Fol 2o5 V» ] Die xxi deoembris 1460, collatio Domos Deide Bryes 
focta Thomae Lesse 

LXXIII. 

MiUSON-DIEU ET LÉPROSERIE DE OOMETZ-LE-CHATEL. 

A partir de 1291, la Maison-Dieo de Gometz figure pour une 
aumône de quatre sous sur les registres des comptes de l'abbaje 

de Saint-Denis3. Nous ne connaissons pas d'autres mentions de 
cet hôpital, qui disparut de bonne heure. En 1 353, la maison était 
déjà à moitié minée, elle ne renfermait plus de meubles, et par 
conséquent on avait dû cesser d'y exercer Thospitalité. L'office du 
maître se bornait donc à l'exploitation des terres, et c'est ce qat 
explique que, par une exœption que nous n'avons constatée que 
dans cette localité, il ait été en même temps chargé de l'adminis- 
tration de la maladrerie. 
Cette administration, d'ailleurs, n'était pas bien lourde, car la 



I. Prieuré Sainte-Croix dépendant de l'abbaye Saint-Magioire. 

a. En i362, on trouve, en faveur de Guillaume Malingre, une collation 
de f c Ottil Dleo de Bris aoiprét Ifontlhéry • émanant de l'aiimAnier du 
roi. (Bibl. nat., ras. nouv. acq. fr. 1440, M. 

3. Aidi. a«t.t LLia40, fol. laa ?*:cDoniilI>eideGoineti cittfD,liijs* t 
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léproserie de Gometz, dont le nom ne se rencontre que dans les 
comptes de l'aumônier du roi', était peu importante. Elle était 
inhabiicc en i 353, et un siècle plus tard la visite de Tarchidiaconc 
de Josas nous apprend qu'à cette époque aucun habitant de 
Gomet^k-Cbâtel n'était entaché de lèpre'. 

DOMOS on M ooimis*. 

[Fol. 1 17.] Anno domini quinquagesimo tertio, xj die mensis jullil, 
fui ibidem causa visitationis et inveni Robertum dictum Malet, pro- 
▼isorem dicte domus a teiBpon trium annonmi dtra, Tel eo ciici 
per Ucteras qoas non vidi ; dixit timen qnod dicte Femanoenint apod 
decanum de Sauls*; non ibidem fratres vel sorores, nin ipee soins. 

Mobilia noUa, et sic cessât bospitatttn. 

Immohilia. 

Primo ipsa domus tota discooperta et sine orto ; item tria arpenta 
terre silos subtus Baudronville' in loco qui [dicitur] < les terres de 
Laucrt, » pro quibus debentur xviij s. annui census domino episcopo 
Cabiloncnci, in festo Sancii Rcmigii et Annunciationis Domini. 

Item arpentum cum dimidio terre libère site in loco qui [dicitur] 
La Vacberesse* ; item nnum parvum ortuffl cum bmeriis situm snbtos 
Tillam in loco qui dicitur c les Gratis de la Fontaine • pro quo 
debentur Philippo de Mesentes armigero, in fcsto Sancti Reni^ 
xj s. ob.; item ij s. vj d. annui redditus debitos Parisius. 

Item circiter unum arpentum terre situm in te rritorio de t la Per- 
ruche » pro quo debentur priori de Goumes ^ x d. 

{lbprosakia db oomiB.] 

Ttem idem Robertus asseruit et ita de fiicto se gerit pro provisore 
leprosarie dicte ville, nec sunt ibidem fratres vel sorores, nec leprosi. 



I . ChampoUion-Figeee, p. i83, et Arch. nat., KK 9, ibl. 4 : c sa s. pour 

terme. » 
a. Arch. n«t., LL 33, fol. aao. 

S. Gometfrle^hltel, cast. de Umoort, arr. de Rambouillet, Seine<el<<Kie. 

4. Saulx-les-Chartreux, cant. de LongjiniiMU,arr. deCorbdl,où setroo* 
vaît un prieuré de Saint-Florent de Saumur. 

5. Baudreville, écart de Qometz-le-ChItel. 

6. La Vachereme, hameau de Gomets-la- Ville. 

7. Lebeuf (III, açS) pensa que ctet le seigneur de Ménataity écart de 
Magny-les- Hameaux, cant de Chevreuse. 

8. Prieuré de Saint-Clair, dépendant de Saint-Florsat de Saumur. 



Digitized by Google 



LtoonuB DB oomn-uE^enniL: 349 

Jmmobilia dieu domus* 

Primo ipaa domtis cam ordssais «jascentibos eidem, contiaentibtts 
T aq)»!! vel circa, libéra; item drcumquaque dictam domum v ar- 
penta terre arabilts pro qufbut debentur Clementi Lathomi v s. iiij d.; 
item dominis de Palaciolo iiij d. ob.; item priori de Goiimes V] d. 
ob.; intra quinque arpenta continetur vinea. 

Item debetur domino de Vallarron^ i parisiense pro terra dicta 
c la Terre au Mercier. » 

Item umui redditas ij s. i) d. debitos Parisius cum predictis predlct« 
Domai Dci supra quamdam domum sitam Parisiiis io vioo Citara. 

Mobilia domus. 

Unus lecttts cum quinque pannis linets, cum coopertnra non mul* 
tum bona; unum potum eneum cum nna patella enea cum canda; 

unus tripes cum una craticula. 

De prisia leprosarie sunt^ : Bures, GomesviUa, Gomescastri, Mol- 
lerie, Pesqueuse. 



I. Vaularon, ancien ûef siiué sur le territoire de Marcoutsis. Cf. Lebeuf, 

a. Burea, cant. de Palaiteau, arr. de VenaiUes; Gometz»Ie-Châtel, 

Gometz-la-Ville, les Moliéres et Pecqueuse, cant. de Limours, arr. de 
Rambouillet, Scine-ct-Oise. — Le relevé du xvi* siècle ne fait que men- 
tionner le nom de l'Hôtei-Dieu et de la léproserie de Gometz. 
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[Fol. i 19.] Ahho Domim mittesimo CCC IXIX, iriHUieiù iomo* 
nrni Dei et kospHaUmn Uproionm cbntaiis «l dheesis Parisiem$ù 
faeta per domimtm Hugonem de Prejrssaeo*, canamam Edmatsem, 
générales visitatarem per domùmm epUcopm Pmrwmuem àegm* 
talum. 

Ardàdiaconatus Parisiensis, 

DOMÙS LIMOSAimt I« AtTBCItTO TILAKt, ALtAS Vt CAIffO rOTIUM*. 

Vîsîtata fuit dominica in vigilia Reati Georgii mensis aprilis et 
nichil est in eâdem de edificio nisi antit^ui parûtes. Suat ibi alique 
terre quas teact ad modiatioaem. 

[OOMaS DU BT DOmiS LBPROUIOB DS LUmB*.] 

Dicta die dominica [ai aprilis iSôg] fait ioductas dictas Maadigné 

de Parisius in possessione Domus Dei de Luperis virtute litteranim 
domini mei Parisiensis episcopi et visitavi dictam domum. 

Elst ibi duntttxat una mulier, soror dicte domus, et fuicadmotns ille 

qui ante gubernaverat prope malum regimen domus. 

Sunt in compctcnii statu. Commisi capellano dicti locî ut faciat 
iaventarium et recurrat jam factum per ipsum et débet aporure 
infra ses dies. 

Terre sunt competenter culte. 

Super Hicto leprosarie dicti loci non fui ausus visitare, quia con- 
suevic gubemari per gentes ville et propter eorum debatum fiitt, dtu 
est« ad manum régis posita, supra qua loqutus fai cum procuratore 

rcgis in prcpositura de Gonessa ibidem présente, rcquirendo ipsum 
ut impedimenlum per ipsum seu de ejus mandat© appositura super 
dicta leprosana admoveret; qui michi respondidit quod super hoc 
deliberaret et Parisius, die sabbati proxima, michi responderet. 

[OOMUS DBI OB OONBSSA^.] 

[FoL lao.] Die lune in festo beati Geoigii Martiris, feh visitata 
Domus Dei de Gonessa et est ibidem magtster dominus Giûllelmas 
de Luperis. 



1. Originaire sans doute de Piesqr-iOttS-Doiidln (Sa6ne-et-Loiie). 

2. Voy. plus haut l'art. XV, page 118. 

3. Voy. plus haut les art. X et XI, p. 104 et 108. 

4. Voy. plus haut l'art. LIV, p. 237. 
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• ftttrts «t sorores : domiaus Petrus de FooU} dottinus Johannes 
Ged, domiaus P«tnis Gnioci, Johannis Carnificis, Agnes Majorissa, 
prioriM, JohanoA de RiMlla, Alipdis Ltuberde, Agnes de Malliaoo, 

Agnes La Chenue, Maria La Bernièrs, Odardus Ressello, Odardus dt 
Puteolis, Nicholaus de Ponte, Johannes de Valencitnes, JohanoM 
Aumé et cjus uxor, laici. Prêter istos suni x] persone locate pro 
servicio domus tam cadrigarii, custodes aaimalium, quam pro aliis 
necessitatibus dicte domus. 

Dicta die dicds magistro, fratribus at sororibus, in capitulo ad 
ioauai caiapaiw congregatis cua vuiutora pivdkto, foît tmottium de 
frctis et autu dicte domus. 

fit primo super senricio divino in oapella et hospitali dicte domus 
débite fi^iendo. Et fuit ordinatum quod omni die matutÎDe et alie 
hore canonicales et de Beata Maria ibi dicantur per magistrum et fra- 
très, videlicet horc canonicales, cum nota, et de Bcata Maria, sub- 
missa voce et de moriuis vigilie quando erit dies annivcrsarii ; et, si 
magistcr sit occupatus pro aegociis domus vel absens, quod per dictos 
fratres fiât. 

Misse dicetorhoracompeteoti ioter tertiam et primam, et erit anus 
de fratribus edobmadarius (sic) uaos post alium, et iUe qui fiieritedob* 
madarius, dominica post edobmadam suam, lune, mercurii et yeneris 
eelebrabit missam matutinalein post matutinas vel ctto post, et iUe 

qui primus fuerit edobmadarius eelebrabit martis, jovis et sabbati 
qualibet dictarum dierum missam matuiinaiem et sic erunt qualibet 
die due misse in dicta domo, quarum ad minus due in cdobmada 
erunt ad aitar constructum in hospitali, in honore Sancti Biasii fun> 
datum. Et dominicis et solempnibus diebus magister magnam missam 
eelebrabit, si sit preseos»et alias fratres juvabit ad dictas misses 
cdebrandas, quando non erit oocupetus. 

Item de bonis et cibariis que in dicta domo preparabuntur pro 
magtstro et fratribus primo servietur et dabitur Christi pei^teribns in 
infirmitate jaccntibus in hospitali dicte domus quam magistro nec fra- 
tribus; et alia omnia eis necessaria que comode haberi poterunt 
eis ministrabuntur. 

Item aliis pauperibus advems de nocce ad jacendum ad dtctum ospi- 
taie ooofluentibns dabitnr de pane et aliis bonis dicte domus secun- 
dum quod priorisse et sororibus Tidebitur, si panem tel ▼ictum non 
portent vel habeant. 

Item visitatis hercditatibus et domibus dicte domus, vinee sunt in 
competenti statu et bene colnntur. Domus de extra, videlicet domus 
de juita clausum in qua est columberius et domus de ante portam et 
domus ville in qua est Mercancherius sunt in ruina et indigent niaijna 
reparatione et maxime de coperturis. Domus de Boconvalle indigei 
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rtparaeione et amime cU copemuis, molandinum indtget oopertnris. 
Pars capeUe et ospittlit destnicte sont propter fiMttlictam, sed noo 
minus domuset edificia sunt satis in bono ttttu, ezceptotielario magno 
de sapra vicum, qui miaatur nagnam ruiiuuB et est in fia cadcodni 

nisi provideatur. 

Ordmatum est quod de expensis ordinariis et extraordinariis factis 
per magisirum et alios dispeasaiores dicte domus prima die cujuslibet 
mensis in preseneia fratram et sororam compntetur, et ille eompotos 
presenretur usque ad coopntum générale per maglttmm prcnriiorem 
rcddendnm in quo compntabit de tachiis et omnibns eipensis 4|iie 
non cédant in cotidianie expensis. 

Item ponet magister in suis computis et fiiciet reœptam de omni- 
bus redditibus dicte domus tam rccuperabilibus quam irrecuperabi- 
libus ; et non recuperabilia poaet ia expensis et arreragiis noa requi* 
rendis. 

Item sigillum dicte domus poaetur in quodam cofro seu arcbivo 
in qno erunt très daTes qnanim nnam habebit nugister, prioriaa 
aliami et primus antiquior lirater aliam. 

Item magister habebit semper onam clavem de celario et, si cele- 
rarius recédât extra, tenebitnr daves dtmittere vei primo firatri esis- 
tenti in domo. 

Item dominus Johannes Coci alias de Sancto Dionisio faciet inven- 
tarium de omnibus bonis que sunt in dicta domo tam mobilibus 
quam immobiiibus particulariter et referret infra octo dies provisori 
et sigillabitur sigiilo domus et sigillo provisoris et poaetur in cofro 
seu archÎTO superias dietit, qnia antiqnnm inventarinm non repe- 
ritur. 

Item preceptum est dicto domino Johanni ut unam bibliam impi« 
gnoratam, que est dicte domus, infra decem dies redimat et in dicta 

domo ma^istro reportet et magister tenebitur certificare provisori. 
Simili modo preceptum est domino P. de quodam breviario per 

ipsum alienato. 

Inhibitum est fratribus ne soli vadant per viilam Gonessie et soro* 
ribus ; et quod nuilathenot tabemam vel locum inhonotum intrenL 

Preceptum est eîs nt cnram habeant de hereditatîbus colendis et 
qnod dnt super operariis tam in nneis, terris et jardinis, et boom 
dicte domus eustodiant, et qnod sint unanimes et concordes cnm 
magistro et quod magister necessaria in victu et vestitn eîs mintstret 
sccundum possibilitatcm domus. 

Super victu, quod dominica habeant de carnibus recentibus; lune, 
fabas cum lardo, de sero ova vel caseum; martis, sicut dominica; 
jovis sicut dominica ; mercurii, veneris et sabbati, ova sccundum ordi< 
nacionem antiquam, niti metioa poisint habere. 
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De XX s. rende quas domina de Maissi < débet, ordinatum est quod 
perquinotar ad emenduoi in Gontssa sine admonûfteione in loquo 
quo possit domus tenere et quod dicta domina solvat predum, et si 
antequam reperiantur ipsa velit tradere precium, quod recipiator et 

custodiatur, quia gravis est dicta domina ad solvendum. 
Johanni de Flor... debenttir xvj libre pro locagio cujusdam domus 

pro bonis dicte domus reponcndis Parisius tempore guerre, pro 
quibus sibi facict domus unam missam semel in aano, si placuerit 

domino Parisiensi. 

Omnia animalia que sunt in domo de proprio capitali domus... 

i. Messy, canu de Claye, arr. de Meaux, Seine-et-Marne. 



Min. mT aS 
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FORMULAIRE 
A L*màM DU ywrm. on xâiioiis-iinRy. 

[Certificats de visites de lépreux à Saint-Lazare.] 

(Fol. 122.] Le mardi x« jour du mois de décembre l'an IIII" et sept, 
me [>ré<;cnta Pieres dit de Charcntum unes [lettres] de l'ostel de Saint 
Ladre de Paris, donnés le vj^ jour dudit mois l'an dessusdit, leque[lj 
fu trouve saint du mal de lèpre, etc. 

Item, en l'an dessusdit, le xxj" jour du mots de décembre, me pré- 
senta Raoul dit Megret unes lettres scellées du seel de Tostel de 
Saint Ladre lès Paris, pour ce que ledit Megret estoit souppessonncs 
de la malladie de leppre, par laquelle m*est aparru que estre sain 
d'icelle malladie, lesquelles furent donnés le zj* jour dudit mois. 

Item et scmblemcnt Robert Le Flament cstresain d'icelle malladie, 
par les lettres dudit lieu données en l an et jour dessusdit, lesquelles 
lettres ont este leuttez et publiés en la parroisse de Bruières-le-Chastel, 
dont lesdiz Pieres, Raoul et Robert sont, etc.. 

Ténor liiten domifd Pkitifpi froHiCfU Donuu Dei de CorMh. 

[Fol. i8i .] Johannes, Dei gratia Parisiensis episcopus, dillectio vobis 
in Christo. Domino Philippo de Monasterio, presbitero, salutem in 
Domino. Cum de vestris vite, &ma, et conversacione honestis per 

quamplurimos fide dignos testimonium laudabile apud nos perhibe- 

tur, vos, intuitu pietatis, tcnore presentium litteranim facimus et 
constituimus fratrem et donatum Domus Dei de Gorbolîo, nostrc 
Parisiensis dyocesis, cujus quidem domus ordinatio et omnimoda dis- 
positio ad nos plenarie dinoscitur perlinere, adminislraiionem quoquc 
dicte domus, necnon omnium bonorum et rerum ad eamdem pertinen- 
tium, cum cura dicte administrationi annexa, vobis série presentiam 
conferentes; que quidem admintstratio, causa cure eidem annes[e], 
alteri conferri non potest quam presbitero, fratri donato domus pre- 
dicte ; ita tamen quod bona dicte domus in usum ejusdem distribne- 
tis et de eisdem fratribus et sororibus dicte domus vitum et vesti- 
tum, prout hactenus est fieri consuetum, administrabitis, et de eisdem 
rationem et compotum [rcddetis], cum super hoc a nobis seu deputatis 
vel deputandis a nobis fueritis requisitus, mandantes districte preci- 
piendo predictis fratribus et sororibus omnibusque subdiiis nostris, 
omnes alios rogantes tenore presentium litteiarum, quatinus in hiis 
que ad dictam administrattonem pertinent vobis tanquam vero et 
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legitimo administratori seu rectori dicte domus pareant eiiicaciter et 
imeadant. In cujus rci testimonium sigillutn nostrum presentibas 
litteris duziaiiis apponendum. Datum in manerio nostro apnd Sane» 
tum MareeUam înxta Paristus, zx) die oetobris anno Domini M GCC 
qnioqiiageiinio teauido. 

Ténor UUere /ratris Johannis Le Sage, magistri domus leprosarie 

de LongojumeUo. 

[Fol. i8i.] Johannes, Dei gracia Parisiensisepiscopus, dilecto nobis 
in Christo fratri Johanni Le Sage, fratri et donato domus leprosarie 
de LongojumeUo, noscre dyooatis, saluten in Domino. Confidentes de 
bonitate tua tibi r^men et adminittrationem dicte dooins leprosarie 
de Longofnmello nobis snbjecte, ac omnium bonomm ad eamdem 
pertinentiumtibicommittimas per présentes, preficiendo te in magis- 
trum et guberoatorem ejusdem domus quamdiu nostre placuerit 
voluntati ; ita quod bene et fidelitcr de bonis dicte domus fratribus 
et sororibus ejusdem administrabis et deliberabis, et de eisdem nobis, 
aut visitatori nostro generali pro nobis, quando super hoc fueris requi- 
situs, certum compotum reddes * ; mandantes nichilominus tenore 
preientium, prccipientes omnibus subditis nostris, aliosque omnes 
rogantcs, quatinus tibi tanquam ▼ero administratori et gubematori 
predicte diAnus eiBcaciter pareant et intendant, mandantes etiam TÎsi- 
tatori nostro generali quatinus te in corporalem possessionem pre- 
dicte domus jurium et pertinenciarum ejusdem inducat; in cujus rei 
testimonium sigillum nostrum presc-ntibus litteris duximus apponcn- 
dum. Datum sub sigillo nostro in domo nostra de Sancto Marcello 
prope Parisius, décima septima die januarii anno Domini M CGC 
quinquagesimo tertio. 

Ténor litière /ratemitaSis dicii Johannis, 

[Fol. 1 8 1.] Johannes, Dei gratia epîscopns Parisiensis, dilecto nobis 
in Christo Johanni Le Sage salutem in Domino. Quia de tuis âima 
honesta et gestu apud nos laudabile testimonium pcribetur, tibi unum 
locum fratriâ et fraternitatis, cum omni jure unius fra tris, domus lepro- 
sarie de Lonpojumelio, nosirc dyocesis, nobis subjecte, tenore presen- 
tium conlenmus ac donamus, ac te participera bonorum temporalium 
ejusdem domus fiictmus ac creamus, unde magistro et fratribus ac 
sororibus prediete domus presentibus et iuturis mandamus quatinus 
te in fratrem ac donatum ejusdem domus admitiant, tibique tantnm 
sicut uni fratri de bonis ipsius ministrent et délibèrent, teque fréter* 
nali et caritativa affectione pertractent. Volumus quod tu te repré- 
sentes coram risitatore nostro generali infira mensem soiitum jura* 



t. Le texte porte reddet. 
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mentam presuturam. Datum sub mgOlo nottro, in domo nostia 
Saned Maireelli prope PttrisiuSi noua die janutrii, anno Domini M CGC 
qiiinqiiagttiiiio tertio. 
Anno quinquagesimo tertio, die luae in yigilia Annuadationis Bcate 

Marie Virginis frater J. Le Sage, virtute litteraram soprascriptarmOt 
fuit receptus frater scu in fratrem domus leprosarie de Longojumello 
et juravit tidelitatcra et obcdientiam domino Parisicnsi ac raagistro 
dicte domus, tidelitatem dicte domui servare, secrcta domus et boni 
ejusdcm, et statim post, virtute priorum litterarum, receptus fuit in 
magistrum et gul>eniatorem dicte domus ae bonocum ejaidem et 
îuraTit dictam domum et bona ejusdem fideliter miniitraie ad nsam 
suam, fratnim et soronioidicte domus, ejusdem booa immobilia non 
alienare et alienata, si que sunt, pro posse suo revocare, et, la can 
in quo non posset, domino Parisicnsi episcopo denunciare. Quo facto, 
epo Johaancs Mut[o], visitator generalis, induxi eum magistrum in 
corporalcm possessionem dicte domus per tradicionem dictarum litte- 
rarum quas manu tenebam, et precepi fratribus et sororibus dicte 
domus prescntibus quod eidem tanquam magistro obediant in Ucitis 
et honestis, presentibus fratribus Nieholao de Lingonis, GuiUdmo 
de Monte L.etherico, religiosis fratribiiis Vallis scolarum de Longoju- 
mello, Alicia dicta Février, sorore dicte domus, Petro Furnerio, fratre 
Domus Dei de Monciaco Novo, tune in obedientia in dicta domo de 
Longojumello commorante, et pluribus allia. 

Taior litterê J, de Thetemont^ magistri lepntsarU de FemMiO, 

juxta Nemus Vieemumtm, 

[Fol. i8i v^.J Johannes, Dei gratia episcopus Parisiensis, dilecto 
nostfo Johanni deThebemont, derico, salutem in Domino. Qui[a] de 
tuis vite, fama et conversatione honestis per quamplures fide digoos 

laudabile testimontum apud nos perîbetur, ctiam de tuis bonitate et 
industria confidentes, regimen domus leprosarie de Fontaneto juxta 

Nemus Vicennarum, cujus domus ordinatio et omnimoda dispositio 
etadministratio ad nos pleno jure dinoscitur pertinere, damus et con- 
ccdimus per présentes et te rectorcm et magistrum de eadem, necnon 
omnium bonorum et rcrum ad camdcm pcrtineatium, facimus et crea- 
mus série presentium litteramm, ita tamen quod dicta bona in iisnm 
dicte domus distribues et de eisdem fitetribus et sororibus dicte domus 
ritum et vestitum, prout est hatenus fieri oonsuetum, administnbis 
et reddtifs] de eis compotum legitimum et rationem, cnm super hoc 
a nobis aut deputatis a nobis fueris rcquisitus, mandantes districte 
precipicndo tcnore presentium litterarum dictis fratribus et sororibus 
omnibusque subdiiis nostris, omnes alios rogantes, quatinus tibi in 
hiis que ad dictam administrationem pertinent tanquam vero rectori 
et magistro dicte domus pareaat eSicaciicr et intendant. In quorum 
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omnium testimonium sigillum nostrum Utteris presentibus duximiis 
apponendum. Datum in mancrio nostro apud Sanctum Marceiluin 
prope Parisius, xxij die octobhs aano Domini M CGC LU. 

Tmar iittere domim Jakatmis Ckesniau^ magUtri leprosarie 

de Castris* 

[Fol. 182.] Johannes, Dei gratia Parisiensis episcopus, dilecto nobis 
in Ghrtsto domino Johanni Chesniau, presbitero, salutem in Domino. 
Provida deliberatione habita, attente insuper et pentata utilitate 
domns leprosarie de Castris subtus Montem Lethericum, nostre dyo- 
cesis et nobis sujecte, tibi, de cujus fidelitate et industria plenarie in 
Domino confidimus, regimen et adminisirationem dicte domus com> 
mittimus per présentes, quandiu nostre placuerit voluntati, ita tamen 
quod benc et fideliter de bonis ejusdem domus fratribus et sororibus 
dicte domus, si qui ibi sint vcl crunt, tam sanis quam infirmis adminis- 
trabis et deliberabis, et de hiis nobis, aut visitatori nostro generali pro 
nobis, certum compotum reddet quando et quocienscumque super hoc 
fueris a nobis, vel a visitatore nostro pro nobis, requisitus; mandan- 
tes nichilominus tenore presentium, precipientes onmibus subditis 
nostris, aliosque omnes [rogantes], quatinus tibi tanquam vero admi- 
nistratori et gubernatori dicte domus efficaciter pareant et intendant, 
mandantes insuper visitatori nostro (generali pro nobis quatinus te in 
corporalem possessionem predicte domus, jurium et pertinenciarum 
ad camdem pcrtinentium , inducat et auctoritatc nostra deflendat 
inductum, adhibitis solempnitatibus in talibus consuetis. In cujus rei 
testimonium sigillum presentibus Utteris duiimus apponendum. 
Datum in domo nostra de Sancto Marcello, prope Pftrisius, xviij die 
jullii anno Domini M CGC [quinquagesimo] quarto. 

[s6 avril i486.] 

Jnventoire des kiens trtuwtf en la ekapelie de la maladerie du 

Rooulle à leure que mqy, Jaques Ferrehouc fi^^fu^ mis en pùSSeS» 
sion d'icelie maladerie et de la maistrise de séans, 

[Fol. i85.] Premièrement, quatre corporaux garnis d'estain', ung 
calice d'argent doré avec la platainne et estuy, lequel calice est en la 

possession des frères et exécuteurs du dernier maistre, une paix de 
bois garnye de cuyvre, ung vielz reliquière de boys, garny de cuyvrc, 
rompu en plusieurs lieus, deux calices de peaultre^. Ung messel notté, 
escript en parchemin, relyé entre deux ais, couvert de cuyr blanc, 
ung bréviaire en deux volumes notiez et mal reliiez, un gretz a 

I. Éuin, nom d'une étofle. 
s. Sorte de mitai. 
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l'usaige de Paris, ung aultre demi-temps d'ivcr notté audit usaige de 
Paris, ung psaultier relyé, ung autre livre auquel a vigiles, comman- 
daces et autres choses, en façon d'ung manuel, tout en parchemin et 
relyé. Huit nappes d'ostel dont y a parement à l'une et sont assez 
honnestes, une belle croix de cuyrre garnie de cuyr boullu, ung 
aultre parement d'autel et huit chasubles dont en y a de fort neOes 
et bien rompues, cinq estoUes et cinq fanons, deux tunicques et deux 
damaticques, et deux nappes, cinq coissins, ung bancquier, troys cus- 
todes, deux grandes et une petite, quatre burettes d'estain et huit 
chandeliers de cuyvre de quatre sortes, dont en y a quatre petitz . deux 
moyens, deux assez grans, deux poilles, c'est assavoir ung neuf de 
toille perce et une grant croix rouge et ung viclz de toille painte à rin- 
ceaux, ung drap de boucassin à rinceaulx et deux paremens d^ostcl 
de toiUe painte et ung autre parement yen à mettre sur le pulpitre, 
ung del et le tour d'ung ciel â mettre sur le grant hostel, deux 
orceaulx dont Tung est rompu, deux autres vielles custodes des pats 
et de blanc en l'ostd Nostre-Dame, un grant vielz chandelier de fier 
noyr pour mettre troys cierges, ung vielz coffre de six piez de long 
et ung autre en façon de huche de iiij piez de long, ung encensicrde 
cuyvre, une boitte fermant à clef, ung pulpitre de bois tel quel à ser- 
vir au milieu du cucr de ladite église et deux autres pulpitres de bois 
oudit cuer avec une table à pietz estant hors du cuer, sur laquelle oo 
a acoustumé de mettre les rdicques. 

Laquelle inventoire est fisiite l'an mil IIII* niU' et six, le xxvj* )our 
du moys d'avril, présens maistre Jehan Genou, commissaire et député 
de par monseigneur, maistre Jehan Louet, visitateur général, etc., 
Jehan de Houssay, confrère dudit lieu, et Jehan Boulanger, fermier 
des terres dudit hostel, maistre Guibcrt Gendre, maistre Jehan Nice- 
ron, maistre Jehan Le Gay et Jehan Ban et Jehan de Lcspinav, 
Maceau Rcbec et Jehan Lesohier, et nulz autres ne comparurent au 
son de la cloche de lacUte église; lesquels biens promeu conserver 
et garder comme les miens propres, tesmoing mon seing manuel cy 
mis Tan et jour dessusdit. 

(Signé :) Fbrrbbouc. 

[Formule de reddition de comptes des Filles-Dieu,] 

[Fol. 187.] Noverint universi quod coram, etc., usque commisse 
dicetur, comparuit domtnns Johannes de Viridimonunia, presbiter, 
magister seu provîsor domus Filiarum Dei nostre Parisiensb ecdesie 
compotnm reddidit, presentibus ad hoc ac more solito ad computan- 

dum congregationem et capitulum seu convcntum ipsius domus reprc- 
scntantibus et celebrantibus omnibus et singulis Filiabus Dci ejusdcffi 
loci, etatem habentibus, de omnibus et singulis. 
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Pro Leprosaria Pmtisare, 

[Fol. 187.] Noverint universi etc., usque commisso e/ sicut infra. 
Presentibus, astantibus una nobiscum et insimul audientibus et 
videntibus Petro dicto BoiviOf majore, Richardo, dicto Aux Baboz, 
pari, et Jtoob dicto Boa Pie, tabellione dicte yille de Pontisara, et 
plnribus aliis borgensibus qiisdem ville, ut dicebant, nec non omni* 
bot et singulis fratribus etsororibns, qui potuerunt intéresse et infir- 
mitatibus non detentis, domus Léproserie juxta Elemosimun, dicte 
Parisiensis diocesis, in eadem domo, anno et die date presentium 
îittcrnrunn, computavit dominus Johannes dictus Paste, presbiter, 
magister et frater dicte domus, de omnibus et singulis administrationc 
bonorum dicte domus ac receptis et misiis per eum ab octabis hye- 
malis festi Sancti Martini, 4uod fuit anno millesimo CGC quinquuge- 
simo, usquè dictamdiem date presentium, compotumque et radonem 
reddidit in hune modum : primo de omnibus granis per eum recep- 
tis, excepta avena de qua non est consuetum computare pro eo quod 
plus oportet expendere quam non potest recipi de omnibus receptis 
in avena in domo ipsa, quorum granorum receptorum summa tota 
est, partibus cumulatis, viginti quînque modia,duo sextarin etquinque 
boisselli bladi. Quod quidem totum bladum tam in pane pro habitan- 
tibus dictam domum, quam in nutnturis animalium, solutionibus 
reddituum granorum quos annuatim débet dicta domus, quam etiam 
in Tenditione, eu jus quidem venditionis peccuniam in suis subsequen- 
tibus compotis computat dictus magister, fiiit totum impositum seu 
expensatum tam de anno preoedenti quam eciam de presenti, esceptis 
tribus bladi, uno ordei, et tribus ayene seztariis in horreis adhuc 
existentibus duntaxat. De cetens omnibus et singulis receptis tam de 
dicto blado vcndito quam de causis aliis quibuscumque, ministratione 
bonorum et misiis seu expensis per dictum magistrum faons quibus- 
cumque et quomodocumque, per tempus superius declaratum, com- 
putavit sic, omnium autem et singularum receptarum suarum per se 
et per domlnum Jobannem, curatom et fratrem dicti lod fectarum, 
durante dicto tempore, partibus visis, consideratis, jactatis et cumu- 
latis in publico, summe sunt, videlicet ex una parte, centum undecim 
libre,sexdecim solidi et quatuor denarii parisiensium debilis monete, 
computando duplicem nigrum pro duobus dcnariis, et ex aiia ducentc 
triginta scptem libre, très solidi, quinque denaiii parisiensium fortis 
monete nunc currcntis. 

Misiarum vero seu expensarum omnium per eum factarum, 
durante dicto tempore, summe sunt, visis et cumulatis partibus, 
▼idelicet septies viginti quatuordedm libre, octo solidi et unus 
denarius debilis monete predicte ex una parte, et ex parte altéra 
ducente et sexdecim libre ac undecim solidi dicte ibrtis monete, 
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et sic, deductione facta de misiis ad rccepta et c contra, aliquibuî 
aliis hiis adjectis per finem hujusmodi compoti, misie excédant 
receptas predictas in tredecim libris parisiensium monete fortis 
predicte. Que tredecim libre debeatitr plnribus personb in coni- 
potls paiticulariter dedaratis, et tic quitti sunt dicti magister et 
cttratm de omnibus dictis receptis per eos ftctb duniite dkto tem- 
pore, excepcis octodecim libris et norem deneriis restuitibos ad 
computandum de residuo censuum cotagionim dicte domus, adhuc 
solvendis et computanJis per finem compoti hujusmodi facti coram 
nobis. Status autem ceterorum in rcgistris et scripturis dictorum 
compotorum et parium plenius continetur. Quem compotum etc. ut 
in alla parte. Die martis vicesima secunda die mensis Qovembris coq- 
tinuata, etc. 

Forma presentationum compotorum dominis. 

[Fol. 187 vo.] Noveriot universi quod ooram nobis Johanne dicte 

de Viliescoublain, prcsbitero, decano ecclesic Sancti Thome de 
Lupara juxta Parisius, visitaiore generali Domorum Dci et Icprosa- 
riarum civitatis et diocesis a revcrendo in Christo pâtre et domino, 
domino Pctro, Dei gratia Parisiensi episcopo, litteratorie solo et 
in solidum deputato et commisso, ac in presentia omnium et sin- 
gulorum fratrum'... domus léproserie dicte de Sancto Djonisio 
in Francia, ejtisdem diocesis, computavit Siepbanus dictas Cham- 
beurnay de Bisuncio, dericus, magister seu provisor et frater 
^Qsdem domus, compotum et rationem reddidit de omnibus rin- 
gulis receptis et misiis seu expensis quas fecerat de bonis et pro 
ncgociis dicte domus, toto tempore suo, a vicesima die novem- 
bris, anni millesimi CGC'"' XL noni, a quo tempore fuerat magister 
effectus, usque ad diem date presentium litterarum, cujus reccpte 
totalis summa per compotum hujusmodi, omnibus roonetis reductis 
ad monetamnunc currentem et partibus cumulatis, erat octtes Yiginti 
libre noTemdedm soltdi et unus denarius parisiensi», et omninm 
misiarum per eum factanim dicto tempore, partibus cumulatis ocdes 
viginti libre sex... nna cum granîs et vinis non renditis, de quibus 
ultra et extra dictas summas et cum ipsis computavit, et quia aliquod 
dcbatum fuit de receptis et misiis predictis, plurihus diebus et vicibus, 
intcr ipsos magistrum et fratrcs coram nobis, tinaliter per transactio- 
nem inter eos factara cum aucioritatc et de licencia nostris, omnibus 
ad hoc facientibus visis, consideratis et attentis, pro utilitate dicte 
domus et ex causa fuit actum et ooncordatum inter ipsos quod dictns 
magister redderet et reddet dtetam domum quittam erga omncs 



I. J. de Villesoottbiaia avait d'abord écrit c et •ororum, • puis il a barr< 
ces mots. 
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usque nunc et solvct cidcm domui viginti libras parisiensium dicte 
monete, et hiis mediantibus crit et est quiitus dictus magistcr de 
ceteris receptis et misiis per eum factis quibuscumque, salvis muni- 
eiooibus bladi et Tictiialium ac oeteronim boaonim in eadem donao 
' ezbtentibus in piesenti, sieut in papiris leu regiitris nostris plenius 
declarantur; quem oompotnin, cognito de negodo ex causa, de con- 
sensuqae dictonim fratrum, Jaudamus, approbamus et eom nostri 
interpositione decreti confirmamus. Datum sub sigillo nostro proprio 
in testimonium premissorum die lune post festum Epiphanie Domini 
continuata a pluribus dicbus precedentibus, aaao Domini miliesimo 
CGC quinquagesimo primo [7 februari i352]. 

Alia forma muianéo namina domus et magùiri» 

[Fol. 187.] Noverint, etc., usque ad hec verba et extra dictas sum- 
mas et cum ipsis computavit in xiij linea liitere preseripte contenta^ 
post que verba dieetursie : Et sic dednctione fiicta de misiis ae recep- 
tis, et e converso partibus computatis et jactatis diligenter, dictus 
magister debuit et débet dicte domui tantum, vel sic : dicta domus 
debuitet débet dicto roagistro /an/ii m, salvis municionibus victualium 
et statu ipsius domus in regestris nostris pênes nos declaratis. Et 
postea dicetur : quem compotum, cognito, etc., ut supra^ salva data, 

[Ténor littere fratris Domus Dei Sanete Kàterine ParisieiisisJ\ 

[Fol. 2i3 V".] Aymericus*, divina miseratione Parisiensis episcopus, 
dilecto nobis in Christo etc., salutem in Domino. 

Tibi, qui te et tua Deo et Domui Dei seu bospitali Sancte Katerine 
Paristensi, devocionis et anime tue salutis intuitu, dedicasti, fratemi- 
tatem et communionem bonorum omnium dicte domus, immédiate 
nobis subjectc, pietatis intuitu tenore presentium tibi duximus con- 
ferendum, te bonorum omnium et profectuum dicte domus capacem 
facienies et consorlem. Quapropter magistro, priorissc, fratribusque 
et sororibus dicte domus harum série damus in mandatum quatinus 
te in Iratrcm dicte domus eorumque socium recipiant et admittant, 
tibique de bonis dicte domus Tictus tui necessaria sicut uni eorum 
fieii hactenus soUtum est subministrent, tractantes te sincera ac fra- 
tema in Domino cantate. Volumus enim quod, sicut te bonorum 
omnium dicte domus capacem fecimus et consortem, sic cure et soli- 
citudinis ipsius secundum tui possibilitatem particeps efficiaris et labo- 
rum. Datum Parisius sub nostro sigillo, die, etc., aono, etc.*... 



I. Aimeh de Maignac, qui occupa le siège épiscopal de Paris de i36â à 
i383. 

a. A la suite de cette pitee, au dernier folio du r^lttre de visites 
(fol. SI 3 V*), on a transcrit, à la fin du xir* siéde, ua module de certificat 
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[Tmor liitêre magistri Domta Dei seu l^frotarie.] 

[Fol. 2i3v».] Untversis présentes litteras inspecturis Ro., talis cano- 
akiis, etc., ac genenlis ▼isitttor Domorom Dei, pioram locoram et 
lepprosaritniai ezisteotinm infra ctvittteai etdiocesiiD Parisieiises, a 
reTerendissimo ia Ghristo pâtre et domino, domino P., miseratione 
di^ina epiaeopo Parisiensi, specialiterdepotatossalntem. Notnm Ckio 
quod anno a Nativitate Domini, secundum morem curie galicane, mîl- 
lesimo ccc»«» octogesimo, etc., mensis talîs, etc., die la/i, etc., litteras 
prefati reverendissimi patris cum rcvercntia dcbita recepi, quibus hec 
présentes sunt annexe virtuteque mandati michi per dictum revercn- 
dissimum patrem directi, ad petitionem Johannis talis et presbîteri, ad 
Domum M, Tel ad leprosariam seu hospitale talis lod, <Ûcte dîoo^s, 
penonaHter aooessi et secondum formam constitationis Clemendi 
pape qninti in Viennensi Coneilio édite, pretensique mandati jnxta 
seriem, a dicto Johanne debitnm oorporale iuramentum in talîbus 
fieri et prestari solitum recepi, ac tpsum in magistrum, administrato- 
rem et gubernatorcm ipsius locis de Corbolio institui necnon in pos- 
sessionem corporalera, realem et actualem, vel quasi, dicte domus 
talis^ etc., juriumque et pcrtinentiarum ejusdem induxi; inventa- 
riumque eorum, de quibus solito more fieri consuevit iaventarium 
fed et comple^i. In cujus reitestimonium bas litteras présent! sigiUo 
quo in dicto TÎsitattonis offieio utor sigtUavi, presentibus ad hoc 
discretis vins dominis et magistris Johanne tali^ etc., tam presbiteris 
quam laTcis, ac pluribus aliis personis fide dignis, testibusquoad bec 
specialiter vocatis. Batom- in testimonium predictorum. 



attSStant la présence cl'un étudiant à l'Université : « Domine rector, ego 
Hcrveus Rousscli, doctor in dccretis actu regens Parisius in facultate decre- 
torum, certiâico vobis quia talis est verus et continuus scolaris mecum ta 
predicta iKultate. In cufas rei tesdmoidum tigillum meum huic presenti 
cedule duxi apponendum, anno tali. » Nous avons donné à la suite de 
chaque procès-verbal de visite le relevé, dressé au xn" et au xvii» siècle, 
d'un certain nombre de collations de maîtrises pour chaque hôpital ou 
chaque léproserie. Ce relevé indique quelques provisions pour des étabiis- 
' semants que les visiteurs n'ont pas Inspectés : on les troufcra dans le 
tableau complémentaire où nous énuménas tes maisons hospitalières du 
diocèse pour IssquaUes il n'existe pas de oompie-fendu de visite. 
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INDEX ALPHABÉTIQUE 

DES 

ÉTABLISSEMENTS HOSPITALIERS INSPECTÉS PAR LES VISITEURS. 



Argexteuil (Maison-Dieu d'), art. V, 

p. 82, 

AWAJON, VOy. OUTRBS-SOOS-MOUT- 

LUÉRY. 

AUBEKVILLIERS, VOJ. ChaXPOURRI. 

Banlieue (Léproseriede la), art. LXII : 
notice, p. 3o4 ; visite, p. 3o6. 

BoNDY (Léproserie de), art. XLV, 
p. a 10. 

BouBGET (Léproserie du), art. IX : 
notice, p. io3 : visite, p. 104. 

BRiE-CoKTE-RoBERT(Maison-Dieu de), 
art XXXV : notice, p. 184 ; visite, 
p. 186. 

— (Léproserie de), art. XXXVI : no- 
tice, p. 188 ; visite, p. igi. 

Briis-sous-Forcbs (Maison-Dieu de), 

art. LXXII, p. 346. 
Buuyères-le-Chatel (Maison-Dieu 

de), art. LXX, p. 34a. 

— (Léproserie de), art. LXXI, p. 344. 
Champeaux-en-Bris (Léproserie de), 

art. LXVIH, p. 332^ 
CHAMPLAmlfLéproserie de), art. VI : 

notice, p. 8q ; visite, p. 90. 
Champoukri (Léproserie de), art. XV : 

notice, p. 1 18; visite, p. et 

p. 

CnARBrrroN-LE-PoNT (Léproserie de), 
art. XXXVII : notice, p. 194; 
visite, p. 195. 

CuARLEVANNB (Léproscrie de), art. 



XVI : notice, p. 119; visite, p. 124. 
Chateaufort (Léproserie de), art. 
XLII : notice, p. ao6; visite, 
p. ao7. 

CHATRES-sous-MoNTLHéRT ( Maison- 
Dieu de), art. XXIV : notice, 
p. ; visite, p. 142. 

— (Léproserie de), art. XXVI : no- 
tice, p. 145 ; visite, p. 147; lettre 
de maîtrise, p. 357. 

Chaumette (Léproserie de La), art. 
XVIll : notice, p. 126; visite, 
p. 1^ 

CuiMART (Léproserie de), art. XLIII : 
notice, p. 2û8; visite, p. 209. 

C0RBEIL (Maison-Dieu de), art. LXV : 
notice, p. 322 ; visite, p. 324 ; lettre 
de maîtrise, p. 354. 

— (Léproserie de), art. LXVI : no- 
tice, p. 323 ; visite, p. 333. 

Épinay-sur-Seinb, voy. Saint- Gra- 

TIEN. 

Filles- Dieu (Les), art. LV : notice, 
p. 25o ; visite, p. 2Û2 ; formule de 
reddition de compte, p. 358. 

FoNTENAY- sous Bois (Léproserie de), 
art. IV : notice, p. 2^ visite, p. 82j 
lettre de maîtrise, p. 356. 

Franconville (Léproserie de), art. 
XXXI : notice, p. 120; visite, p. 1 7». 

Gombtz-le-Chatel (Maison-Dieu et 
léproserie de), art. LXXIII, p. 347. 
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GoNBSSE (Maison-Dieu de), art. LIV : 
notice, p. 23?; visite, p. 246 et 
p. 35q. 

Gournat-sur-Marne (Léproserie de), 
art. L : notice, p. 22O ; visite, 

p. 222l 

GuTANcouRT (MaisoD-Dieu de), art. 
XLI : notice, p. 204; visite, p. lûi* 

Imbkrt db Ltons (Hôpital), art. LIX : 
notice, p. 2Q1 ; visite, p. 2q3. 

JuvisY (Léproserie de), art. VII : no- 
tice, p. 93 ; visite, p. Q4. 

Lagny (Maison-Dieu de), art. XLVI : 
notice, p. 212 ; visite, p. 2jJL 

LiKinAiirr (Maison-Dieu de), art. 
LXVII : notice, p. 334; visite, 

p. n± 

LiNAS (Léproserie de), art. XXIII : 
notice, p. iM; visite, p. ilâ. 

LoNCJUMEAU (Maison-Dieu de), art. 
XXI, p. i3o. 

— (Léproserie de), art. XXII : no- 
tice, p. Li2 ; visite, p. i34; lettres 
de fraternité et de maîtrise, p. 3SS, 

LouvRES (Maison-Dieu de), art. X : 
notice, p. 104 ; visite, p. et 
p. 3So- 

— (Léproserie de), art. XI : notice, 
p. 108 : visite, p. log et p. 3?n. 

LuzARCHES (Léproserie de), art. 
XXXIV : notice, p. 178; visite, 
p. iRi. 

Marly-le-Roi (Maison-Dieu de), art. 
XVII, p. 

MoissELLEs (Maison- Dieu de), art. 
XX.XII : notice, p. i23 ; visite, 

p. ijb. 

— (Léproserie de), art. XXXIII, 

p. 122.. 

MoNTFERKEiL (Léproserie de), art. 

XLVIII, p. 2^ 
Mo?rrGERON (Léproserie de), art. L : 

notice, p. ù& ; visite, p. 71 . 
MoNTJAT (Léproserie de), art. XLIX, 

p. ooi^ 

MoNTLHÉRY (Maison-Dieu de), art. 
XXVIII : notice, p. i-i3 ; visite, 
p. t54. 

Montmorency ( Maison • Dieu de ), 
art. VIII : notice, p. 22J visite, 
p. 22i 



MoussY-LE-NEtn» (Maison -Dieu de), 
art. LU, p. 234. 

— (Léproserie de), art. LUI, p. ^V^- 
Notrb-Damb- DBS -Champs (Maison - 

Dieu de), art. LXIII, p. îàS- 
Palaiseau ( Maison - Dieu de ) , art. 

XXIX : notice, p. ibû; visite, 
p. i_52. 

— (Léproserie de), art. LXIX, p. 339. 
Pantin (Léproserie de), art. XIII, 

p. ii5. 

Paris, voy. Filles -Dieu, Imbert de 
Lyons, Notr&-Dame-des-Champs, 
Le Roule, Saint-Gervais, Saint- 
Lazare, Sainte-Catherine. 

Pomponne (Léproseriede),art. XLVII : 
notice, p. 219 ; visite, p. 22_l 

PoNTOisB (Léproserie de), art. LVIII : 
notice, p. 278; visite, p. 286; red- 
dition de compte, p. 359. 

Queue-en-Brie (La). Voy. Champlain. 

RoMAiNviLLE ( Léproserie de), art. 
XLIV, p. 209. 

Roule (Léproserie du), art. LXI : 
notice, p. 295 ; visite, p. 3û2; in- 
ventaire mobilier, p. 35?. 

Saint-Bricb (Maison-Dieu de), art. II: 
notice, p. 74^; visite, p. 

— (Léproserie de), art. III, p. 2?. 
Saint - Clouo ( Maison • Dieu de ), 

art. XXXIX : notice, p. 199; visite, 

p. IjQO. 

— (Léproserie de), art. XXXVIII : 
notice, p. 196; visite, p. 198. 

Saint-Denis (Léproserie de), art. XII : 
notice, p. m ; visite, p. 1 13 ; red- 
dition de compte, p. 16ù^ 

Saint-Gbrvais (Maison -Dieu), art. 

XXX : notice , p. i58 ; visite, 
p. lÊS* 

Saint-Gratibn et d'Épinat (Lépro- 
serie de), art. XX, p. 129. 

Saint-Lazarb (Léproserie), art. LXr\^ 
notice, p. 3io ; visite, p. 319; 
certificats de visites de lépreux, 
p. 35^, 

Saint - V^rain ( Maison • Dieu de ), 

art. XXV, p. 144. 
Saint-Yon (Léproserie de), art.XXVII, 

p. 1.52. 

Sainte - Catherine ( Maison - Dieu ), 
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art. LVII : notice, p. 270 ; visite, 
p. 276; lettre de fraternité, p. lût» 
Sannois (Léproserie de), art. XIX, 
p. iiiL 

Stains (Léproserie de), art. XIV. 
p. 117. 

SuRviLLiRBS (Léproserie de), art. LI : 
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notice, p. aag; visite, p. 23l. 
Vaujours (Léproserie de), art. LX, 
p. 295. 

Versailles (Léproserie de), art. XL : 
notice, p. 202 ; visite, p. 2q3. 

ViLLEPREux (Léproserie de), art. LVI : 
notice, p. 268; visite, p. 270. 
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